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PRÉFACE 


Si je n'ai pas eu ls privelège de vivre dans l'intimité de Prosper 
Aljaric, j'ai an du moins la suiisfactian de Le rencantrer plu- 
sicurs fais et de bénéficier de sa conwersation et de 181 écrits. 
Je ne peus oublier l'impression que j'avais reasenie lors de 14 
premiére uitite, au cows de laquelle j'avais &£ fiappé auui 
biea par le ryannement de son sourire que par ln smigesse de 
ses propos. Son air doux ei iimide, sa sérénité inchraniable, abri- 
faicns ne äme forte et vaillante: ln banié indulgenie qui se 
lisoit sms 30n visage, ei que Pon ne pourai confondra evec de 
la faiblesse, s'accampagaait d'une atdeur ei d'uns fermeté qui 
ne 4 démentrent jamais. 

Comment en ei pu tre différemment, si l'on rappelle 
l'exitcnre d'Aljarie, humble ei rude, chargée dés son ælalrs- 
cence d'un drame la plus doulaurenx qui aoû pour nnc 
corucincé pure el un cœur loyal, celui de voir clair en soi, 
d'ése om accord auet x pensée exigcanie, pour finalement 
rompre uns tradition longtemps aimée, ei aceusillir la clarié 
dérouseste lentement a douloureusement conquise ? $r nous son. 
geons d l'enfance de Prosper Aljaric vécue à Livinhac-le Haœus 
ou sein d'une farnille modeste ei croyanie, dans mar petite mai- 
son à l'ombre de Péglise, bercée comma celle de Chateaubriand 
par Les sannasies des cloches qui rnchaniaisnt son âme réveuss 
el poétique, confiée à des maîtres congréganistes qui entrate. 
naient Le mysiciome dn jeune garçon ei que déjd, devinani 14 
facilité à apprendre, ils songeaieni à orienter vers la prétrise, 
nous Mesu/ons aiément la force des liens qui l'enchaïnaient 
d la religion catholique. Aussi, ne saurail-on rester insensible à 
son grand livre De la Foi à la Raïsan, kistoiss d'nne inielli. 
£ence primilégiée qui 4e peui conserver intacte malgré les déjar. 
mations e1 les serviudzs qu'on lui impose de l'srtérieur et qui 
paticmment, obatinément, arrise à dispesser les iénébres pour 
s'épañnourr dans La Inmigre de la science ei de La vérité. « Ma 
Mie — à heureusement éerù Prosper Aljarir —. fut un long 

éminement mess Les clariés de la rnisonx, mais ce chemine. 
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meai 1e fi au milien d'angoisses es d'incertiides avani d'arriver 
au bui radieux da la libésaiion 1otabe. Déji au Grand Séminaire 
de Roder. Atjaris auai cannn las affres de l'intatisfacrion apiri. 
auclle. Luimeme a naté Que à tout en étant trés attaché à la fai 
cutholique ei trés décidé à an faire la râgle de sa vie, il Œrourait 
un malaise vague ef indéfinissoble, mais persistant ei parjnis 
obsérlont ». Que sera-e plus tard, quand, jeune pwofeucur au 
séminaise de Bayenx. ajjamé de connaissances sérieuses à deuors 
Les grands livres pluloscphiques #1 ne contient plus 107 enikou- 
smime pour Descaries, pour Spino:n. plus pour son traité Théo. 
lagke-politique gw« pour son Fihique. pour Kant, plus que ponr 
Lerhaits, mâme pour Condiljac, «1 surtout pour Herbert Sprnces 
qui, dùil, lui donna war a secousses dévisivé». C'eu que dan: 
ses Premicta Principes, Spencer posait sur un plan tés éleré 
le prohlème des ropports de la science 1 de la foi que Le jeune 
abbé n'avau jamais vu aborder d'une façon aussi neits #1 anssi 
itiuve. C'étai bien là en #ffet la question Qui hantaïit l'eipni 
d'Aljasie, ei qui derait labsôder désarmais atoss que tous fes 
soucis de rénouatron de l'Eglise catholique, qui s'étaient mani. 
feués chez de grands expos comme Loisy, Tnrmel ei bien 
d'autres, étaisnt solennellement condamnés par Rome. La pras- 
cription du Modernisme allait conjirmer Aljaric dans san besoin 
de vérité La pression esterse s'ajoutait à l'exigence de ia raïon. 
Aljaric maintenant se sentait libéré de 1°3 anciennes croyanczs 
auxquelles decait 16 substüuer, à la suïia de se3 premières «1 
déj imporiaates études sur Fhistoira des religions, une incroyancr 
radicale, 

Mais une fois la viiaire assurée, la sérénité de lüme secou- 
crée, Aljarie n'allait pos pour auioni 1e retirer dans ure conjar- 
table ei pautble enastence de professeur à l'Université de Stras- 
bourg. 1 y avoit en lui trop d'énergie ea trop d'ardewur pour na 
pas, & son iour, proclamer les résultats da 14 longue ei daulou- 
rame espériefice el en foire profiter tous £eux quel pourrai 
atteindre par la parlé où par la plume. Ji semble ail au 
fait sicone cette parole du grand Romain Rolland datée d'oriabre 
194 : ajr ne voudrais paint garder paur moi seul le bonheur 
ct La as qui m'empliusens fe cœur.» N'aublions pas, en efjei, 
qu'Atfarir avait un ternpérament de missionnaire, une âme 
d'apôtre. Déjd, quand il était ancore jaune sdminariste, il avai clé 
wolaniaire pour l'œuvre das missions dirangéres, #i s'il n'avait 
pu rholies son dessein, c'est que de devoir d'aides sa farnilie 
en avoù détourné. Mais sa déception avait fté grande alors de 
ne panvair pasiir paur les pays laininins et les érangéliser. Plus 
tard, 1 se jélicitai Aumorigiquemeni de n'aoair pas perdu 
son trmp1 à remplarer des seligion: fondées sur da magie et le 
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frichime par nne autra croyance dan: il mesurai maintenant 
l'inaaité. 

Ainui, 29 éralsade 14 woua au progrès el au bonheur des 
hommes iur cette terre, telle celle de Voltaire, amieur du Mondain, 
«1 dons, au premier chef à proclamer inlassablement La nécessité 
de & pensée bibre. Auué, ronsacraü-il toat son enikousiaime et 
son dévoucmeni à développer lœnnse de jean Macé, fandateur 
de ta ligue dr l'Enseignement, en créans à Siraskaurg aure 10n 
collègue Rœhé, de la Facnlié des Sciences, ua cercte d'érudes 
ei de conférences, anguel il donna le nam de Cercle Jenn Macé, 
a Qui connu un très vif succès. Ce n'aoit point suffuant. 
e Comme en Alsace l'école restait abuinèment eonjessiannalise, 
écrit Atjaric, je davins ua propaganditte opinidira de la fnicété 
scnlaira Qui, impasée jusqu'à Vancy et lunéaille, restai ropvau- 
vée au delà de l'ancienns frontière. à Et dans toutes les villes 
principales, Aljaric fonde des cercles, d limage de celui de 
Sirasbourg, dons nn Bullelin Jean Macé rœisrmble les cfforis « 
des iadiaiivvs. ne telle activité devais walois à Prosper AWaric, 
auteur du Problème de Jéson d'abord lesconmmuniation, puis, 
quriques mois après, la Légion d'honneur. 

Cartes, nôus ne portant pal ious un nom iutsigothiqna #1 jon 
rare comme celui d'Alfaris, qui permaitait à naite préideni, ayant 
retronné dans des documenss que quelques Aljarie auaians été 
torurés au mornemt de La guerre des Alhigeois, d'écrite : a Je 
anis Leu d'une semence d'hérétiques échappé à grand peinr au 
béchar de linquisiion » Mais point n'en hesoin d'auair de si 
glorieux ancètres pour demeurer fermemeni aiachkä à noi 
conmctions fondées sur la raison, et pour défendre da ioutes nos 
larces l'hcots laïque, fondement de la udritahle démaerniis. 

Pour cela, Proiper Afjaric 212 un modéls que nous deron 
tûcher d'inuiter #i doni ba leçon de conuragr iniellsctual 4 da 
valeur céaique demeure préciruse, 

Jeon Sanesiiu. 


21 avril 1954. 
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« ]a révais alars de reprendre. le programme des sep volumes 
d'Ermea Renan sur les origines du ehritianianw.. Au 1àle ndi- 
viduel de porsonnaliés ficiives, au mal sannue, ou systémati- 
quement déformées, |e aub:lituerais celui des grands coutanis reli- 
feux d'où le chridianisra procrde, auxquels | est amoxié, canire 
lemquela il n'est heurlé. Je présenterais ainsi un panorama des 
a origines soc aies du christianisme », où rvellesci seraient 1aur à 
iaur envisagées, en cinq volumes, selon Les divers milieux qui leur 
ant servi de 1héäirr, sous leurs formes palestiniennre, sysiennes, 
cŒyplicnnes, grecques el rarmaints n 

Anti s'exprime Prasper Allaric, à la fin re son livre « De la fol 
4 la raison »'. |l recannail erauite que La guerre, l'âge, d'ociies 
tâches l'ont détauiné de ce travail qui pourisni |u lenait à cœur, 
et pour lequel 1] mvall a noîrei de nambrensws pagesn Que ce 
Lavail Inj ait étà cher, j'en peux lémolgmer: durant k= nombreux 
enftélens que j'ai aus aver lui pendant le dix dernières années 
de sa vie, il m'en a parlé b'en souvent, #1 m'a labs l'impression 
qu'il le fenait pour san œuvre capitale. Mals, à a manière madesle 
légèrement ironique, cela donner seulement : € Âu eauts de 
ra longur eurrière, je me suis complu dans mne foule de prajein 
littéraires que je n'of pu mener à bonne fn. Nul ne m'a capliré 
sultan] que celul-ls, 2°. 

Quand je déplarsis qu'il n'eûl pas termina celle grande 
œuvre", jn ne savais pas l'imposiance du manugzii qu'il laissait 
Inachese. C'est ce manuserit, Incamphel évidemment, que M'Un an 


1. Da la jei à la sain, p. 290, ans toutes las actes de ce vols, j'appal- 
larsl atome ]a ee premier auviage de Prosper Arras qublié pur l'Uslan 
Aaionalisie en 198: «lame Il n. le volame « À l'école de In raissn à, gablid 
en Id: atome 111% Le cuésen: auvruge 

2 Tame D, p9. S 
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Haticnalisie. en accord avec la famille de Prosper AÂlfaric. a 
déc'dé d'édiler, ef qui conslifue, non pas les cinq volumes annonr: 
cés mais k présent cuviage. Nous avons longucnient héslté avant 
d'anitrprendee cette publwation : n'eit<e pas nure à la mémoire 
d'un savant que de livier au public une expression de s3 penset, 
un résultat de ses recherches auxquels il n'a pas mis la der. 
niére main? N'allonsaau pas. ce faisanl, conire la valanté 
nsême de Praiper Alfarie ? Fetnremeni canvaineu de l'impartance 
capitale de l'esséname dans l'élaberation chrélienne. il a vécu 
aysez pour connaître Les décauveiies de la mer Morte, et pour y 
voir ure dclalanie canñrmalion de £a Lhèse. Mals il eampinnail 
en même lemps «l'impossibilité pralique de piacéder à un Iravail 
d'ensemble d'un iniérël durable lant Que n'aurani pas Hé édités, 
traduits, el analysés avec la méthode minulieuie qui s'impoie en 
pareille maliére tous les textes exhumés à Queorän 5. 1] pensait 
d'autre parti aqu'un ouvrage massif qu: aurait la prétention de 
donner au public une vus asiez ample et précis du gras pra 
bième des origines du chridianinme riquerait fari de manquer 
son bul. En raison de 62 maste. il n'alleindrail que des étudils, 
canraineus de n'aveir plus ren à apprendre » °. 

Nous n'avons pas prnsë que ces abieclinns fussent décisives. 
Le ntyle de Prosper Aléarie est artez solide, 42 prnaée assez sûre 
paur impporter une publiestion incomplète. D'autre part. il se 
passera langlemp: encaie sans doule avant qu'en puisse tirer des 
découvertes de ls mes Matte des canclusians définitives el qui 
fera ent l'aæecord (paesque) général: es pases cansacsées par 
Prosper Alfarie 4 l'esinieme gardent laui leur intéri. Enfin, le 
prémaol ouvrage e-1 un sclume maniable. et la publieston gar 
l'Union Aationalisie lui ature ce public non spécialisé que 
Prosper Allaric souhaitait pour lui. Non que les spécialiges n'y 
puissent trouver leur compte: mais j'a allaché laut mes saint, 
comme je sais que l'auteur l'eüt sauhauë. à rendre ke lexle facile 
à lire, en multipliant les saui-titres, en faisant précédtr chaque 
chapitre d'un somma're qui esi reproduit par la 1sble des matières, 
en ajsulant un index el des caries. Pour la même raison. j'ai 
rajeté les références à ln fin des chapilres: js sais que Prosper 
Alfarie le désirait ainai, non par gaoël personnel, mais pour 
chempérer au vœu de se3 plus modeles lecleurs. 

Le rosnuseril se présente sous la larme de cinq volumineux 
dostiers. qu' eorrecpondent aux eélnq part cs de l'ouvrage projeté: 
arigines palesliniennes, «tyriennes, égypiiennes, piecques et 
rarnaires. le dispoaais en outre de fragments isolés, de noles, de 


2. T. 1, p. 201. 
2 fé, pp. 291 292 
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iraduclians; de deux cahiers sur lesquels Prosger Allaric avait 
indiqué Les grandes lignes de quelques-uns da ses caurs destinés 
à la Faculié des Letises de Sirasbouig: de train cahiers renfetraant 
len noics prises à ces cours pat un de £cs élèves. 

Aucune des cinq parlies n'est skiolument acherée La preméère 
ent La glus camplèle, et en même lempa la moins neuve, cer 
Prosper Ailaric y a puis abondamment pour ses conférences, 
pour les publiealions de l'Unian Ratianalisie et du cercle Ernesi 
Renan. D'autre pari, c'esl dans en domaine sutiaut que l'étude 
des manusrils de ln mer Morte a chance de renauveler ke pro. 
blèmas. Je n'ai pas eru pourtant devoir écaiter ces chapilres: qua 
serait une étude des origines chrétiennes où manquerait la Pales- 
line ? D'ailleurs les lextes publiés iei sont beaucoup plus complets 
que ceux qu'on fiauvera dans le salume « À l'écale de la raison s. 
Je n'ai renane& qu'au dernier chaplire de celle premiére parlie, 
qui sortait du cadre de la Palesiine et faisait double emploi avec 
les chapitres suivants. 

Le second dauier, a Ôrigines syrirnnes », 1enferme ur manus- 
erlt mis au nef, que j'ai cru d'abard pouvoir publier lei quel. 
Mais uns « nouvelle rédactina », à l’état de brauilico, ex céitainc- 
ment posiéiieure, puisqu'elle recommande en nas l'nartiion 
à le endrait d'une parlie du manusrri précédent, || m'a done 
{allu utiliser len deux lexies, choisir enire eux quand ils 1e rép£- 
tri, compléter l'un par l'oulie. Paur le plan, el en can de canfit, 
j'ai préféré le lerte le plus réceni. 

Le damier des origines égypiiennes cal de braucoup Îz plus 
mince. Ce n'es pas seulement parce que le chr'alianiome égyplien 
es le plus mal connu. C'est autsi, visikèement, pacce que le cha- 
pilus ét resté inachevë. C'esi un brouillon ase2 court, actem- 
pagné de quelques notes dont la teneur même monire quo Pracper 
Alfarie entrevoyail d'autres recherches. qu'il n'a pu mener à leur 
terme !. 

Le domier des ovigines grroques est triph. Trois brauillans 1rès 
ralurés porient lois tilres difféeents : orlgines grecques, origines 
helléniques, arigines aiîales (Il s'agit de l'Asie Mineur). Le 
même aujel y el lrale, de trois man'etca diflerentes, avec des 
répélilions sans daule, mais chaque rédaction a sea rails auigi- 
naux. Là plus encore que paur ke origines syriennes, j'ai du 
combiner les difflérenia textes. sans même pouvair avee certitude 
ls dater iles una par rappert aux auires. J'aura's voulu ne tien 
Ecauler, Mate j'ai lu, justement dara ce chapilre, ura petite phrase 
à peine iranique sur ce capisie de l'Apacalypie, qui se permit 
e d'ajuster bout à bout les daux finales pour ne rien laisser per- 


L Voir ci-dattsurs, p. 212, voila 24. 
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dre »%, Je n'ai pas voulu mériter le même sourire, ei j'ai fsit de 
larges coupures, évilant aulant que pomible Les répéiilions Tel 
qu'il est, je crois que cœ chapitte se lient, mais je ne peux pas 
affirmer que men plan ei &ié celui de Prosper Alfaric. Je me 
suis, bien entendu, sbsolument interdit de changer un seul mal à 
son leuie. Les quelques points de suluir qui on àé nécessaires 
— dix ou quinté mot en laut — sani indiqués entre crochets 
draits. 

Pour les origines romaines. l'aspect du manurcril ot ttés dif. 
téreni. | comprend un ptetnier chapitre (ch. 1x] soignnmement 
mis au point, qui comporte même dea indications typagraphiquea 
Un sand chaplue (la crie pnostique, <h. x] esl un brauillan 
visiblement inachevé. Il est cauri, ei a'atréia net, bien avant 
d'avoir épuisé les fujets indiques au sommaire, Ces denx cha. 
pires figurent ki inléptalement ei els quels. 

J'ai dit que j'avais cherché à éviter les répétitions Je n'y cuis 
pas toujours parvenue, et il mc semble qu'elles &iaient inévitables 
dans le cadre géographique éhaisi par Prosper Allaule. On peu 
craire qu'il y auran peut-être finalement renoncé, bien qu'aucun 
indice ne vienns appuyer céite apinion. Ce plan géagraphique, en 
effet, n'est siraple qu'en apparenre, et les données du problème se 
chevauchent inévitablement. À peine, aux deux bouts, !a Palestine 
et Rome sonl-ellcs digdinéles. Mais saint Paul, juif de Torse, pré. 
chant dra Grecs. dait dira étudié à !a fais, au moins, en Syrie et 
en Grèce. La gnose est égyplienna et grerque, puis romaine. Les 
dieux sauveurs sani surfout sytiens: mais Oniris n'esl-il pas le plus 
ancien d'enire eux ? Pour éxiler de reprendie lea mêmes idbrs, il 
aurait fallu refondre tout l'auvrage. Prosper Alfarke l'aussit fail; 
je ne pouvais pas me Le peretire. l'ai préféré Laissar des passsges 
— or asini Paul en partieul:er — qui se reproduisent presque 
exaciement, plutôt que de vair lun d'eux manquer au développr- 
ment qui le comportait Je me permets done de conuellles au let- 
teur de cansidérer chacune des einq parties comme un toul, qui a 
évidemment sa place dans l'ensemble, mais qui, arheve au non, 
doit se suffire à lcl-même 

La rédaction des noies a posé pour mai de gras problèmes. 
J'avais enua les mains da longues yages de références {plus de 
quatre cenls) — inutilisables, où à peu prés, car je me auis vite 
aperçu qu'elles ienvoysient à un élet primitif du tuxir qui a dû 
éxe déniuit. Elle ne eoncernsient que les deux premiéres pariies 
(Palestine & Syrie] qui partent l'une et l'autre en sous-titre à nou. 
vell rédaction s. Pour un seul ehapitre, le chapitre 111, j'avais 
des références mises au nel ei à peu près complètes. Ailleurs des 


L Voir ci-dessus, p 268 
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noles au des embryons de noirs se Irouvent on peu pañiout : enise 
parenthèses dann le texle, au bas des pages, au dos des pages 
dans lea morges, voire sur dec feuilles volantes. Souvent Irs réfé- 
rences étaient incomphtes: jamais inexactes Lra compléter, des 
meltre en ordre, ce fut la parie la plus langue de mon Iravail, 
Dana quelques cas aù je n'ai pu Ircaver la salution du problème, 
je l'ai indiqué. J'ai sjouté de man propre chef quelques naies 
qui m'oni paru indispensables; elles figurenl en italique, Dén 
qu'elles dépassent la rimple rélérence, elles sont signées J.M. 
I s'apparlient pas au relauraleur qui refait le nez cansé 
d'ure salue de soulignre ke raceurd en 1ouge paur que nul n'es 
ignore; œais il lui appaslient do faire en sorie que l'amaieur nc 
puisse allribusr son plitie 3 celui qui lailla ic marbre 

Je ne pouvais pas envisager de moilte és notes au courant des 
desnlera Ifavaux consacrées aux origines chroiiennes Celn cüt 
prabablement dépassé ms compétence, et eo tout cas élolgné uno 
publication qui n'a déjà que trap 1ardé. Mais quand j'ai eu con: 
galaanca d'un ouvrage récent qui m'a paru pouvoir cire utile au 
lecteur, je ne me suis pas interdii de be signaler, Je pense cn par. 
ticulice aux lextes de Pline, de Philon. de Jatéphr traduits par 
M. Dupaal-Semmer pour la revur £vidences, où ils sont plus 
faciles à trouver el plus maniable: que dans les éditions anié- 
rieures. 

Tel qu'il était, l'ouvrage manquall d'une iniroduction &i plus 
cneare d'une conclusion. J'ai cr pauvair les trouver dans les 

piers de Prosper Alfaric. J'ai placé en tête de l'ouvrage, #1 
aptise « chapitre ls, le tesie de l'étude rédigée par lui en 193$ 
pour ke coagies d'hinaire des neliglans qui s'est tenu à Arurelles 
{Ü m'a semblé que or tuovail, achevé dana sa forme et drsiine à 
des spécialistes, posait bien Le problème que traile Le resie de 
l'ouvrage. Paur conclure, j'ai donné le lexte d'anc conféreorc ou 


d'un arlick — inédii à ma connsissianer — inlitulé : « Du mes- 
sianisme juif à l'église chrétienne s. C'est ici le chapitre x. Tra. 
«all ancicn, sans deule -— antérieur sisurément aux dérauverles 


de Quinrôn — mais parfaitement mis au paini el qui m'a paru 
conslituer une harmonieuse synihèe. 

Il va de soi que vingt nersonnes custent &lé plus capables que 
mai de {are re Iravail. Si pourtant l'amitid e1 la canfisnes des 
enfants de Prosper Allaric, elles auasi du cnmilé direrteur de 
l'Union Raïcualisie me l'ont confié, c'eit sans doute parer que 
n'ayant en cé1 malicres nulle docirine personnelle, je nc risquai 
pas cle trahir la prnsée de l'auteur. Mais du lemps que je diseu. 
1ais histoire des religions avec Prosper Alfarie, du lempa, pluldi, 
que je l'éccutals réspectueusement en parler, je n'aurais jamais 
pense que le redauiable honneur de pullies ses manuscrits devait 
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un Jour m'é&halr. Si |e l'avais pensé, que de quesiionm ne lui 
aurais-je pas poses | De comblen de problèmes aurait.Il pu, d'un 
rast, me donner La solut on ! Mais on perd un temps pracieus à 
des chasen secanduites, el l'an néglige de s'inatru're auprès de se 
maitres de ce que, La matl venuc. ils ne peuvent plux nos duc. 

Je sais donc très bien bes insuffisances de man lravail: |e ne 
diral pas que jr l'ai entreptis dans le méme &ai d'esprit que ce 
latllcur dont parle Anar France. ei qui fsissil une prière avant 
de lancer set cueaux à travers l'élafle: non, enlre le tailleur et 
moi, la diflérence mélaphysique est trop évidence. Alais j'al la 
conscience très vise des 1etpémabilitls qui m'incomhenit. Qu'on 
veuille bien avoir paur mai la même indulgence que În banne 
M*- Noziere avail pour ke 1alllcur, 1 considérer la qualité de 
l'étafle. Mnis cambien ke choses eussent élé diflérenies, si Pros 
per Alaric avait pu metre luiméme la dernicre mon à son 
ouvrage! Lo carcepl'on en et pialandément originale; il utilise 
évidemment Les traraux de ses devanciers, mais nul n'avait avan 
lui, il me semble. rnviagé ainsi lea origines rhrétiennes à iravrrs 
les milieux socaux qui kes an; vucs s'épanouir. Sans doute, tur 
nombie de péinis, les décuments font cruellement défaut, et il 
arrive que Prosper Allarie. cherchant à étudier un milieu, en “oi 
téduil s n'expaser qu'une décirine, parce qu'il n'a pat aulre 
chose. Mais nulle absence de doruments n'es définilive en his. 
lolté, comme le monire la découveite même des manuseriin de la 
ever Morte Des perspectives nouvelles sarl ici ouvertes, aù s'enga: 
geroni de nauveaux chercheurs. 

Prosper Alfarie savait blen que ‘es idées senta'ent l'hérésie — 
la fait en parlieuler qu'il ne crajait pas à l'existence historique 
du Christ = et cela. non seulement paur l'Église avec laquelle il 
avait rompu. mais pour nombre d'érudils qui tiauvaient exces: 
sive la hardiesse de sa penshe Ceilaines calques le péinaient; 
les aires. À les supportai allègrement. Je n'en veux pour preuve 
que cetie letire du 23 août 1954, que je dais à l'ablipeance de son 
deslinaiaite, M. Geatges Cerf, prafesseur à la Facullé dra Sciences 
de Strasbourg, et qui montre bien © que Prosper Allark a vaul 
faire Le paint de dépari de cene letire est ln publiealian d'une 
btahure. « Le problème de Jésus» ', qui traile d'une queition 
largement reprise dans ce volume : 

…. à [(L'apprécialion] de X.. disant que je ali La synihcie de 
Marx e1 de Ceachaud moalre qu'il connaît furt mal Maix et Cau- 
chaud. La remarque canceirant le genre liniérsire de l'Apocaly pue, 
qui n'a tien à voir avec l'hatoïre, ne fait qu'amener dr l'eau à 
mo moulin, Je s2fs fort bien que ce genrs, comme relui du qua: 


1. Voir L TL p. 16 
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me dvangile, sl mythique e1 symbolique. Mais ceci monire 
juslement que le chr'aonsme primitif s'est nourri de mythes #4 
de symboles, tar le genre liltéraire dent il s'agit à [oui d'une 
grande lovear dons Le chrislionme des premiers temps. 

a En ce qui regarde l'absenea de preuves éiablisieni les inler- 
palations signalées par moi dans La noi-disant Éplire aux Hébreux, 
Îl st facile de répondre qu'une lelle démamilration — que j'al 
depuis une quinzaine d'années manuwerile' — cut té déplacée 
dans ma brochure Maïs, en donnant l1 numeéralalion précise des 
diles interpelal ons, j'oi doené au Iscieur averti le moyen de se 
faire une coaviclion personnelle. En ce qui concerne YŸ... il esi 
cxacl, na pas que tes idécs ant changé, mais que son allitude à 
l'égard des gens d'église et des raticaslisten s'eu sensiblement 
retouenée. [1 vit dans un eslaarage de crayants qui s'appliquent 
à be capler ei dant, maiériellement, il dépend. Nous avass | un 
cas lypique da matérislume historique. Je vicns de retevair le 
Cahier Ernesl Renan n° 3 en plecarda Cela donnera une brochure 
d'envinon 4A pages qui sarlira sans doute vers br 1S scpirmbre ei 
s'ialtulers : « Comment sé {au un papa: courie higaire d'un 
lang paisé=t. le ctois qu'elle vous inlérmssera ainsi que loue 
ceux à qui vous pourrez la faire lîire_ Tüchez de nous recruler 
des abonnés parmi voa collègues el ame, pour que nous ayons les 
maycna malériels de continuer, X.…. vesrait sans doute en ceci un 
nouveau tigne dc marxisme. » 

Je n'ai pu tésiger su plaisin de ciler ctle leitre, d'abord parce 
que ltus Les amis de Prosper Allaiice y retrouveront | 1on fami- 
lez da 54 voix, enauile parce qu'elle paie des prahkmes dr 
méthode. Le srauail fourni par lui pour la rédacl‘or des pages 
qui auivent es en eflet connidérabla. Cartainu pastages ont éiè 
tafaits quaire lois. Aucune affirmalion qui ne sait étayée de réfé 
renoes nombreuses et prrromnelles Il m'est arrivé, roouvant lel 
détail dans l'auvrage d'un autre érudit, d'y vor à tort la soarce 
d'un paragraphe des « Origines sociales du chrimianisme ». Cha: 
que fais, une référence plus complète, une précision aupplémen- 
laire, m'anl omenée à canelure que la sourté ail non pas seule. 
meal Frarur Cumoni, mais sant Augustin, non pat seulement 
Guigmebent, mais Epiphane. Je paurisis multiplier les exemples. 
Mais cote minulie, dont 1 eu quetlian dans la lettre à M. Cerf 
à prapou de l'Eplre aus Hébreus, est loujours l'appui et la 
démansiration d'une thèse, comme celle qui est cxpoiée dans cetie 
méme lettre au sujet de l'Apacalypse. Fidèle à «a méthode car- 


L Vair cl demseus, p. 104. 
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lésieone! Prosper Alarie na cemr de couronner les « dénombre. 
ments entiers» par un Puissant esprit de synthèse. Comment Il 
cancævañ ceile synthèse, nous pouvons le voir, il me semble, dans 
ce fragment, feuiller isolé, qui a peul-éire npparienu àù une 
esquime de préfoce: …am'admel que des faits bitn elsbl's. el 
qui tieni à se les expliquer. C'est à des lecteurs animes de ce 
dauble anuci d'une infotmalion exacié «1 d'une ieierpiételion 
judicieuse que s'adresse l'exposé qui va suivie. Ecrit d'un paint de 
vue diranget À La fol. mais at La préocrupaiion d'une consanie 
bonne fai, il procède, dans sa ceïtique des lesies sacres, avec la 
mème rigueur ct la même objecivité que ‘il e'aginsait des 
œuvres d'Héredotc ou de Xenophon, de TileLive au de Facile. 
Qu'on veuille hien Le lire aver le mêuv délachement de sai, la 
même ahaence de panii-pris. lei comnse ailleure, Le deule métla- 
dique est la eandilion première de la recherche sclentifique. On 
n'arrive à cannaïre le arai qu'en lui sscrifset ses préjugés 
comm ses préférences. » 

M me reue à nemercier M. le Recteur Sarrailh, qui à hien 
voulu, en convenir de Prosper Âlfsric, présnier «8 volume aux 
letieurs: M Mloulor, professeur hanaisire, dant ln générosité 
a joué un rôle décisif au moment aù se sont pcsécs les questions 
matérielles: M°** Loch #1 Arnaud, files de Prosper Allaric, qui 
nous ant confié les manuserlls de leur père; M. V. Daurmer, secré 
taie de l'Union Ratlanaliste, qui à {u l'encemble du manwcerit et 
approuvé ensuile ma préseniation des « Origines grecqurs 2; 
M'°° Jeanne Levy, professeur à La Faculié de Médecins, qui m'a 
donné le point de vue de l'amateur éclaire: M. Aaynol. pro- 
fcmeur au lycée Michelei, qui a dessine les caries indispen-ables 
à la compréhension du texte, enfin tout le Comité directeur de 
l'Union Rationallate ei son président le doyen Châtelet, sans qui 
celle publication n'aurait pas été possible. 


Jacqueline MarcHaxo. 


1. Voir 1. 1, p. 134. 
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LE CHRISTIANISME NAISSANT 


(Vus générula) 


C'esi surianui por l'action personnelle de Jéqus, de sen disciples 
et de l'apätre Paul que l'an à tenté jusqu'ict d'expliquer la 
genèæ du christiantime. Mais las ellorts foils en ca sens n'onl 
abouti qu'à des réauliats dôcevants En parellle maiëis, d'ailleurs, 
les (ncieurs individuels ne peuvent jouer qu'on rôle secondaire. 
Ils ne fonl qua danner une Îorme apprapriée aux Iendancrs 
confuses, aus hesains impéiieus il a foule. Pour = répandre 
a poor durer comme il l'a fau, le chriminnemme à dù avoir des 
catmes rompletes d'ordre social, lement aus milieux divers dans 
lesqueh n'est apéste sa farmalion, 

La ptemièse de ces causes sociales csù à chercher dans les 1n- 
dantes révolulionnaires qui s'alfremaient parmi les maso juives 
de Palratine au débul de notre ère. Le peuphe éiail alors exploité, 
premuoré, opprimé par une aubsiocratié pubssanie || en étalt 
sinal depuls longtemps. Da combreux fämaigoages l'altesient. 
Mais La siluclion c'était aggravée sous Mérode don! las déprnnes 
sompinaires avaient épuisé le pays. Ell devint eucarc plus lendue 
quand le pouvoir impérial s'indalls on Judée Une fixalilé 
rigouieusr fui organishe sans seiard et ne pui qu'aggiaver la 
misère. Flla souleva d'autre plus de rancœurs qu'elle était 
l'œuvie des goim et lournait à kur profit. Ioæphe racante 
comment, à eetle accmion, sous La conduite d'un ecriain Juda, 
saenommé le Galiben, un paiti natianaliste ac larms. celui des 
Zälaies. Ces geos avaient un programme res nc. Îln souianaient 
qu'on ne daii recannaîlse d'auire mailre que Jabve, Îls voulaient 
instaurer le règne de Dieu préva par les prophètes Sans doule 
leur chef appataissait.!l comme le Mennie grédesiiné qui inaiaure- 
rai au nom du Tres-Maui la jusiléa parfaite. Leur propagande 
électrisa la foule el se déchaïna nen 1eulemenl contre les Remaina 
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mais contre l'aristocratie juive accuse de paciiser avoc In domi- 
nation étrangére C'était le prélude d'une trévelution sociale aù 
la maise des prolétaites se dresaalt centre Îles viches ei les 
puissants. Ses qulies allaient se faire sentir pendant plusicurs 
générations. Joscphe y vo la cause premicic des 1raubles qui 
devalent abeutir à la prande révolie. Nous pouvons y dhcerner au 
même fltre comme une annance lolniaine du christionisme. 

Dans cetie forme d'émaneipation du peuple juil, soucieux de 
voir s'insiaurer le végime idéal grédit dans les anciens atncies, 
un des grands ancêtres hantait auriout les Imaginalions. C'élait 
Josuc. en hébseu Jehashus. que la tsdurlion prerque de da Bible 
appelait lesaus ou Jésus. ]| avait consommé l'œuvre de Maïse 
an assurant le triomplie d'larael Son nam aignihail « lahvè 
Sauve». Dans l'esprit des ruessianimtes, le libéraieur altendu 
devait être son image vivante. Plusieurs textes de Joœephe k 
donnant assea nollemen!: à entendre. bien que luimèm« masque 
aulant que posibla cet aspect religieux d'un mouvement qu'Il 
désa pprauvait. 

Sous Tibère, au trraps du pracuraleur Pilate, nous es1:ll 
raconté, qun homine… qui metiail laut son art à plaire au 
ban pruple», réussil à mener avec lui vers la moniagne sainie 
da Getisin une iraupe nombreuse de gens armés en keur pra- 
meliant d'esbumer devant eux le dépäi sacré qui avait ete caché 
là par Moñe'. Cost dire qu'il ne prétentai comme an héritier 
tardif du grand Ug'alsieur, contme un aulre Jasué ou Jésus, qui 
conduirait à la véctoire le nouvel liraël en se faisant accompagner 
lui auss| par le Tabernscke et par l'Arche d'Allisncr. 

Un peu plus tard, saus Claude, pendani que Fadus était pre- 
eurateur de Judée, un cerlain Theudac, qui se donnail comme 
un praphèle ef s'adressait. nous eslil précisé, «à la gironde 
masse », réuaslt à recruter de nombreux misoclés en les invitant 
à Le auivre au Jourdain, dont les caux. sur san ardte, se fen- 
disaient devant eux". jl s0 fallait dane de renouveler le célèbre 
miracle scompli auirefais par le succciscur de Moïse, pour 
libérer à nouveau la Palesline el y insiauier le rayaunie de Dicu. 

Plus lard, encore, sous le gouvernement de Félix, de nom- 
bieux imposieuts perausdaieni à Îa foule de les suivre dans 
Le désert, en lui prometant de realiter avec l'assisiance divine 
des prodige: éclaianta Sans dome voulaient-ils renouveler l'his- 
taire des ancéena lsraélites qui aprèn avoir erré dans la 1ègiga 
du Sinaï avaient été iniroduits à coups de miracles, dans la terre 
promise. Un d'eux, venu d'Fgypte, engageail la papulscæ à le 
suivre jusqu'au mon des Qliviers d'où il ferait crouler devant 


1, Voir des noies à la fn du chapitre. 
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eux les murs de Jérusalem e1 d'où il irah à leur léte vaincre 
la gamison ramaine e1 gouverner le pruple. 1 réumi à enrôler 
ainsi jusqu'à trente mille hommes Que voulitil à qu'allendaient 
ses crédules adepies sinon le renaurellement du prodiga accompli 
jadis à Jéricha ? Là encore c'est sur Joué, sur le Jésus des 
Septanie, que se madelait le nauveau Sauveur. Ce mesaianisme 
marlisl qui se représentait ln libération finale d'lnrsel comme 
un renouvellement du gesia héroïque du débmi a inspiré de bonne 
heure toute une litéesiure Urës shondanie et parlieulicrement 
appréiée, celle des Apocalypurs. L'annance de la grande luiie 
qui assarereil ke salut du peuple élu y prenait les {ormes les plus 
arples. Elle englohait dans an porsprriive la leise enlidie et Île 
cicl lui-mème, lout l'univers connu. On y voyait les ennemis de 
Dieu pariaut ligués éonire mes setvileurs, se heurisnt saudain 
à sea légions el 1ambant dans un ablme ténébieus #1 brülent, 
landis que les fidèke viciorieux allairni prendre pomession du 
royaume sllendu el goflier en paix un bonheur sans mélange. 

Pour volr combien cn perspectives oni influé sus la prepars- 
tion évangélique, il suffi de j#er un coup d'œil sur l'Apacalypie 
de Jean, qui clät le Nouveau Tesiament mais qui devrait plutét 
l'ouvrir, car elks représente en son fond un chrislianlame tres 
archaïque. C'est un spécimen remarquable et particulièrement 
réussi de ceila lilléraiure de samba qui snnonre le ariomphe des 
élus d'lsraël avec l'effondrement de ls Rome impétiale et qui 
ataocie le mande entier à ce grand drame. Le rôke central y revlent 
à Jésus, Mals ca Jésus reswmble beaucoup plus au Jasué biblique 
qu'à l'humble arlisan de Nasatelh. Encaie a4il une figure plus 
divine qu'humaine. C'esi au ciel qu'eal na demeure, 1l s'y 1lani 
prés du Itône de Dieu scus la forme d'un agnaau fmmalé dés 
l'origine du monde. Îl re prend une appaience de Fils de 
l'homme que pour dezendte sur la terre armé d'une faucille trau- 
chanie, el faucher et vendanser et remplir ls cuse de la colère 
divine jusqu'à ce que In sang ea déborde *. Nous reslarm, lü en: 
cote, baîn de l'Evangile. Nous n'en sommes pes mains sur Le che- 
min qui y ménc. L'idée du rayaume de Dieu tendait par s0 naiuie 
meme à dépasser le cadre étrail d'Inraël, à s'élangir en une Saciété 
da jusies apparicnant à toules Les races et à ious Îles pays. Crile 
du rai idéal appelé à la 1égii n'impliquait pas seulement une puis- 
sance irréiialible, mais une infinie bonlé, iaujaurs socaurable aux 
malheuteux. Caila logique interne du mensisnisme ne pouvail se 
dételapprr qu'en un milieu praples, mains éirailement ct maina 
{arouchemert nationalisie que celui des Zéloirs Mais elle trouva 
en Palestine même le tersain lavarabin à con éclasian. 

Si certains, parmi les gens du peuple, revoient d'une révolutlan 
sociale qui se ferait par le fer et pat le feu dons le cadre de la 
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omica, d'auties avaienl un idéal plus pacifique ei plus humain. 
Pauvres, honnëles «t fonciérement pieux en {are de mañres opu- 
lanta qui mépiisaient ln Loi au s'en aoueiaient fort pou, ik en 
finien! venus à <ansidérer la pouvielë ramme une verlu ei | 
richesse camne la source de ious Les maux. 

Ainsi faisaient Len Esréniens, que Jlaséphe naus snoaise nolide- 
ment organisés dans laules lea villes. © jusque dans Les petilcs 
bourgade où beaucoup se livraient aux travaux des champs Les 
adeptrs de cetle saciélé prafesaaient tine satie de judnïime gras- 
tique où Les Anges jouaient un très grand râle mais dant la des 
tinée humaine formait le cenire. 1ls disaient naiamment que les 
âmes étaieat spiriluelles par maluie. qu'elles se trouvaient empri- 
sonnées dans la chair pour avoir cédé jadis a la cancupisence, 
mais qu'elles 1eouveraient leur Liberté premitee et le parfait 
bonheur en s'appliquant sur 1erre à éviles ke mal ei à faire le bien. 
Pour eux point de salut sans une observalion Irès siriete de in 
Lai mosaïque. Ils élnient en approition ouverte avec le naceidoca 
officiel, qui, bien pounu. apulent el avide, farmaif avec eux un 
continste romplet. Mais ils avaient leurs préfres à eux qui inicr- 
venaient dans lear vie quotidienne, qui bénissaient cuis repas et 
les itansformaieni en de sainles agapes Or, cei gens faisaient pro- 
fension de pauvreté Toute propriété privée leur éiail interdile. 
Les vrais Eséfniens étaient vouës ou célibal. Sustaut ik mellsiont 
en commun l'ensnible dr leurs biens, na seulement leurs mai: 
sans et leurs lerres, maïs encore Les vivres 1 mênx les habile 
Encoie leur &aitil prescrit de garder une extrème zimplicité 
dans Leur cotune, dans leur nousrilure, dans les soins de leur 
cesps. 

C'est d'une Irndane anslogur ct sans doule éireitement s3ppa- 
renléa que procédait la secle chrétienne des Éblaniles. Le nam 
désive de l'hébreu «a ébions qui veut dire pauvre, ]l donne 5 
penser nan seulement qua ces gens Élnient peu foriunés, mais 
ençose qu'ils *e complaissient dans leur indigence, qu'ils en fai- 
saint élalage. 

Or ce groupe représente mao [arme ftés aichaïque du chris. 
lianisme. Le livre cononique des Aetes nous décrit l'Eglise nais- 
sanie de Jérusalem comme unc communauté d'nscéles qui nnt 
renanré à loule propriélé persannelle ct mis tous keurs biens en 
commun, L'apéire Paul qui a vu ces premices chrétiens zioupes 
autour de trois notables, Jacques. Kephas «1 Jean, nous les pré- 
sænie comme une assmblée de æ pauvres». 11 Les appelle aussi 
les « cainis de Jérusalem s au simplement les @ sninis ». Ce quali. 
Éealif équivaut à celui de « Naroréenss, qui leur {ut d'abard 
appliqué, et qui venais apporemment de l'hébreu enarirs, en 
grec « narsraïcs s, par lequel on désignait les gens voues ou con- 
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sacrés à ab, Ces vieux crayants éiabenl d'humhles fsraélites, 
foncidiement pieux, qui sc représeniaient la Christ Jésun à la fais 
comme un homme du peuple es coemnie un Fils de Dieu. Sans 
douic loi appliquaient-ils le pamage de ln prophétie de [acab, aù 
on lit au sujet de Joseph, dans ln traductisa des Sepianis, qu'il 
eai € Naznréen entre 163 frères », comme aussi que l'assistance ile 
son père a fail de lui ale beiger, le rocher d'Imasl »#, 

Jomghs mous dit que les Esséniens lissient beouroap Ia Bible 
«1 qu'ils l'iierprétaient sIlégoriquement. Cest leur propre Idéal 
qu'ils devaient y chercher. Les Ebianiles on Nasstéena faisaient de 
même. Sayans sûrs que laura lectures porisient de préférence eur 
len pages des livres esimis qui exslla$eni lea bumbles. Sans doube 
me comploisaicni-ils dans les firaden d'Amas, d'Osbe, d'lsaïs, 
contre le luxe et ln rapacité des grands. Main un recueil suticut 
était fait pour beur plaire : le psautier qu'on a pu appeler «le 
livre des pauvren d'Icraël ». Ils y trouvaient leur prapre imogs 
agrandie ei embellis, comme nimbte d'una ooréale. C'était un de 
leurs frères qui parlait là, qui disait sa misère profonde et aon 
eupdsance infinke. « Opprobre des humains ei 1ebut du peuple 2, 
dépouillé, Iraqué, voué à la mait par lea puissants qui priçsieni 
era malne ei ses pieds, qui compasient lous ars ca et se paris. 
geaient [Jusqu'à se vétemenis, il s'adremsoit à Dieu comme à un 
pére, Il ezialt vers lui jour et nuit, il lui demandail dans son 
agoni, de l'arrocher à la mort, puis, soudain, an prière s'achavait 
en une action de grâces, 11 remettiail Dieo de l'avoir arraché au 
achécl, da l'avoir exalié dans la mesure méme de son abaisse- 
ment. 

Sur des lecteure pieux, qui lissient La Bihle aver une fai naïve, 
de pareils texles devaient faire une impression prefonde. Îl se 
pedsenialant comme l'expression sincère deu senlimenis d'un juete 
idéal, d'un fils de Dieu, lambé parmi des hommes prrretn qui 
avañ courogeusment aceeplé la aouflrance el lo mont, qui avait 
ainsl mérlié de revivre «à de prendre plare à la draile du Pêre, 
Crtie vision mystique, élargie ei compléiée par divers passages dr 
livres prophéliques on sapientioux, eanienail comme en germe, 
toute la théalngie chrétienne. 

Pour vols caombien elle à contribué à La farmer, on n'a qu'a 
lire un feat particulitrement curieux du Nouvean Testameni, 
lui de l'Epire oux Hébreux, qui, quelles que saïent na daïa et 
sa destinailon, présenie on caractère tréa archaïque, I] ei cons. 
litué dans son premier land par des cansldétalions dideciliquen, 
d'un caractère apéculalif: une conception specifiquement juive du 
chrisianieme y eal exposée À granda traits. Or celle es coniliuite 
de toutes pièces avec quelques pansagrs des Pionmes que viennent 
renforcer d'auites morceaux bibliques. Dieu, lisons-nous, ayant 
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parlé jadis par les Praphéte:, l'a fait, en cette fn des jours, jar 
son a Filas. Ce rejeion divin éta1 supérieur aux Anges, man I] 
a té mis pour un temps un peu au-deisaus d'eux. || cn devenu 
semblable aux hommes pour libérer les Homnses de l'empire du 
mal. Il geut cempatir aux rommunes rmisères car il les « connues 
Il a passé par ioules sorles d'épreuves, Dans les jours de ra chair, 
il a présenté, avet grands cris el larmes, des prières ct des sup: 
plicalions à celui qui pourait le sauver de la mort. 11 a dit cxaucé 
à cause de sa pisté. Ayant appris, bien qu'il fût Fil, à obéir, il 
en devenu, pour ceux qui lui abéisent, l'auteur d'un saslut 
éternel, Qualifé par Dieu « pantite selon l'ordre de Melchise- 
dech a, il réalise la fgure praphétique de ce prétre du Trés: 
Haut, ro de Salem, qui n'ayait ni père. ni mère, ni cammencement, 
ni fin. ÂAulant son précurseur l'empariail sur Abraham, qui dut 
béni par lul et lui paya la dime. aulant ul s'élève au-desaun des 
chefs du judaïsme. Le Grand-Préire de Jéruaslem enire une fois 
per an avec le sang purifcsieur d'une victime, dans La pastie la 
plus retirée du tempbe, Lui s porté, une fois paur laules, dans le 
sanctuaire céleste, son propre sang, doni la veslu supérieure puri- 
fe noœ Amen Il a établi la nouvelle alliance prédite par le Sei- 
gneur à israel. 

Ca detail vise une prophétie cékbre de Jérémie: l'allusion est 
significative. Elle fait pensar à la communaulé juive de la Nouvelle 
Alliance, dont les nisiuts, conservés en garnie par un papyrus. 
anf été publiés en 1910 er qui parait arair été fondée en Palez- 
tine au début de natre ére®, Le titre même que ceite associstion 
s'était donné auffit à montrer qu'on y cantidérail le judaleme 
traditionnel comme périmé. Divers passages des 1laluia sliestent 
que le sæsrdoce y lennil une grande place, mais que ce n'était 
pas celui du Temple, et qu'on s'y réclamait d'un Messie parion- 
nifant el préchant la justice. qui &all issu d'Asron e1 n'avait rian 
a volr avec Judas. Ces coïncidences prauvent comblen on saurait 
tori de ne voir dans Le christianisme archaïque expasé par l'Epure 
auz Hébreux qu'une libre spéculation d'un docteur I10l£ dant es 
vaes personnelles auraient eu Îs bonne fonune de lui survivre. 
Nous avons ici l'expression d'une croyance calleriine ner des 
espoirs al des misères de faut un peuple. 

C'esi la foi qui convient 4 une communaulé de ssinle, gena, 
pérétrés de La tradition juive, mais trés détachés de sea repré- 
senlania officiels, dont l'âme paisible se conscle des miséres pié- 
senies par da piaux souvenirs mélès d'ecpérances grandicses en 
da myttiques canventicules arganitéa hors de Îs synagngue. Si 
Jossphe eût h1 ce marceau 1héalagique adressé à aux Hébreux » 
il n'y eût vu sans douie qu'un spécimen caraclériatique de l'exé- 
gése allégorique ralevée par loi dans le secte e:sénienne Ii ne 
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se lit paint deulé qu'il auait devant Ini une religiou nouvelle qui 
allait s'opposer à celle d'istuël 

Cette relision d'alileuss, of elle se ft renlermée en Galikbs eu 
en Judée, y eùi clé vita louée par Le tressianisme natianalisie. 
Elle n'y groupañt en [ac de lui qu'un nombre auez resiteini 
d'adbésenis, Irop modedes ea log paisibls pour s'imposer à 
l'attention. C'est pour cala que l'ouleur a dû passer près d'eux 
sans Lei apesrovoir et que chez lui leur signalement nous échappe. 


La siuation était laut autie dans lea nombreuses juiveties dis. 
sérmiaërs hors de ia Palesline. Les lstaélites s'y trouvant comme 
déracinés s'y inlétestaienl braucnup moins que laura coreligian: 
paires galilèens où judéens au rève naliemal À vouloir s'y eom. 
plaire, à faire Irop preuve d'ambiliams pairioliques, il) eumeni 
d'aillaurs soulevé contre eux faut laur entourage paien. [is auaienl 
lrop de défiances à disniger, trop de railleries à braver, 1rop d'ini- 
rmiléés à vaincre, Dès celte époque un for caurani d'antisémitktina 
ae faisait sentir autour d'eux. L'image du juil souffrant, du Fik 
de Dleu méconnu par les bommes, soumis par eux aux plus dures 
épreuves, 1épondoil mieux à leur prapre deiln que celle du roi 
auerrier liiomphani de tous ses ennemis Ek gardèrani le thème 
inlilal, mals en Le tranaporant. Lo Égure du Chrii glorieux fut 
projetée par eux dans un avenir indécis, tandis que celke du Saint 
Métal vietme de l'injustice communs leur apparaimail lsate 
proche, comnse une projection Idéala da leur vie quatidinne. 

Ce état d'âme éisit plus accusé encote parmi leura proefiytes. 
Une propagande aciire étais faite au débui de noire ère pour ame- 
ner au judaïsme |rs gens du dehors, les goim. Beancoup se lais- 
laient alfiree par l'idée du Dieu unique et par l'élévation da la 
morale Juire Beaucoup ami éiaient heureux de prafiler dns 

tivilèges octroyés à la synagogue. Êe cet Empire auloritaire où 
€ droit d'Associalioa n'éiall acrordé que dans den cas l1ès 1are1, 
avec des clauses liès restrhives, lea larodlises, Lénéfiant de 1 
faveur qui leur avait été jndis aoctardée par César, avaient ke 
drail de tenir de grandes ansemblées et d'y disourir à leur gré, da 
conaliluer par des dons, des legs. des rotations, une raisse cam. 
mune dam bénéficisient les indigents, da posséder en iouie pra- 
proëté des bâliments corposatits où chacun élai sûr de lraurer un 
aaile, des cimelières où les maris Les plus abandannés avaieni laur 
parti des piidies communes Les petites gens apprériaient grande. 
meni ces avaniages collectifs C'eu surtout parmi eux que s'apé- 
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raicoi Les conversions, Cetic clientéle adopiive répugnoit plus 
encore que des vusis juifs à l'idée d'un Chris Lelliqueux triam. 
phant par La force de faute appositian. Mais elle se eamplaisau 
plus qu'eux encore dans l'image du Jusin méconnu, que Du 
avan exalle dans la meaure du sen ahaisgemeats, «A qui devait 
apparaïlre vo jour prochain pour juger len vivants et ks nsorls. 
Elle s'accrecha d'autant plus à cetle espérance qu'elle y Irouvai 
un dédommagement de res mitères, un remède provideniiel à 
l'injustice du san. 

Partout où l'influence juive prédaminait, ces humbles crayanis 
se repréacoltrent la doi ehrétienne dans le cadre de la Iradition 
mosaique à laquelle ils avaiens adhere. C'est ce qui advint en 
Tronsjordanie. Le pays ait anumis aux Arabes nabatéens dont 
la daminstion s'éendail du aud de la Palcuine jusqu'à 1: 
région vaiaire du Lilkan où ils furent quelque lemps les maitses de 
Damas. Les laraëltes y élaient Irês nombieux. Îls y représentaient 
une cuhure plus élevée que celle des indipénes: aussi le chris. 
fianime qui s'y insialla de banne heure y gards plus qu'ailleurs 
la marque de son origine palestinienne. Ses adepèes s'y dislin- 
guérers par leur =liachement à l'orthodaxie juire. Tous les témai- 
gaagex que nou avens sus cux s'accordent à nous dire qu'ils font 
le plus grand cas du Code mousîque et qu'ils fiémnent 69 stricte 
clmervation pour une condilion essenlielle du salul, Des adepies 
de cette Eglise judaïsanie qui, crayant au Christ, gardent tous les 
préceptes de la Lai, son! éignalés encore au 11" sièele dans ls 
région de Damust, 

C'es là dans ce milwu bien ahaché aux vicilles 1radilians, que 
l'apôire Paul s'est converti au christianisme dant il avait élé 
d'abord un sdvessaire pastianné. 1l esi allé aumitüt le précher en 
Arabie sans éprouver ke besoin da manmter à Jérusalem ‘pour s'en- 
tendre avec ses principaux 1cpréenianie, Ce n'es pas qu'il ail eu 
rien contre eux. Aien alors ne le sparais d'eux. 1] n'est entré en 
confit avec eux qu'ariez longtemps plus tard, quand il a quitié 
l'Arabie pour passer en Syrie. San aîtijude nouvelle a étt déter- 
mince par © nouvesu milieu, C'est que la situation y élait 1res 
diflérente. Des tendances netlement contraires s'y laisaient jour. 

Les Juifs étalent mains fortement élablin sur In cûta syrirnne 
que dars les pays situés en bordure du Jousdnin. Leur nambre 
allait en décreissant À mesure qu'on moniall vers le nord, Leurs 
attaches avec la méirapsle s'y lalsaient forcément plus lainisines. 
Surtout ila ne représentaient plus, comme en Transjordanic. une 
élite does les croyantes € es pratiques en impossleni. L'hellé. 
nisme y avait été developpé d'une manière intense. Antioche 
nôtamment, où siégesit Le légat imperial, élait une ville de haute 
culture où les philosophes ei les artistes greca étaient en grand 
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honneur. Les Juifs fainsient là figure d'étrangers, presque d'intrus, 
ls ne s'en livraient pas moins à un prosélylinme très actif. Mais 
leur propagande, pour avoir des chances de smrès, devait 54 aie 
plus scoramadanie qu'ailleurs. Des grns qui avaient été (initiés 
a la sageme de Plnion au de Zenon, pouvrskent bien être altirés 
par l'idée d'un Diru unique qui n fait le ciel at la terre, por 
ccile d'un juge équitable qui récompensers se1 fidèles et chätiera 
les impics, où par celle d'un juste idéal supportant sans délaillir 
toules sortes d'épreuves immeérilées. Îl leur répugnali de laisser 
imprimer sur eux la marque de La cirraneisian, qui‘les rxposait à 
iautes sortes de raillkeries, ou de se soummellre dans leurs repas 
ei dans leur vie sociale aux cbecrvantes minulieuses qu'impase 
Le {éoûique. Faislement, devani kur résistance, les prescriptions 
les plus rigidns s'olléausiant, une cosuistique se créait. 

En Syrie, la foi messianique des pouvres d'Issorl trouva de 
honne heute un terrain favorable, autour des synagogue où sa 
Jo gnaient aux Juifs authentiques de nombieux prosélyies d'une 
condition 1rèés modesle Elle y fi de muliples recrues. Mois à 
cause de lu situalian iniérieurr où 141 ndepies se lrouvaieni per 
rapport aux Helléars, elle dut sc dépaitir du mosaitme :niranai- 
gcant qu'elle nffeciait en Palastine et en Tranajordanie pour 
s'adapier aux exigences de © nouveau milieu. 

Nous le voyons par l'exemple de Paul. Préchant en Syrie la loi 
nouvalle, il ne demanda paini aux conveslis de sa faire eircancire, 
al de s'abuenie des viandes immolées aux idoles ni d'éviter la 
fréquenialion des gens impurs Mais unc campagne passionnée 
{ul menée cantie lui de Jérusalem par le groupe organisé autour 
de Iarques, de Kaphas ci de fenn. || ne cédn pas on seul inslani. 
li se plait à le faire obasrver dons le récil initin! de an keitre aux 
Galnies. Mais ses adversaires restèrent aussi sur leurs posit ans, ci 
Kephas qui semblait ne rallier une fois à an façon de vair changea 
Irde vita d'altitude paice qu'il fut intimidé par l'inlarventian 
d'émiasaires de Jacques. 

Le conflit eût pu se perpéiner. Les deux paris ne faisaient équi- 
libre. L'un ovait pour lui la force de ln tradition, le prestige d'un 
passé loiniain el merveilleux. L'autre pouvait faire valair le bril. 
lant avenir qu'aseurerait au judnismes un nombre sans ces 2ccru 
de prostlyies. Un fait socin] d'une grande impartonce vini faire 
pescher La balance en favour du socand. La révolte palestinienne 
de l'an 66 qui entraîna ln répression violente des armées impé: 
rialaa et la ruine joteke de Jérusokem et du Temple eut d'immenses 
icpercussions dont l'efet se Ât sentir dans Icul l'Empire e1 
rome au-delà, pariont où exiatall quelque colonie juive. Les anci- 
fices égaux qui ne pouvaient avoir lieu que dans le sanciuaire de 
Sion et qui avaient te presentés par Dieu luiméme comme la 
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condition indlspennable du maintien de son sllianre avec be peuple 
élu, re pouvaient plus re faire. L'alliance devenail donc raduqur. 
La Loi æ trouvait abrogé. Pourquoi les atiicles qui réslsient ka 
rappaits avec les étrangers re ecraient-ils imposée plas que ceux 
qui dirtuien les devairs enveta Dieu ? Pourquai ls circanchian 
devailelle survivre anx holcesuges ? L'eflondrcment du judaïsme 
eui pour conttepariie l'émancipalian légale du christismigme. 

Beaucoup de prosélytes apicrent des lais pour 1: religion nau- 
velle, par crainte de se ésmpramealre avec l'ancienne. Ils s'étaiont 
talliés à la aynagague patce qu'ils 13 voyaient officiellement recan. 
nue même protégée par l'aulorilé romaine ils s'écarièrent 
d'elle apres In rébellion pour nu pas élre envelappés dim la 
réprobation dont elle £lail l'objet. Le christianisme en s'émanci. 
pont leur offrit un maven appariun de sa dégager eux mêmes 
sans renier lear foi. Mais il ft. des lors, figure de coacurreni. 
su du juduïstne il devini. par la fatce des choses, plus au mains 
andijuil. 

Catia situalion nauvelle 1enait à des causes 1ociakes, non dee- 
tuinales. Maïs ella avait besoin d'être juslifiée par une doetrine 
qui für à «sa mesure. Le chrislianisme avaif junque-là véeu sur un 
land d'idées jules. Une lais détaché de la vieille arihodoxir à 
l'école de laquelle D s'était formé, il avait besoin d'une 1héolagia 
nouvelle qui expliqu£t sa sécession. 


La sorte samaritsine des Simaniens, qui avail avec lui beaucoup 
d'alfinilés, lui en faurnx les ékments. Elle profewail une gnose 
analcgue à celle des Esténiens. mais plus dHschte du judaïsme 
el même foncisrerment hauttile à la loi mosaïque, ires écleciique pat 
nilleurs et louie pénéirée d‘helléniome Un personnage Iransren- 
dant, Simon, qui passait pour sen prercier auteur, ÿ oœupait une 
place analogue à celle que Jésus lenail chez les Chrétiens. |] avait 
enseigné que nul ne peut s sauver por l'abiervalion dr la Lal, 
er les premcript ans légales n'ont 1 établies que par les Anges, 
et cles me serveni qu'a mainienir les hommes en esrlavage. Les 
bannes œuvies ne servent denc de sien. L'âme ne peut ëlre libéiée 
que par la fol. 1] faut craire en la banlé divine. Simon en donns 
une preuve senaible én se saumeilani pour l'humanité déchue aux 
plus dures épreuves. Ainsi doivent faire mes diwiples. Qu'ils mar 
chent à sa quite Qu'il s'amimilent à lui jusqu'à ne faire qu'ur 
avec lui. Par là ils iriompherani des puissances mauvaises e1 de In 
mort. Îls frouverana la vie élernelle et Le bonheur sans fn, 

Caite doctrine 1rès cohérenie, \rès homogène, était prafeuée 
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mon seulement: dans La 1égion de Samarie mais encaie en Syrie, 
nolumment à Antioche, au centre mème de |n propagande chré- 
lienne. Elle répondait aux besoins de l'Eglise naissante «4 com: 
blaïit opporiunément os premières lacunes Aussi influs-l-elle 
grandement sar son évolulion. 

Cen ce qu'alteste clairement le recueil des Epiires de Paul. Il 
velait de cel apêtre un certain nombre de leitres qui montisient 
les efloria fais par Qui pour gagner à ln fai nouvelle de nom. 
breux prasélyles sans les onlieindre à lcules ben presriptions du 
Code mosnique. Des gloss impariantes y furent intradultrs où 
s'affirmaient des lendonces heouroup plus radicales. Ce n'ciai 
plus une parlie plus au moins imporianie, mais la lalslilé de la 
lai juive qui était écartée. L'exemption n'intervenait plus seule 
ment en faveur dem paians eonverlit, elle s'äendail aux Juifs 
eux-mêmes Jésas me se hornait plus au rôle de Christ, il appa- 
raitaait comme un étre divin appaM à réparer l'œuvre néfasts 
des archanies rebelles, qui ne voulut paini comme eux s'égaker au 
Très-Haut, mais se mit à aon sesvire, prit la forme d'un esclave, 
sæ rendit semblable aux hammes et pouisa l'obéisaance jusqu'à În 
mori. [l éiait appelé la Puissance de Dieu e1 la Sages de Dieu. 
I prenait donc la lire de Simon e1 mâme celui de aa compagne. 
La première femme disparaisesil de la wéne où elle avait joué un 
rüle frap scabreux, mais à 42 place venait le premier homme dan 
k péché originel rendit fous les hammes pécheurs. La Lol, étabril 
expliqué, {ait de naus des esclaes. Nailto libération ne peul se 
aire que par une fai confiante saw Chrisà Jésus. Elle n'est pes 
due à nes œuvres, mais à la grice de Dieu, qui a maulré en lui 
lea laéscrs de sa bonië, qui par lui noce a rendus « riches d'intel- 
ligence et de ncience », ou plus cxetiement. de « grose » *. 

Cea considéralians. visiblement inapirées par la docirine simo- 
nienne, qui sanl prétemées par le pmeudo-Paul nour une farme 
pelémique, se retrouvent sur le plan historique done cerlainra 
parlies du Quarrrème Evangile et dans la premitre Epltie aux Phi. 
lippians, lei comme dons ke nauvesu recueil des Epliras de Paul, 
Jésus joue le râle de Simon. de la grande Puiance venue au 
scoaurs de l'âme pécherese. Le cluisianiime à deéhnitivement 
rompu avec ke judaïsme. Il es devenu une religion de salut 
caverie à 1aus be homanes de bonne volonté, où il n'y a plus ni 
Juif, ni Gree, ni baubate, main où lous ne font qu'un dans la 
Christ. 

Ainsi dégagé de ses vieilles atisches, il soitit du monde éircit 
des Juifs et des prasdlyles, il se loursa librement vers les paiens. 

Ce fut mème vars eux que san cflon se paris presque exclu 
sivemeni. Les tenonis de la Loi nc lul pardonnaient pas lea crili- 
ques farmulées conire leurs traditions les plus sacrérs. 1h combat. 
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tirent fprement ses adeptes, et los frères de la veille devinrent 
d'irréduciiblen ennemis. 

Mais ai La propagande chrélienne re heurta d'ardinaire à ure 
opposition farouche des aynagogues, elle trouva Lo meilleur 
aceueil dans les cercles paiens. Elle leur offrait leu imémes avan. 
lages que Île proiélytiome juif, Ia foi en un Micu unique, la 
seuls qui canvini en un empire soumis à un uniquu milice, une 
règle de vie bien nelte imposée au nom de ce Dieu comne |s 
loi elvila au nom de l'empcitur. auront |1 grande espirance 
du royaume de Diru predit par le praphites, qui insauterail 
parioul la juaice rt la paix. Le chrisianisme piésenlail par 
ailleurs aux ames religicuses ce que le judaïime n'avait poini, 
l'image eocerête d'un fila de Dieu venu parmi les horames, sal. 
frand et moutan! gout assurer le 1riomphe de cette fol Itanscer- 
daute, de celle vie exemplaire. de cetle uliime espérance qui 
prenail avec lui une forme plus personnelk et plus myniique 

L'idés d'un sauveur divin allsn! au-devant de la matt pour 
reprendte ensuile une vie nouvelle et plus parfaite, à laquelle 
lous Îles gens de bonne volonté pouvaient parliciper en se 
joignant à Îni. élait Uèa répandue, Elle répondait aux besaina 
du lemps. Par sue de l'eflandrement des anciens États qui 
s'äaient fondus l'un après l'autre dans le monde romain, les 
individus ge trouvaient isolés et méme désemporés. N'ayant plos 
à compter aur Le corps social par qui avaient vécu et pour qui 
s'énient sactifé, leurs ancétre:, la ne se préoccupaient plus 
que d'eux mênws et de leur propre deslinée L'avenir qui avail 
été refusé à leur groupe. ils le voulaient désormais pour eus- 
mêmes. Îla cherchaient Ie moyen de surmonier Îs marl «4 de 
s'assurer ure &emilg de bonheur. 

Les Syriens ce 1éclamaient d'Adonis, lens Phrygiens d'Atis, 
d'anires Âsiales de Mithss, comme Les Grecs 4 Dionysos et 
Les Egyptiens d'Osiris, Mais Jésus offrait leg memes £aranlies 
que lots cvs dieux, el 11 avait sur eux pluseurs avantages Tandis 
que leurs fgures se perdairnt dans Le loinisin des âges, lui ne 
présniait comme un contemporain. Il repréteciail une morale 
bien plus sévére. Or la foule, d'inslinel, donne ua préférence 
aux maitres les plus rigides quite à ne point les suivre jusqu'au 
bout dans la voie qui mèna au saceifice. Les concurrents de 
Jésus, formés au sein du polythéisme, étaient trés tubérants «4 
faissient enire eux han ménage: lui, au coniraire. pur praduil 
du monothéisme juif, éiait un Dieu jaloux ni ne vaulail point 
de pariage Les adepiss d'Adanis, d'Attis, de Mithra, d'Onsiia, 
da Dionysos, ne risquaient rien a le suivre; 1 pouvalent tont 
perdre à l'ignarer. C'est danc vers loi que kes hésilanis devaient 
finir par se lourner. 
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Dans ce miliem paien comme dans les juiveries qu'araient 
évangélisérs ses premiers mistionnalres, ca furent surtout les 
genn de caodition madesle qui olient à lui. Un lexte tardif 
de la picmicre Eplire aux Corinthiens le fall temorquer avec 
forec: aConsidérez, frères, y estil dit, que parmi vous qui 
avez été appelés. il n'y sa ni heawcaup de sagca selon la chair, 
ni henucaup de puisaanis. ni beaucaup de nobles. Mals Dieu 
a chami dans le monda des dires dépourvus dr sagesae pour 
confondre les fattn, ex dires vils el méprisés qui ne sani rien, 
pour réduire à néoni ceux qui sont quelque chose 5°. Alen n'est 
plus naiurel. €'étmient suriaut ces pauvies gens qui s'intéres 
aaient à La Révolution saciole qu'on leur prèchail au nom du 
Christ. Paysans ci arlisann sc roconnaissaient en cet homme du 
peuple qui avail partagé leurs travaux nf leurs souffeaners. la 
rcportoient sur lui leur idéal de jnslice #1 de frsicrnité. Esclaves 
et affranchis #0 parsionnérent plus encore pour os Sauveur de 
rang divin qui aval pris la {orme d'un esclave pour afranchir 
les adeptes de la tyraunic des Puissancea du Mal: or ils élaient 
cvitcrmement nombreux e1 ils excecaient une influence bcauraep 
plus éonsidérable que l'infériorité de leur candilian ne le dan- 
nceeai à penser, Beauraup allaient se faire kea spaires de la fol 
nouvelle, nan seulement parmi leurs frères, mals auprès de leurs 
malires. Plus grande encore fui l'atirscion que le chilalianisme 
excrés sur les fermme. 1] Les trailait à l'égal des hommes et leur 
réconnsssait Îles mêmes drails au royaume dr Dien. Aussi 
saulevatil de ïrèa vifs enthousismmes Beaucoup d'humbies 
caoyanles s'éprirans du jcuna Dieu qui leur spporiail le salut, 
et clles sa livrérent pour lui à wn prorélytiame srdeni. 

À peu près lous és néaphjles ignaroieni camplätcment la 
Bible et 40 trouvaient étrangers à la gros. 11 n'eût servi à 1èn 
de leur prouver par kx écrilures que Jesus avait 4 prédit par 
les praphètes, ou par la raison que sa doctrine représentait La 
pure sagesse. 1 fallait leur donner de lul une image vivante 
T füt à leur pariée, qui loul en Isisent zessarlir ga naluro 

ivine vendil so hurcanité auisisable. 

C'esi de e benin colletif que procèds l'Evangile selon 
Marc'®, le plus ancien des synogilques. Il esplalte largement 
la tradition des judéo-chrétiens qui se représæaiaient la vio du 
Christ d'après un certain nombre d'orscles memianiques au 
censés tels, dont ces croyants à l'âme simple s'étaient fait une 
soie de protévangile. 1| utilise aussi d'une façon très libre le 
drame gnoslique du Dieu Sonveur, parti à la recherche de l'âme 
pécheresse, ei Ï] se montre à sa suile netlement onlijuif, Mala 
judaïsme «1 aniljudsïieme passent chez lui au second plan. Son 
but est d'offrir qux païens converiis que les querelles 1héola 
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niques inléresent font peu, re Qui jusque là faisail défaur ei 
dent la nécessité urgente s'impaeail, une vie de Jésus concile 
eu précise, pleine de faits miraculeux et de mages propos. aù 
se révèle sous des apparences humaines un dre iransrendarni, 
un vrai Fils de Dieu venu icibas pour relever l'humauite déchue. 
C'esi du mème souei que s'inspirail d'une mankRre plus netle 
encare et plus acteninér V'Evangile selon Luc en sa form 
premiète. cœlle qu'a connue Maoscian. 11 atténuait nwin( délail 
de la polèmique anlijuive qui subaisiait encor das l'Evangik 
selon Mare. | éliminail quelques invraisemblances, combi 
quelques lacunes, donnait une bicgraphie plus cohérente « plus 
complète. Ausai eut-il jant de succès qu'il fui sdopté par les 
plus grands gmastiques. Rasilide s'en servait à Alcrxandtie pour 
élablir sa dacirine et Marcien faisait de même à Rome. 


1Y 


Basilidiens. Mascionites el auires sdeples de La gnoœe inlez- 
prétaient ces técils populaires camme l'evycession naîve d'une 
sagese cochée, sur à modalités de laquelle ils élaient d'ailleurs 
loin de s'entendre. Quelles que fussent laura divergences, 10e 
s'accordaient à voir en Jésus comme ba Paudo-Paul, camme 
le premier rédacteur de l'Erangife jahannique, un être divin qui 
avait pris une apparence humaine qui avait paru icibas conume 
un faniême pout apprendic aux hommes à ac libéree de leurs 
maux pour ÿ avair élé luimême ussujetti. Mais la mocuw des 
croyants pecnail à la letire ve qui lui était racanié 5 son sujel. 
Taul en le regardant comme un authentique Fils de Dieu, elle 
se le représeniait comme un homme véritable en chair ei en es, 
qui avait mangé et bu et paiticipé À lauies les miséres humaines. 
Le malentendu qui divisait l'Egliuc tenait à des sautes sociales. 
Lei gnostiquez appailena'ent aux éloses culirées où l'en pou- 
vail fréquenter les écoles et sa faire initier à la angeise, où 
d'autre pari on n'eût point voulu 1e mêler à la iouibe des tra. 
vailleure, si e n'est en parasnt el pour la diriger, pour lui 
danner la <ansciener de ses devoirs. Ils se faisaient un Sauveur 
à leur image. qui jouait bien le drame du salul, mais rens «y 
campromaire. Les gens du peuple, au coniraite, simaient à le 
sentir, lui très grand ei trs bon, tout proche d'eux, 1aul pareil 
à eux. N'ayant point diseulé sur a nafure de Dieu, ni aur 
celle de l'homme, ïls ne s'embarrassaient point des difficuliès 
que pouvail moubmer l'idée de Jlaur union: ïls les voyaieri 
ialimesment fandues en la personne de Jéaus. 
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Un véritable confit se produisit enlre cen deux lendances. 
11 prit à Rome ure forme parliculéiement sigué parca que Îa 
diSérence des conditions y élai plus accusée qu'ailleurs. Pour 
quelques leuux cagrits an ÿ compiait une masse énaime de gens 
dépourvus de euliure, C'étaient eux qui dôtiduient finolement 
des sujets litigieux, cor l'Eglias alta éiuit une démocratie mys- 
lique aù In majocils faisait la lai. La conceglion populaire du 
chrislianiome l'emporia donc sur cells des gnosiques. En l'an 
144. Marcion fut esclu de la communauté, bien qu'il lui eüt 
appeits en erirani une Irès grasse 20m. 

Len troubles suvcilés par celle eoniroversæ avaient manire Îa 
néemité d'une direction plus ferme et plus cenital'sée Le 
besoin s'en fit d'aulent ples sentir que Len Romains avaeni par 
iradilion un goût irés vif pour la discipline où pour In hiérarchie. 
Jucque là c'était l'eniemkle des aneiens, den presbuterai qui pas- 
lait «1 agissait au nom de l'Assemblée. Iln faisaient fonchion de 
aurveillants, d'episcopoi: à pariir de celle épcque. now les 
vayans 4 auhordonner graduellement a l'un d'entse eux qui fait 
faoxilon de chel. Le presbylerat se soumel à l'épincapas. Or la 
première 1Ëche des évêques canstste à garder intacte, comme 
un dépôt sacié, la tradition religleuse des masies, à ln défendre 
contre la fausir science des heitrés. 

Un moyen d'y rémasir éait de ne laruwr lire aux fidélea que 
des livres d'une docinine Ités sûre, exempis de louis erreur, 
Alercion avait utiliz Le ievte initial de l'Evangile selon Lu, et 
l'édition grastique des Epiures de Paul. Le Prata Luc {ui corrigé 
a complété dans un sens antimarcianile, ou pout mieux dire 
antignattique, comme le 1écit de Mae davaïl l'Hre hiemiôt d'une 
manidie plus radicale encore dans l'Eucngile selon Mfarthieu, 
comme celui de jean le Int aussi dans notre Omatrièeme Erangis. 
11 y fut raconté comment Jésus avail 6 conçu, eomment il &lail 
né, comment il avail grandi à Norereih, paur bien monirer qu'il 
n'étai pas un pur fanläme mais un homme garcil à nous Une 
courte esquisse des missions de Paul, qui faisait ressoniit le 
rôle de cet apäire. sebit des modifications ct addiffans ana- 
loguts, qui lendalent À réconcilier l'apélre des Genlih avec 
Pierre, son ancien adversaire en ce dyptique, anslogue aux vèes 
parallèles de Pluiarque, qui s'appelle les Actes des Apdires, 
Les Epüres pauliniennes eurent une Iroisième éditlen aussi diflé- 
ienle de la avonde que celleei l'était da ln première Aux dix 
lelires qu'arail connues Marcion, frais autres furent adjaintes, 
qui s'adressient nan plus à des Eglises, mais aux Fvéques 
Timothée e1 Tile, et qui expossient La nouvelle ranception de 
l'Eglise. La Missive aaux Hébreux» ru1 lo meme son et la 
prose archaïique qu'elle exposait au sujet du « Pontite selon 
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l'ordre de Molchisederh s shout à un éloge ecithousiate de 
la fai catholique. Ainsi se piéparait un rnouveou treueil des 
Ecritures qu’ devail faire pendant à celui des Juifs et constituer 
la régle outhenlique, le « conan s de la nouvelle fai, 

La Bible hébraïque avan cié énerg'quement répudife «1 vio- 
lemment combatine par Marcian. Cs regein d'antijudaïnme fonait 
sans daule pour une large gait à À réorlian provoquée par len 
suraauts da révalie qui s'élsient praduils cn Israël à la fin du 
règne de Trajan e1 sans celui d'Hasdr en, «1 qui avaient praraqué 
des répréssions sanglinies HAlais Le cslme était revenu. La 
judaïsme épuisé, désemparé, semblaï ogonisant ei ne pauvail 
plus susciter d'inquidude. D'autre past, l'Eglise de Rome s'étant 
constituée de bonne heure devait éanlenir une farie piapoetion 
de juifs et de prosélytes accantumés à lire ave respect la Loi 
eù lea prophèles, ainsi que les livres pieux qui leur faissient 
coslège Pour eux, l'ancienne Alliance et la nouvelle se s'appo- 
saienl paint, elles se complétalent, Les livres sacrés du judaïsme 
étaient romme Îa préface da l'Evangile ei métilnient d'être lue 
arét Un respect religeux. Aver la défaite du marcionisme, ce 
{ul celle opinian qui s'imposa. 

14 programme général du christianisme s'an Irauva gronde- 
ment modifé. || se rapprecha davaniage de l'ordre établi. La 
pauvreté volontaire et Le célibat furent bien mainienus, mais 
camme un idéal lointain, accessible seulement à an petit nombie 
élus. 11 fui officiellement admis que le commun des chrétiens 
pouvait avoir des maisons, des terres, des esclaves, ne marier € 
avair des enfants. Licence lui ful donnée de mangrt de |a viande 
a de boire du v'n. En savarche il lui fut stricilement recom. 
mandé d'abëir en tout aux pouvairs établis comme à fieu jui. 
même. Ce confarmisme 1o0cial contiatiai éirangement avec le 
wmrisianisame réveluiiannaire dn Voyan! de l'Apornlypie #1 avec 
le gnomiciome antilégal du Péeudo-Paul. Il rendait le chrilia- 
nisme plus souple et plus viable Or l'Eglise romains avall 
une siualion privilégiée qui lui permeitais de Le faire pié- 
valoir. Placée au centre de l'Empire, ells pouvañ enirelenir 
den relations auivies avec loules les régions où avai pénêtre 
l'Evangile. Elle jauissait d'ue prestige et d'un crédit exception- 
nck dus à sa sifualion, à sa foriune, à son influence, aux services 
rendus. Elle lendit très vlie à 24 poser en gardienne suprème 
da La fai et des mœurs. La Rome paienne avait l'amour du 
commandement «4 asg'rait iraditionnelkmwen à 1 conquête du 
monde. Celle des chrétiens eut Le même goût et la mëmsa ambi- 
Mon. Elle s£ donna comme la flle el l'héritière du premer des 
apôtres «1 à Cœ lltsa comme la palsonne de toutes Len Eglises 
Sous son impulsion et ss ditection avisés les communautés de 
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crayants dimiémindes un peu partoul, qui #n'avaleni entre elles 
d'auites liens que ceux de la foi #1 de la charité, eallaeni »e 
grouper en une soite d'Empire myique, calqué sur celui des 
Cémars ct appelé à lul survivre 
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I. — LA PALESTINE 


Le sol palestinien. 


La Palestine du temps de César et d'Auguste était vouée, par 
sa configuration même, à une culture intense de la vie religieuse, 
d’où allait sortir un nouveau culte. Le Jourdain, qui la coupait, 
dans toute sa longueur, en deux tronçons égaux, constituait comme 
l'axe du plan merveilleux sur lequel devaient se projeter les 
scènes évangéliques. 

Qu'on se représente un énorme fossé, le « Ghor» d’une 
longueur d'environ 250 kilomètres, où s’engouffre le fleuve, et 
qui, partant des pentes de l’Hermon, à 563 mètres au-dessus 
de la Méditerranée, s'étale au niveau de la mer avec le lac Hulch, 
puis à 208 mètres au-dessous avec le lac de Tibériade et jusqu’à 
394 mètres avec la mer Morte. Cette vallée profonde et par 
endroits assez étroite est bordée, en ses deux côtés, par deux 
grandes chaînes de montagnes d’une hauteur à peu près égale, 
coupées de gorges et de torrents, dont l’une prolonge, à l’ouest, 
le Liban, et l’autre, à l’est, l'anti-Liban. La chaîne occidentale, 
ou cisjordane monte en pente douce pour s'étendre à travers les 
massifs de Haute et Basse-Galilée, de Samarie et de Judée, puis 
descend en terrasses successives vers la plaine côtière, d’abord un 
peu étroite, qui va en s’élargissant au sud-ouest. La chaîne orien- 
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tale, ou trans-jordane s'élève plus brusquement et se prolange en un 
vaste plateau, très-large, vers le nord-est, où il va rejoindre le 
Hauran, de plus en plus réduit vers le sud-est où il s’amincit 
progressivement au voisinage de la mer Morte. 

Au-delà, sur toute la lisière arientale, en direction de l'Eu- 
phrate, s’élend unc nappe pierreuse parsemée çà et là d'oasis. 
Mêmes surfaces incultes avec quelques vallées hab'tables, au sud 
de la Judée, à travers les steppes du « Negeh » au « pays des-. 
séché » qui fut autrefois l'Idumée. A l'ouest, la côte presque ahso- 
lument unie, n'offre que quelques petites rades plus ou moins 
ensablées. Au nord, les montagnes de l’Hermon dressent une 
haute barrière, d'une traversée difficile. 


Les routes pulestiniennes. 


Quelques vieilles routes s’alignaient, il est vrai, sur le pour- 
taur des frontières. L'une d'elles, partant de Tyr, descendait « le 
lang du littoral » par Akka au Ptalemaïs, Kaïfla, Cesarée, Jappé, 
Lydda, Azat, paur gagner le delta du Nil. Une autre, se greffant 
sur celle-là, partait de Kaïffa et traversait tout le nord de la 
Palestine jusqu'à Bosra dans le massif du Hauran. Une troisième 
venant de Damas, et passant par Bosra coupait la Transjordanie, 
et gagnait la ville arabe de Petra, pour se diriger de là vers le 
port d'Akaba, à l'entrée du galfe de même nom, qui s'ouvrait sur 
la mer Rouge. Enfin, au sud de la Palestine, une quatrième vaie 
reliait le port d’Azot, au centre commercial de Petra, d'où elle 
continuait vers la Rasse-Mésapatamie et le galfe Persique. 

Mais toutes ces routes étaient plus au mains infestées de bri- 
gands. Par suite des guerres continvelles et des discardes intes- 
tines qui sévissaient partout, des handes souvent considérables 
de pillards couraïent les grands chemins. Tout voyage au long 
cours devenait un danger. 

Ainsi la Palestine se présentait comme un monde fermé replié 
sur lui-même, Les pays de ce genre sonl, par essence, conserva- 
teurs. Ils ant le culte de leurs traditions. Or celles qui touchent à 
la religion sont entre toutes les plus sacrées et les plus persis- 
tantes, C’étaient celles auxquelles les Juifs palestiniens tenaient le 
plus passionnément. Rien n’égalait le respect prafessé par eux 
à l’égard des rites ancestraux et des croyances qui leur servaient 
de base. 


< Dans Les jours du roi Hérode,. » 


Gardons-naus pourtant de croire que ce traditionalisme entrai- 
nait l'immobilité dactrinale ou culturelle, Les gens qui se craient 
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les plus consevrvsleurs sont souvent Les plun hardis novateurs, 
parce qu'ils se représentent le passé non 1rl qu'ils auraient pu le 
vair, œafs tel qu'ils l'ont revé. Les 1éfarmes lei plus audacieux 
val été Éailes au nom d'une prétendue lradition, qu'au voulait res- 
taurer. Lea vieilles praliques ei les vieux mythes m'ont d'alttail 
pour la mmse que dans la mesure aù il répondent à ss péoc- 
eupations vitales. 1x ne antvivent en ds s'lualions nouvelles qu'en 
prenant eux-mêmes un sens nouveau. |L évoluent laut vaimiella 
mani. et d'ordinaire inconsciemment, dans la mesure méme où $c 
translorme l'état social auquel ik sant incorporés. 

Or la situation de la Paledine s'était modifiée au caurs des der- 
nières décadrs qui prérédérent l'entrée en scène du chrislianime. 
Le gouvreenement nalionaliste «1 1béocralique qui s'était canal tue, 
en réaction contre l'héllénisme, sous la forle impulsios des Mae. 
chabées, el qui s'était maintenu el même consdlidé sous kurs suc 
cessuts Asnionéeus, venait de s'eBandrer saus la poussée brutale 
de Pampée *. Au temps dé 18 puisancr il avait conquis plusieurs 
pays vo sins, notamment l'Idumée, et il ÿ avait imposé de lorce 
L judaïsme. Ca fut un Iduméen, sinsi rallié à la cause larselite, 
un demi-fuif, Anlipaler, qui eut Ls auccessian. Il avait donné un 
concouts tés aclil à César, durant la campagne d'Egrpie, La 
récompense oc se fit pa atiendre. car il reçut bient& l'administra 
tian de ls Judée, Son fl Hérode rui ceile de la Galilée. 11 s'y 
dislingus en pursrant le pays de ses oombreux brigands. Déjà 
s'affirmaient en lui les qualités de chef qui allaient lui mésiler le 
aumam de « Grands. 

À la most d'Antipaier, Hérode recueillit l'héritago paternel. Sa 
politique 1rès souple lui permit d'entrclenir de bons rapports ave 
Csius, le meurtrier de Cessr, suoc Ânioince vainqueur da Cassius, 
enfin avex Ociase, quand crlui ci eut triomphé d'Anlaine et pris le 
titre d'emperrur el d'Auguste. San altitude Jéféronte à l'égard 
de 08 dernier lui valut l'onrai de la Saineria. dont la capitale 
rervi le tilre de 4 Séhanie », et dant le part, appelé aupatavant la 
«Tour de Siraion » porta désormais k nom de «a Céaarres. Il 
se vil attribuer de mème la régiun du Haut-Jourdain. avec Le ville 
de Panëes, proche de la source de ce fleuve, aù il 61 construire, en 
l'honacur d'Augusie, un lemplke magnifique. À ccla vinreni bien: 
tél s'ajouter kes vastes lerritores de la Transjordonie, eu récumn- 
pense des eflaris heureux qu'il avait faits pour y rétablir l'ordre 
iranblé par les brigands. Quand il mourul en l'an d avant nuire 
cre, il était le maître de 1auie la Palesiine, 

Almi regroupé saus une main vigoureuse et doté d'unc astez 
luige auiaramle, le judaïsme pri une nouvelle conscience de sa 
faree. Hércde lui-même, qui n'ignorail pas la puissance den tra- 
ditiana religiwuses, s'appliqualt à les ménager. Pour se donnée, 
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aux yeux des vrais JeroËliles, la Bgimité qui lui manquail, il 
avait épous. cn 347, La poiite-Élk du rai Asmonëen Hyscaa Il, 
Marisunne ou Marie Eu 19, il avait enitepais de rebSlit la vieux 
temple de Jérusnbm, st un plan somplueux, avec une manificenen 
qui ne seculait devant ateun sacrifien Les travaux devaient durer 
langtenipn. Ils eniretinren! dans ke pays une acile de fièvre reli- 
gicuse, d'où allait réuller, au débul da notre ère, une fartc 
poussée de mpsticiame *. 

Mais lésnde lait, savant laut, soociruxr de conplaire aux 
maîlres du jour. Dre le temps d'Aniaine, il avait {ail ériger, au 
nord du sancluaire, une hauie lour, nommée par lui « Antonia 2, 
d'où l'on daminair les saints parvis. Plus trd, Il dreusa, au-dessus 

fune pôsie du lémple, un grand aigle d'or, qui symhalisait aux 
yeux de laus la puissance impériak. C'esl dans ke sigle afficiel 
de l'époque qu'il fit reuaueer l'ensemble de l'édifice. Îl kStit à 
Jésusaker un thégtse, cl dana ure vallée voisine, un nmphithé£ire 
et un hippadrome aù futenit donnés des jeux splendides, pareil 
à cœux qui se télébiaieel dans lout l'Empire. Dans diverses villra 
du royaume furent consiruits, en l'honneur d'Auguste, des term 
ples magnifiques. Tel fut celui de Panéos, fait d'une belle ylerre 
blanche, en un sile impasau1 dans ls sorge escarpte d'où naissait 
le Jaurdain. Tel auesi celui du pari de Césarér, qui afirait de loin 
aux regaids des marins unr niolue de l'empereur el une aulte de 
Rome. Ce ne furent pus seulement des villes palestiniennes qui 
bénéhricrent de ces faveurs du souverain. Tye, Sidon, Beryta, 
Bybles, Tripoli, Anlicche, Rhodes. Aihènes même el Lacédémone 
en sentirent rs effets. Paoriout den su:nrs réparêes. des snnctusires 
inataurés, des monuments ésigés en l'honneur de César clamaient 
la munifionce d'Hérode et son lopalisme éprouvé. L'accord du 
jadalime et da la callure occidentale, que plusieurs manarques 
sleucides nvaient tenilé en vain, ét qui avail pravaqué la réac- 
lien naetionolisle des Macchobèrs, temblait drvoir s'opérer sans 
beuris, aur l'iniliative du sendre 1 bérilicr d'Hyrcan ?. 

Paurtant de naurdes résbtaners s'affirmalent. lea traditions- 
lisles, déjà peu astisfails de se voit gouvernés par un [dumeen, 
qui n'élais pour eux qu'un derl-Juif, se lameniaient d'un tel rap- 
prochement, qu'ils cansidéroient comme une sorle ile 1cniemerd 
du passé d'ierdtl. [ls s'oialent protcstor 1rap auveilemenl, car 
ils savaient que les représailles setaiens terribles. Mois ik n'at. 
tendaieni qu'une occasion favorable paur manifeuier leur opprei- 
tie. Un jaur où Hérade, sicini d'unr maladie grave, pases pour 
murt, l'aigle d'or, qu'il avait feu placer sur une porte du Temple, 
fur abaïtu à coups de hache en piein midi. Le vicay roi montra 
qu'il &ait encore bien vivant. Les coupables furent arrétés et 
brülés vifs“, 
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La politique césacaphile déplassi d'outant plus qu'elle char. 
geail loardement les fnances publiques Ecs constructions soaup- 
lualres coûtaient fort cher. Elles proroquaient une ausmeclolian 
rapide des impôts Le luxe offwiel s'acempagnail d'une grande 
miaite. l en rémllait un profcnd mécontentement des misses, 
qui, sans $6 éanionner dam Le donuine 1ellsicux, exerçali sut lui 
uns grande influence. Les Juifs pleux apjelalent de leurs vœux 
us ordre nouveau, où Dieu régnerail en maïlie «À veillerail sur 
ses élus. 

Ainsi la Palestine lait secouér rt comme déchirée par des cou- 
ranis contraires. Saumise à une dom'nal on à demiirangére, qui 
Ja pouanil à se rappioôches des Païens. clic 1cinblail disposée à 
se plier aux éircansiances. à se donner une cullure plus laige. 
une 1ligion plus dégagée des raditians racistes, Froïrsaie par sil- 
leurs dans son amaur-prapre #1 dans res préjuges, ella ail 
poriée à sn t1aldir en une attilude délonsive, à se hérlaser contre 
louée aticinie du debers. à se claquemurer en un vaste gheilo, De 
ces impulsions cantraires, qui 10 renforçsicnf en s'eppotani, l'une 
devait conduire à l'Evangile. l'autre au Talmud. L'une comme 
l'autre prosède du régime établi par Mérode. Ce n'est paint us 
pur bainrd. que le nom da ce 1ol se trouve inséril en lëe du 
Nauveau Testament, au début du récil de la naissance du Christ 
L'on peut dire, en dépassant la lettre du jexte, qu'il y o la un 
cerisin rapport de cause à cfa. Ces en parie de l'arlenistion 
imprimée au pays par la poliliqae du chef iduméen qu'est né k 
christian ‘ame. 


Fe. 


FL — TRANSJORDANIE ET CALILÉE 


Toutea les régions riveisines du Jourdain ne se prétalant pas 
de la même maniére à l'élaboration de là neuvelle foi. Des dif- 
férances nolables existaient entie elles depuis des alècles Elles 
ne rent que s'acceniues après la mor d'Hérade par suile du 
partage qu'il avail fair de ten Etats entre tes ile 


La Tronsjordanir du nord. 


L'un des héritiers. Philippe, eue Le nord de la Tianejordanie. 
San demaine monisit jusqu'aux sources du Jaurdain. 1] compre- 
mait la région du Haut Jourdain at le 1errltoire adjacent de l'liu- 
tée. Mais K était surtout conatituë par le bassin plus mésidianal de 
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l'Yarmak, l'Hieromax den Grecs, qui recueillait par de nombreux 
affluents les coux du sud de l'anti-Liban et de l'ouest du Hausan, 
a qui débouchait un peu cn aval du lue de Génésateih. Crile der- 
née conitée comprenat adminiiralivement quatre cireonscrip 
lioas : à l'oucsi, la Gaularitide, qui hirait son nam de son anrienne 
capilale, Gaulona ou Gsulan; au noid, la Trochanilide, ainsi 
appcléa du mal gice « Trachon » qui d&igne an sl picrreux; À 
d'esi, l'Auran 1 de formée par la massil du Hauren; vers le sud, 12 
Baianec, farm grocisée du moi « Bnsan », qui avail diuigné jadis 
l'ensemble du pays. Mais lex quaire provinces formaient un tout 
dographique. Elles aflisicni la même allernanco de montagnes 
isdes ei de vallées fertiles et hien cuivées, aù Grecs, Syriens, 
Arabes, Juifs et Ramains se mélaient en proportions varices. 

Les cités len plus imparianies, Sélencie, Gamala, Hiypas, 
Gadara, Abils, élaient fanciéremeni helléniques ou faricment hel- 
lénlsées. Ellre formaient avec plusieurs autres cenites des régians 
avoisinantes, unc fédération de dix villes. appelée la « Decapale » 
qui avait éié détachée par Pompée de |n Palestine et qui, oprèz 
avoir &té Ineorpoiée dans l'Etat de Philippe garda une cariains 
autonamiæ 

Les Jus ne représentia ent qu'une minarité par cndroïls anses 
faible. La peiitesta de leurs effectifs leur impaosait de nc cantarmer 
à l'ordre établi. Crla leur était d'autant plus facile que k téirer- 
que étali un des leura La dynasiie d'Héiode jauimait d'ailleurs 
d'un picaige bien mérité, car clle avait rétabli l'ocdse dana de 
pays co mellant Ên au brigandage qui en &ail ia plake. 

Philippe continuait à ect égard la tradition de son père. Il 
praliquait aussi la mêms politique d'entente aver le monde préc: 
romain. Naës avans de lui un certain nombre de mannaies à l'at. 
figle de l'empereur. Ayant reslausé le bauig de Bethanïde, à ln 
Jonction du Haut Jaurds net du lac de Généssreh, il l'appel 
Julias, em l'hanneur de la fille d'Augusie. La ville de Panéss, 
agrandie par ses sains, recul de lui le nom de a Céssræ » qui 
desint & Césarée de Philipge » peur éviter loule canfusion avec 
son hamanyme du Hitaral samaritain. Ceile tendance 1omani- 
sanié prévalui d'autani meux que graca à ls sage politique du 
souverain, dant le 1ègue dura jusqu'en l'an 34, Le paya jouit d'une 
longur pais, et d'une grande prospérité; Juifs, Syrlens ai Helknes 
oublian: leur ancicnnes querelles fsaiemiiaient cn un même sen. 
limeni de loyalime à l'égsid du pauvair affuiel. 

Un tel milieu état trés favorable à l'éciasicn de la tel chré. 
tienne. D'après les Evangiles, [a parole du Chris s'est fait cnien- 
dre dans la Décagalr dés les premiers lemps de 48 grédiralion, 
avant même d'être portée à Jérusalem C'est à Behsalde que 
Jésus ouvre les yrux d'un aveugle et à Céssrée de Philippa qu'il 
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ei pour la pinmière fais appelé le Mesaic. 11 y a dans cette pri. 
seolafon uns vérilé pralonde qui dépasse la letire du révit. À 
l'époque où furent écrilen lea premieres hiagraphies du Clint, L 
nord de La Tronsjordanie éisie une lerre d'élection de 13 nauvell 
fai 


La Pres. 


La partie méridlonske des teries siimées su-del3 du Jourdain 
avait té donnée par Herodc 3 un auîre de ses fs, Antipæt Ella 
farmañt ce qu'on appelait en grec Is Pérée, c'eu-àdire juslement 
l'a au-delà ». Elle correspondait à l'ancienne «lerre de Galaud a 
sourent meniliannée dans ls Bible. Mains élargie vers l'est que 
la tétrarchie de Philippe. elle était en revanche, plus zllangée 
vers ke aud. où elle arrivait jusqu'au milieu des côtes de ls mes 
Morte. Elle oxall un reliel analogue. Sen montagnes boisées éinient 
pariculiérenent Ilisversées par de nombreux ecurs d'en qui 
allsiens se jeter dans le Jourdain. La culture ei l'élevage y aber. 
nslens de meme. 

lei encore la papulalion était très mélangée et se compet 
des mernaes élrments. Comme dans les résions du nord lei Gires 
formaient des groupes rés compacts. lis dominsient même nelle. 
ment un emiain nombre de localités: par exemple, dons le neid. 
à Pella, fondat on d'Alkexandie, qui l'avait ainsi appelée en sauve. 
pir de sa pairic macédanienne vers l'est, à Géras, oujaurd'ui 
Djerasch, où subsisient encore des ruines majesiueutes, plus lain 
à Philadelphie, l'ancienne Rabbsh Amman foncidrement bhellé 
nisée 

Dans l'ensemble c'éinlent Les Juifs qui formater la grande maus 
de la papulation. Ils élaient de os {a 1 plus remuants que dans Îs 
iétrasche de Philippe. Plus proches de Jérusakerc, ils avaiant subi 
davantage l'empreinte de la domination samontenne et ils enire 
tenaient des rapparts plus éiraits avec la Ville sainte. Pourtant, 
encore, ils prat quaient le même conformisme à l'égard du pou: 
vois établi. Ce n'élnit pas seulement parce que le lärsrque ÂAuli- 
pas fait un coreligannaire mais aussi parce que l'union de tous 
ses sujets n'irmpoenit devant les menaces du dehors 

Les Arabes nabajéens ronstitualent pour la Pérèc un danger 
permanent. Foriemens établis au-dessous de 12 mer Morte, aulaur 
de Paira. leur capiale, ils commandaiant de là 1outes Les roules 
coramerciales Qui allaient au nard vers Damas, à l'esl vera la Cha 
dse, au aud vesa Le golfe d'Akuba, à l'ouent vers le della égyp 
ten. ]ls rançannalent lourdersent toutes leu caravanes et pil- 
laient sans sciupule loutes celles qui lentsieni d'échapper à leot 
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conträke. Apiés avoir soutenu les Juils cantre les Grers au lempa 
de la puissance des Sébeucides. ils s'élnient rmousnda conlre eux, 
des que la dynagie asmontense leur uvait fafi une covcurtenes 
srieuæ. Leur rêve éiait de s'approprier la rive gauche du Jour- 
dain pour s'atsnrer la rmtirine cormplèta da la route du nard, qui 
allait pas Héséhon, Philadelphie el Bosra vers Damas. Îls étaient 
au début de mare ére, plus fosts ct plus enlregtenants que jamais 
avec Le tai Harcthi où Âtetas IV don le rcgna dura tn demisidele, 
jusqu'en AÛ. Antipas s'était efforok de s'eniendre av ca dange- 
reux voisin, € il avait cru y réuatir an épaussnt sa fille. Mais, 
ayant eruaile divorcé, il lus allsqeë e1 ball par son beau-père. 
Deranl à péril commun, lurméliles eà Helknen {sliaiens cause 
commune. Le judoisme prrdail sieti de 10n inliansigeance. 1] 
s'auvrait a un idéal plus large, plus détsché du racisme iradilian- 
el. 


Les Evangiles exprimesl, à lent façon, les rappoits de la Peice 
avec le chriniianieme naisssni. quand :ls nous monirend Jésus pas- 
sant à Iravers ct pays à son départ, salt de la Calilée, soit de Jéru- 
sslem. Un témoignage analogue ressar d'un page de l'Hinoire 
ecclhsiestique d'Étséhe (IE 3) où l'an rat ka prembers chrétiens 
quittant la Villk sainte ou début de la gusrre den Juils, pour na 
redirer à Pella, Ceîte rive gauche du Jauidain, qu'on ae représente 
sogveni comme une région déshéritée, sans aucune importance, 
cul sussl sa pan, qui n'etl pas négligeable, dans k genése du 
chaisiianisme. 


La Golilér. 


La tétrarchie d'Aniipus ne comprenait pes seulenwal ln Pérée 
mais auiai et surtout la Galilée Ceito desmière proviece avait 
moins de surface, mais elle disait beaucoup plus dertile et plus 
riche. Limtée à l'es par le Jourdain, à l'ccest par ls Méditer- 
rande, elle ait conalituée par deux massifs dent l'un plus élevé 
s'adosmit vers le nord au Liban, l'autre népuré de lui par la petite 
plaine d'Asochis ou de Z2sbulon (amjourd'hul Sabrl-eBailaont] 
s'ahiaisait vois le sud en direction de Samarie el ae perdait dons 
la large et belle plaine d'Esdrclon qu'orrasit ke Cisan. Jastgha, 

ul connaît lo pays paur y avair organis ln lutte contre les 
Éasts en vante Le climat: chaud sut la côte, frais not les 
hauteure, tempéré dans les vallées, 5] permet les culiures les plus 
variées ei assure aux habilsnts une Irèa Larga aiuince Jaæphe 
présents celle contrée comme un vrai paradis Âlais il vanie aur- 
loul la région de Cennesse ou Genessieih vahine du lac de mème 
nom, qui réunit les avantages et eu agaémenie des pays les plus 
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divers: et :! atribue une partie de san extraordinaire richesse 
à une source du nam de Kapharnaüm. À l'en croire, l'ensemble 
de la provines compte 15 vÎles fortifiées et jusqu'à 201 bourgs, 
dan! k maindra a plus de 5.000 habitants. 

Ceite population äait hrove et lahorieute. Eltongère su monde 
juif jusqu'au début du ]" siècle avant noire ére. elle ÿ avali té 
mratporée de farce eaus les regnes d'Aristobule e1 d'Alexandte 
Jannée. Depuis lors elle ne s'en était pas écartéc. Son altschement 
à La lo’ de Moïre était pouriant mains mirict que celui qu'an pou. 
sait abserrer à Jérusalem. Flacée loin de la Judbe, que la dissi. 
denre des Samaiilains rendait eneste plus disiente, vivant au 
ceulraire dans Le voisinage des « Gaïm » de la Syrie, avec qui 
elle avai besucoup d'affinités. ello se préoceupait assez peu des 
subiilités doctrinales e juridiques qui avaient courn dans la Ville 
saintr. 

La palitque du léirarque ne pauvail que la canfirmer dar: ce 
disposiliom. Ant pas proleual le Judsiime à la façon de san 
père H£rade el de son frère Philippe. Tout en lémoignant un 
grand respect à l'égard de la Thorn, il était avant tout précecapé 
de complaire aux Aocains ei 1 entieprit pour éela de belles 
constiwions dons Le style du temps. C'est ainai que, pour foire 
la cour à Tibère il fit cansliulie à grands frais aur les horde du 
Inc de Génésareth, une giande et somptuense ville à Inquelle il 
danns Le nam de Tibériade. Poar se pracurer l'emplacement nêces 
saire. il n'avait pas héasilé à déplacer ure nécrapale 1] n'hésila 
pas davantage à se faire bisir un magnifique palais ainé de 
figuies animées, De lelles œuvies élaient tontiaires à la lai. Elles 
choquèrent plus lard les rigatisles de la Judée. Ün ne vait pas 
qu'elles alent causé beaucoup d'émaiian en Galilée. Le milieu lai 
plus ouvent, plus libéral. Paut évite raison, il air plus perméahle 
à la fai chrérenne. 

Cat dans cetle conliée que les Evangiles font commencer la 
prédication du Royaume de Dieu. Ils süuent ln famille de Jésus 
dans a une ville de Galilée appelée Naxareih » et ils le font résider 
lul-raîme dans une auire du nom de Kaphatnaum, Malheureuse- 
menl, ces deux localilés ne sant menl'annéet dans aucun lextc 
préchrétien, Elles n'apparaissent ni dans Le Bible juive, ni dam 
aucun des écrils de Josphe. où pourtant l'an relèvs ke nom d'une 
foule de hourgs et meme de villages galiléens. Elles rinquent de 
n'@uie que des fclions péanaphiques dani une lopagraphit cam- 
glaisante à plus tard mauté le amocès. Îl n'en es pan mains vrai 
que l'ensemble du pays, suriout La reg on volsine du lie de Gené- 
satelh, offrait un terrain partulièrement favorable à la semence 
évangélique. 

En samme, la Galilée, la Transjordanie du nard et la Perée 
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aralenl des traits communs qui les prédipossient à une concep- 
ilen nouvells, moins rtuolinte, mains strictement raciale, du 
judaïame 1radliionnel. Trap élolgnées du temple paur pouvoir #'y 
1emdte couramment, elles s concentraient aulour den aynngogues 
où Jca lirres uacres étaient lus #1 expliqués chaque semaine, au 
saint jour du Sahbat. L'on s'y préoccupait awez peu des sacrifiren 
ei des rilca diveta qui devaient s'eccomplir à Jérusaleer. Toaic 
l'attention se parlait sur les régls de vie qu'il {allat auivte pour 
plaite à Dicu. Vu sous cel angke. considéré camme unc école de 
formation nworale, de discipline des äines, la judaïsme n'élail plus 
une affaire purement juive. 1] n'igiéreasait pos Les sauln fix 
d'Abraban, mais lous les hommes de banne velanié qui dere- 
naent leurs fréres adoplils J1 induit n devenir une teligian 
universrlle. 


IL. — SAMARIE ET JUDÉE 


Tout aciies élasent les lendanres qui prévalalent en Samatie 
a en Judée Les deux pays araioal lenu bien plus de place que 
leurs voisins dans l'hisioire d'Issacl. L'un ceprésentail l'anchen 
Royaume du Nard, l'autre eclu! du Snd, Longiemps séparés par 
suite des événementa paliliques, ils evaient Été unis par la 
conqufle ramaine. Quand Hérade maurur, Il les laissait en béri- 
age avec l’Idumee à san fils Aschélalis qu'il avait cu de ln 
samarilaine Malthuce. Mais celle part étan d'una admin siration 
plus d'ificile que celle dont bénéBelaienn Philigpe et Anlipas. 
Les Juils s8 maniraient ici moins maniables La acucde appeait:an 
qu'ils avaient faite au vieux monarque, el qui n'avait élé lenur en 
reaperi que par une répression implacable, reptit de plus bellle 
et avec une ardeur d'autant plus vive que le nouveau souverain 
n'avaii ni la vigueur de son père, ni 10n bablleté Au bout de 
dix ans, en l'an 6 de noie die, Arthehüs, socum a Rome par 
wn groupe de nolables, fut destilué puis exilé en Gaule, dans la 
ville de Vienne. Les territoires administrés par lui fureni régis 
par un pracurateur ramain siégeant à Cévatée sous La haule direc- 
lion du légal impérial qui gouvernain 1n Syrie e siégezit à 
Anliocke. Les deux provinces étaient désormais indissalublement 
lices. Enire clics n'en exisiail pas moins une inimitié foncidre qui 
alla influer non seulement sur 1n deninée du judsisme mais 
encore sur celle du chriuisnme. 
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La Samarie. 


La Samarie, nettement séparée de la Basse Galilée par la 
Grande Plaine d'Esdrelon, ne faisait qu'un géographiquement 
avec la Judée. Ici et là, même enchevêtrement de montagnes 
s'élevant d’abord vers Jérusalem pour s'incliner ensuite vers 
l’Idumée, de cours d’eau torrentiels se frayant un chemin vers 
le Jourdain ou vers la mer. de vallons étroits et sinueux s'étalant 
le long des rives. Même alternance de forêts. où le chêne, le pin, 
le térébinthe se mêlaient. de pâturages, où vaches. chèvres, mou- 
tons paissaient en liberté, de vignes rampant au sol ou grimpant 
sur des figuiers, avec leurs tours de garde et leurs murs en 
terrasse, de champs plantureux où poussaient d'abondantes mois 
sons. 

La Samarie devait son individualité à des raisons purement 
politiques qui remontaient très haut. Après la mort de Salomon, 
des villes de la région qui n'avaient pas voulu reconnaître la 
suprématie de Jérusalem, s'étaient groupées autour de Béthel, un 
ancien centre religieux, et avaient formé un Etat indépendant 
opposé à celui de Juda. Le royaume du Nord, écrasé par les 
Assyriens, avait élé vidé d’une parte de ses habitants et repeuplé 
par une masse de prisonniers, venus de l’est, qui ne frayèrent pas 
avec leurs voisins du sud. Des transplantations nouvelles se pro- 
duisirent sous la domination des Perses, puis sous celle des 
Grecs. La population de la Samarie se trouva ainsi de plus en 
plus mélangée, de plus en plus fermée au judaïsme. 

Sans doute, une forte proportion d’indigènes avait subsisté, en 
dépit de ces bouleversements. ct pour ne pas se laisser déborder 

ar l’afflux des immigrants elle avait maintenu un certain contact 
avec les Judéens. Maïs elle avait fini par rompre presque entière- 
ment avec eux. Son attachement aux vieilles traditions d'Israël 
n'avait point faibli. Seulement elle ne voulait rien savoir des 
nombreux compléments qu'y avait introduits la Judée au cours des 
derniers siècles. Les cinq livres de Moïse, complétés par ceux 
de Josué et des Juges, constituaient son code dogmatique moral 
et rituel, Par contre, elle ignorait systématiquement le recueil des 
Prophètes qu'on y avait adjoint. À plus forte raison, répudiait- 
elle les apports plus tardifs, tels que les Psaumes et les Proverbes. 
Jérusalem restait toujours une rivale haïe. On se faisait un point 
d'honneur de ne célébrer le culte traditionnel que sur la montagne 
de Garizim, voisine de Sichem au sommet de laquelle un temple 
important avait été construit vers la fin de l’époque persane. En 
vain un des monarques asmonéens, Jean Hyrcan, avait-il ravagé ce 
sanctuaire, Les Samaritains. au début de notre ère, continuaient 
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d'y faire leurs dévotions. Ils rendaient la vie dure aux Galiléens 
qui sc rendaient à Jérusalem pour y fêter la Pâque, de sorte que, 
pour les éviter, beaucoup de pèlerins faisaient un long détour et 
passaient par la Pérée. | 

Un milieu si fanatique et si arriéré n’était guère favorable à 
l'éclosion du judaïsme nouveau et spirituel que représentait, à 
ses débuts, la foi chrétienne. L’Evangile selon Matthieu reflète 
cette situation quand il fait dire par Jésus aux Apôtres de ne pas 
entrer dans les villes de Samarie. Chez Luc, cette défense ne se 
lit point, le Maître passe à travers le pays, avec ses disciples, 
mais il rencontre une résistance très nette. Un jour, il envoie 
dans un bourg plusieurs de ses compagnons lui préparer un 
logement. Les gens refusent de le recevoir, parce qu’il se rend à 
Jérusalen. Il ne s'irrite pourtant pas contre eux, comme son 
entourage qui voudrait faire tomber sur eux le feu du ciel. 
1 déclare, au contraire, être venu pour les sauver. Plus loin, 
il oppose, dans une parabole. la dureté de cœur d’un prêtre et 
d’un lévite qui passent près d’une victime des brigands sans lui 
porter secours, à la bonté d’un Samaritain, qui bande les plaies 
du malheureux, le met sur sa monture, le transporte dans une : 
hôtellerie et y prend soin de lui. 

Ces derniers traits donnent à penser que le pays, malgré son 
mauvais renom, n'était pas totalement réfractaire à l'Evangile. 
En fait, certains centres se montraient plus perméables. C’étaient 
ceux où dominait l’élément hellénique. Les Grecs étaient venus en 
nombre dès l’époque des Séleucides. Ils se livraient, par les ports 
du littoral, à un trafic intense avec la côte syrienne. Quand 
Antiochus Epiphane voulut imposer aux Juifs le culte de Zeus, 
à qui le Temple de Jérusalem fut dédié par lui au grand scandale 
des orthodoxes, des gens de Sichem, se donnant comme des 
« Sidoniens >» immigrés en cette ville, prirent les devants pour 
demander au roi que leur sanctuaire eût la même destination. 
Tout en restant le centre religieux de la région, Sichem devint 
une ville nouvelle, à la mode srecque. Elle fut appelée, en consé- 
quence, « Néapolis» d'où lui est resté le nom de Naplouse. 
Sous Hérode le Grand, la cité de Samarie, capitale administrative 
du pays, fut parcillement et encore plus foncièrement hellénisée, 
sous le nom de « Sébaste». Ces centres de cullure étrangère 
étaient plus adaptés à la propagande chrétienne que les cercles 
fermés des mosaïstes intransigeants. Grâce à eux la foi nouvelle 
trouve dans le pays un terrain favorable. 

L’Evangile selon Jean reflète cette situation quand il nous 
montre Jésus passant à travers la Samarie en compagnie de ses 
disciples. 11 s’assied près du puits de Jacob. Une femme vient 
puiser de l’eau. Il s’entretient avec elle et lui parle d'une eau 
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bien meilleuta qui procure la vie élernelle, Les gens du lieu, 
prévenus, viennent l'entendre e1 besuroup creient en lui. Meme 
peripective dans le livre des Actes, aù l'an vait l'aposialal chré- 
lien débaler avec Philippe par la Samarie ef y convertir en 
toast «hommes ei lemmes s'. Appartement. à l'épcque asser 
lardive aù ces lexles furent écrits. le pays était en voie de 2 
rallier à l'Evangile. Les narraleuts iransposent dons un passé deja 
lainsain @e qui s'accomplit de leur lemys. 


La Judér. 


La Judée offre le même econttnse de fartres farorables cl 
hostiles à la nouvelle foi. D'abord teseertèc. depuis le retouc 
de l'exil. en d'äroites limites. elle s'était élargir. sous les Maceha 
bées et leurs successeurs simanéens, vers ke nord. jusqu'aux villes 
de Lydda, Humathaïm, Ephraïm, lenues jusque-là par les Sama- 
ritains, vers le sud. jusqu'aux (roniicres de l'fdumée. san ancienne 
ennemie. veis l'ouest Jusqu'à la ylaine côtière de ln Sephris, 
vieux fic des Philisiins où se liouvaieni de riches cé : loppr. 
aujourd'hui las, Jarmn'a, Atot, A-calnn, Gars. Gérare. Parlout 
ben pratiques juires avaient été sireiement imposées. Mais la 
conquis rarma ne avait 1elché leur emprise. Les naureaux Terri- 
loires du netd ei du sud resisieny scquis au judaïsme. | en fut 
de méme. à l'auest. peur Jappé ei Jamnia. Mais ki villes plus 
métidiensks de la Séphéls qui n'avaient subi qu'à contrecæur 
la don'nalion simanéeane, furent peuplérs de Goim. Les Grecs y 
étaient paticuliciement nombreux e1 ÿ dennaient je Ion. Asralon. 
par exemple, éla t lellemeni gagnée à l'helléniime qu'elle lu! avait 
donné, dés la première moïlié du 1" nbèele avant notre ète, on 
philoaphe de grand renom, un chef d'école, Antiechus, qui s'était 
applique à conciler ka doclrines de la Nouvelle Académie avec 
cælles des Sioiciens, du FPlaionitme et du Pyihagarisme. Hérode 
le Grand avait lenu à honorer celle elite grecque en la gral 6ani 
de bains de foninines e1 de colonnades splendides, Gaza. que les 
exploits légendaires de Samsnn avaient rendue si populaire aux 
Juifs, était a: peu judaïrée, elle avail tent d'offinnés, par 28 cul- 
lute pañenne, avec la Syrie, qu'elle avail clé rallsch£e à o dernier 
pays aprés La mort d'Iférode*, C'en juiterient sur la route qui va 
de Jérusskem à celte ville que lea Acies des Apôtres font aller Ir 
mistiemnaire Philippe, aussilt après l'évangélisslion de la Sama- 
rie. sur l'invitaUon d'un « Anga du Seigneur s. Il le mornirent 
ensuile portoni la banne neuvelle du Chaiist Sauveur. depuis Axal 
jusqu'à Césarée. à loutes lea villes du tioral qui s'offren] sur sn 
chemin *. Image bien expressive des facilités qu'offraient la props 
gande chrétienne en teties helléniques. 
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En revanche, les centres peuplés da purs laraélites étaient dena 
l'ensemble netlement réfractaires Ils représenta ent la judaïsme 
Le plus Intrsnsigeant, le plus fermé aux nouveautés Tout, chez 
eux, rappelait un Passé la ntaim et révéré. C'est à Hébron, dana 
la caverne de Macpéla, qu'était Le lomhem d'Atraham, à Bevr- 
Schéba qu'avait séjourné Isaac, à Bcikel qua Jacah avait eu na 
célébre vision. Jéricha étais célèbre par les pradiges qu'y avait 
accomplis Josué, Rama par la sépulture de Samnel. Dlethléem par 
le nausarce de David, Les hahitanis da lots ces lieux sacrés 
avaienl lo culle dés gianda ancûres, Îls se cons'@tisient comme 
leurs seuls hésiliers disccin ei n'aursiem voulu s'écarler en rien 
de ces vénérables modèles Chacun leur epparaissail à Irovern ben 
eammentaires des Docicurs de la Lai éinblis à Jérusalem Praches 
de le capitale, qui était l'unique ccatie où il pouvaient s'insruire, 
{la snivaiant an taat aeç directions. Or, celles-ci élaien| forcbment 
comservaitices, hostiles à 1eoiz modifration du siatul égal qui 
liait Jaraël à s00 D'eu. 


IV. — JÉRUSALEM 
Lo Trmple. 


Jérunslem fait la Ville sainte par exrellenre, la gardienne des 
fradilians, ln forteresse de l'anhodoxie Tant s'y suhezdannait 
au Temple. Tout y vivait de lui et par lui. Dressé mur les hau- 
teurs du mont Sian, l'édifice dom nai les auires consrurilons à 
l'exccpiion de la lour Ânionia, qui suiplamhaït les parvis Symbele 
caraciériglique de La feice que gardali Le judaïsme même cn 
servilude. 

Une fouke nomhtreuta allali 4 senait constamment dans l'en. 
ce'nie estériegie Les nen-Juila pouvaient y circuler librement, 
Mau one insculplion en grec et en latin Leur inlerdisait d'aller 
plus bain. Sent les leraulites éaient admis dars La cour. iniérienre, 
Encore le laïques n'avaieatils pas le dei de péahrer dans la 
sanctuaire proprement dit. Les préires sculn y avaieni ævès 
pour l'exercies de leura fanclians. Enx-meme s'atrétaient devant 
la Saint des Sainis, demeure résrvée de lahvà. Le Grand-Prètre 
seul éiait autorisé. par privilège excepiiensel, à en franchir le 
su |, une fais l'an, avec d'inénien précantions 

Tous les rites qui s'acomplissaient devant cette rétidenre s2erêe 
avaient, paur Les croyants un iniérét priméridisl. D'eux dépen- 
dail la vie du pays, de la terte entière. Leur rôle appuraïisiait xi 
rmseniiel que latsqne, en 70, dans La diselie de La ville amis gée. lea 
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metifces quetidiers durent cesser, il y eut une consternaiian géné. 
tale, {1 sembls que la fie du monde élail proche. Dieu lui-mème 
m'avalhil pas menace des pires caiasophes pour le ess où 22 
Loi versant vioku? Des ducusians subtiles s'ébrusient sourent 
sur linierpréaiion qu'il convenail de donner 3 Iclle presription 
de l'£xode, du Lécü:que. du Dewtéronome. Mais il tlait toujaurs 
blen entendu que ehneune de ces nidonnatwce, yr'sts en son viai 
sens, nimpesail pour loujaurs. Pex un detail n'en devail &re 
omis ou négligé. Une assemblée de 70 notables rhaisis parmi les 
auncien», be «a Sanhédnins, veillail au maimlen indégral drs 
vieux 1éslements 4 à leur application riponrcasc. C'était une sante 
de nénai conservaieur qui se Iransfoimail. quand les circonsiances 
le demandaient, a Haute Cour. Îl ne ponvait qu'étre l'ennemi 
juré du christianume. 

Les Evangiles iraduisent ceikc situslian sous une forme drama. 
tique quand ils noas menitent Jésus montant à Jéruanbrm avec 
la elsite vision de sa mast prochaine, plusieurs fais prédüe à 
ses disciples. 1ambani enire les mains d'une troupe de sicaites 
g'lce à la 1tahisan de Judas. comparaissaut devant le Sanhédtin, 
pou: y étre accusé de blasphème et condamné à maïl, puis expi- 
tant sus une croix, devant une aisslance haineuse qui inaulie à 
son aganie. Là encore, 14 surtout s'affirme unc vérité prolonde qui 
dépaste la ketire du sil: l'opposilion isréduetikle qui exisisit 
ere le judaïsme officiel du débui de notre &ie et le chridis. 
niame naissani. 


Les Pdlerins, 


Il y avait, pourtani, jusqu'en ce mende fermé des cauranis inte- 
dieuts qui faiasient eisculer une certaine vie. Len fêtes religicumes 
en fournissaisnd l'aliment. Celles de Plques «1 de la Peniocâte, qui 
daasent céléhrées avec le plus d'éclai, jouaient à cel égard un rôle 
eteeplionnel, De pieux liraëliles vénairni alors, nan sulement de 
ln Jodée, de In Galike. de 13 Tronsjordanie, mais dr lou ke 
monde eaans. Longiemps os pélerinases avaient 4Ié eniravés par 
les guerres incessanies qui céchiraient l'Orieci ei par l'inséeusibé 
des rovies, où l'on tisguait icujours d'être 2332illl par des bri. 
gands. Maïn depuin les canqufies sranaires, qui avaient mis 6n 
aux guerres el aux pillage, l'an vayageail beaucoup. Les Juifs 
dispersés aux quaire vent tenaient à reprendre contact avex la 
Teire Saints où repasaienl leurs pères. Un passage du livre des 
Ace: "* fai une énumération suggesiive de Ilous ces revenanis. 
On y vali défiler «€ Parthes, Médes, Elam les, eux qui habitent la 
Mésapaismie, ka Cappadoce, la Pam, l'Asie, la Phisgie, la Pam 
phylie l'Egspie. bes camions de la Lybie. près de Cyrene, et les 
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romains résidents ». Ces gens veuaent pour matisfoire Icur déva- 
tion envers les lieux painis, Îls n'clsiont donc ertics quxs des révo- 
lutiennalien Mars ils appostaient svéc eux l'air do beur pays 
d'adagilan, ton espril, 1 coulumes 

Ceux qui apparieasient à la région du Nil avaient eamtracié 
un souci chnédont de leus desinée d'outreisnabe ei du vayage 
péillux que l'âme deall meecmplir apres la maït dans les 
régions de l'audell Certains avawnt fidquenid Ls écoles 
d'Alexandrie, ils avaient lu Philon, ik portaient dans les parvis 
du Temple des vues apiritualistes qui conitastakent singulièrement 
avec ke rilualisme officiel. Tous lisaesl la Riblke dons la iradue. 
tan grecque des Sepianie, qui svaë &é présentée jadis par l'un 
d'enire eux, dom une prétendue « Laiire d'Arisée » comme una 
œuvre inapirée par Dieu, si qui, gräce à celle légende, ovait fa! 
par daire aularilé en Palestine Îla mvsitut, en ouite, des livres 
sacrés d'origine égyplienne, par exemple La € Sagrsse de Salomon = 
qui 1endait à prendre place dons le recuell biblique, à cèé des 
Proverbes e1 de l'Erclésianique, et des leutes sibvllins dont la 
vague étail déjà très grande dans tout le monde juil ei qui dovalt 
s'äendie à l'Eglise chrétienne. 

Les pelerins venus de l'Euphraie appariawal des noureauiés 
d'un auire ardre. Vivant dans un milieu lacl imprégné de iradi. 
tions echeldéennes a ils s'en faisaient toul nalurcllement les 
«olpariaure, D'apres ces dorirines, répulées pour leur haule anti. 
quité, les Aslies, og, plus asacternent, ra Princes de l'Air. Anges 
cu Démons, dont ils n'étalent que l'image visible règisnient le 
couts des choses humaines qui «8 lrogvsient ainsi soumises aux 
lals rigoureuses d'une infletibla faialilé, La Soleil, au) le malire 
saprème du ciel, était aussi l'arhilre souverain des deslintes Les 
sapt planèien présidaient au cycle incessant des sept jours de La 
mains. Les doure comiellalions du zod'aque auuraiam la ancre 
sion régulière des doute mais. Celles des autres régionn du frma- 
ment, sans avoir |a mime paissugte, exerçaiani aussi ure aciion 
décisive, laniäi bonne, lantd mauvaise, aur co bas moade. Qui 
tannaisasil ka positions 1espretives de ces Verius céksics, ke 
Caractère de chacuue et leurx conjanctians variables, pouvait pré. 
dire l'avenir. Besucoup de gens ne s'en foïsnwni pas faule et 
liraient de savanis horowapes ou disnienl sans façon la banpe 
aveniure, Touies ces croyaners el ces pieliques avaient pris, pateni 
les Juifs d'Orient, une larme à demi crthadae. Ellr pénetraient 
avec eux donc ba Ville minis et elles y doanslent lieu à iauies 
scries de 1péculalions e1 de recetles magiques sur le culie den 
Anges. 

Non mains suggeuifs pour la foi juive Halent lea 1hèmes teli- 
gieux dant les pilerins venus du nard de h Syrie, de la Cappa- 
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doce, des moniagnes syrinnes. pouvaienl entretenir leurs coreli. 
giomasires de la mére patrie Pariaui ils avaient vu représenter, 
sur Les places publiques, aux carrelaurs des grands éhermins, dans 
les maisons privées, des Fils de Diem aux nams divers mais aux 
visages amez peu dissemblables. qui passaient pour avair vécu 
jadis parmi les hommes. ]ls avaient cnicndu prôner leu1s expla 1s 
miraculeux el aussi les épreuves enduréés par cux dans leur exis 
lence lerresire. Îls avaient asaisié de lain aux céninanies annuelles 
par lesquelles, vess le temps de ls Pique juive, les fidéles commé- 
moisient leur Én tracique. En s'associant, pour le banquel pascal, 
4 leur itére de Palestine. ces gens, naurais de souvenirs Libliques, 
ne durentils pas évaquer sament l'e« Ebed-Jahvc > <e servileu: s 
au «enfants de Deu qui dans ke recueil d'fnnie esi € cenduu 
comme un agneau à la boucheric». mais qui est ensuile d'aulant 
plus exallë qu'il a éié d'abord humilie et meuriri"! ? Dans la 
pensée de l'auleur. le lexie s'appliquat par figure n lsracl. De 
konne heure il dut 1e pris à la detire, comme il l'ess dans un épi. 
sode singulier du livre des Actes où un prosélyle, «veau à Jézu- 
sslem pour adoter s se l'entend expliquer par le dagme chrétien 
du Fils de Dieu {a 1 homne. 

Plus imponanie encare était l'action exercée par les pélerins de 
Rame. Ceux-là se 1rcuvani au cenire de l'Empire, sents'en1 mieux 
que d'auires la grandenr el la force de cetie vaue agglomération, 
qu! tendail à englober taut Le mande cannu. Ils voyaienl mieux 
la place qu'y lensient leurs careligiannaires dispersés à 1aus les 
cains du ciel. aaus les climats des plus eppraës parmi les peuple 
les plus divers. Aussi: révaient.ils d'une sorte d'impérialisme reli- 
geux qui rallieeait la ere enlière au seul vrai Dieu, celui 
d'Israël. D'autre part, ile avaient pris dans leur nouvelle palrie le 
sens de ls dicigline. 1ls étaent pour l'accepialion loyale du pos 
voir élabli et le préconisaient d'autant plus qu'ils connaissaient 
m'eux |s farce de l'Empire e1 les bienfaits de la paix romaine. 

Ainsi Jérusalem était Le centie d'une vie intente et débordante 
où les tendances les plus opposées s'afranisient sans 1e heurler, 
et finissaient par s'haimoniter sans jamain te cenlondre. Le 
Judañime officiel y imposait as Loi, en se prévalani d'une 1radi- 
tion fart anc'enne. Mais une sorle de piéchrislianiame s'y prépa: 
rait dans l'ambre, sou: la presian de circonstances nouvelles ci de 
mouvaaux bescina L'un vivait comme replié sur luimème. 1l 
raglait que le monde entier vînt a ls Palesline. L'auire s'ouvrait 
plus largement aux influences extérieures. 11 allisit aux traditions 
d'lsraél celles bien plus rrhes de l'Egypte et de la Chaldée, de lo 
Grève et de Rome. Par In il devail arriver à gatintaire les ten- 
dances les plus divergentes et à réaliser la conquête spiritnelle 
d'une paslie du monde 
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CHAPITRE II] 


LES PALESTINIENS ‘ 
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L — Saddmedens. Pashian sorisle. Siumien écanaotmique. Attiade pair 
ique. Dastuinas religieuses. Saddnevlime «à chuistisnisme. 


UE, — Las Pharvsions. Fosüeen ancisle. Siastion ccanamique. Atiliuda 
nallliqur. (lociriews religianses. Plarimitinme ci chrivuanioms 
A]. — Lau 2élares. Paililan secisle. Sitinallon réamamiqua. Atilinde pail- 


Uque. Tlactrina religiause, Zeloias al chrétienc. 

IV, — Las Krdaism:, Lour impertanse. Position inelala. Slinallan rtons- 
mique. Atiilmdea pallilgasa. Derirines rellgieasre. Esscaisme et 
ehadsihulsme. 


Pour hien comprendre camment le chrislinnisme n pu naine 
en celte Palestine, qui semblait Égée en un mosnisme rigide. urc 
connaissance détaillée des viriualilés mulliples de sa lerre naiale 
ne safft pas. !| faut ÿ joindre un examen atieulil des éléments 
divers dont se farmail sa populalion, L'an ge représente 1rap 
souvent le monde istaæélile du début de naître ère camme un bloe 
hamogène, au n'apparaissent guêre que des disiemblances 11e 
rares ei très superhcielles. 1 seniblerait que tar les Juifs Indi- 
gres pensaient parlaient el agissaient de même. En réalité des 
divisions profondes exisia'ent entic eux sur le plan sælal. d'où 
clles devaient se réperculer sur la vie sclig'eure. 

Joséphe nous donne à ce sujet des renseignements font précieux. 
I distingue chez ses compatrlates, au temps de l'occupalion 
romaine, trois grandes « gcira», celles des Pharisiens, des Sad. 
ducéenu, des Esénienr, auxquelles, une fols, il en odjant uns 
quatriéme, celle de Zélotes, Toutes lui sant bien cuunurs. || s 
personnellement fréquenté leu trois premières dès l'âge de sc°zc ans, 
paur ee metire en élal de choisit ln meilleure, qui lui « jneru etre 
etlle des Pharisiens *. Plus 1ard, au cours de la Guerre des Juifs, 
il s'eit trouvé en coniaei diréti ei parlais en lutte auverte avec |a 
quatrième. C'eu donr en connaisseur qu'il parle da chacune. San 


LÉS PALTSTINIFXI 49 


ragpoit n'est pas exempi de paiti pris ansie il obande en préei- 
sions qui s'imposenl, On y releve un visibls souci de présenter res 
series sclan le se0s direct du moi comme des nactes d'écoles phila- 
séphique, analogues à celles qui exisirnt dans Le monde romain. 
C'est que Jomtphe cherche avant lout à se lalre campreadre pas 
sta Jlecicues, peu familiers avec la monda juif, Mais certains 
détails de soc exposé laissent clairemeat enticvoir que les dis- 
sononces dactrinales signalées pot lui selreni plutôt de lo 1hda 
lagie el qu'elles ani des causes pralondes d'osdre social. Elles s'ex- 
pliqueal par les intésëls divergenis @ souvent appoi£s des diverues 
couvhes de la population istuélite. Elles carscspondeat à deu dif- 
férencen de classes. 


L — SADDUCÉENS 


Pailiion sacials. 


Les Snddueëeos s'imposent d'abard à l'atieclion, parce qu'ils 
occupent, socialement, le premier rang. « Leur docirine, nous est- 
il expliqué, n'eu adopiée que par des gens peu nombreux, mais 
qui sont les premiers en dignié»s', C'eal dite que ve groupe 
représenie l'acisiocraile juive. 

Plus précisément il se rallsche à la classe des pirtres. C'Ataient 
eux, en ele, qui æ trouvabent am jiremists en dignité x. La 
judaïsme étoil devrenn, avec le itmps, une Ihéocintie Le Temple 
ÿ tenait liau de Palais Rayal 41 les mialnires du cales consi 
tusient, méme sous l'occupation ramaine, la seule autorité agréke 
par Le peuple. Les Sadduckens se présentaient comme leur porte 
patole. ChHaient les dacirinaires du groupe 

Leur nom, en grec Saddoukaivi, dérive de celni du piétre Sad- 
dak. Intranisé par Salomon. dont les derendanis sont piésenths 
par Enrhiel cammr seuls légilimest. L'aacemdance sncerdotahn 
remanie plus baul encoic, juaqu'au frère de Blois, Anron, jus: 
qu'à Léni, fils de Jacah. Line telle ar'gine atanre à ses béséficisires 
un grand présige. Aussi chaque famille ticnl-elle à em fournir la 
preuve, #0 dicsiant Ea liste des ancèttes dont elle 1e réclame. C'emt 
ce que fait Juscphe su premier chapitre, Mañbieu et Luc ne ferant 
que auivie cei excmple, en dressani ou hui do louer Evangik 
l'arbre généalogique du Chris. 

Mais le preti ge du clergé ne lul visal pa seulement dr as nois- 
sance. Il lient lout particulierement à ses fonciians. Les préires 
sont les ministres du Temple. Ces par eux qu'an steède à Jahvé, 
qu'an lui présente ses suppliques et qu'on obtieal se protection. 
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Ce sont eux qui affrera les sacrifices quotidiens, par lesquels est 
assurée la vie du pays. 

Les plus élevés en dignité ant une aulre mission. Îlu soat char. 
gés de veillez à l'exccutlan des haie, de citer à leur Lorre qui. 
cenque see écarte, de châtier Les coupables. Îls font partie du 
Sanhddrin, serie de Senat et de Haule Cour. où sc Ironcheni sans 
appel les plus graves liliges. 

Le Grand-Prètre sutiout apparaît comme ke premier représen- 
ant de la noi:on. C'est lui qui ptéside ce Conseil supréme ou 
siégent les grands chels Lui seul à ls divéetion gpénérak de 
Temple, Seul il peut pénétrer une fais l'an dans le Saint des Saïnis. 
demeure réservée du Trés Maul. L'auitcur de V'Écclésiauique paik 
avot emibausiaime de l'impression que faisait sur la foule € s00- 
versin ponlile danr l'éclat des cerémonies liturgiques : € Qu'il 
biait majetlueux au milicu du peuple osemblé, quand il soitail 
de la maison du vaile, comme l'étale du malin à travers k 
nuage... | Alors il paraïsisit comme un rédre majeslucux sur k 
Liban et les préues l'entaurasienl conime des Irancs de julmier… 
Lorsqu'} avait acherë le service sur les auicls.., il étendail l 
main sûr ls coupe des libations et répandait le sang de |a grappe, 
parfum d'une odeu: agréable au Tris-Hout…. Alors lea fils d'Aarca 
pousiaient des cris, ils sanneient de leurs trompeties.. el toul le 
peuple 1ambail la face conira lerse… Alors le Grand.Prére. 
élevait 1a main sur toale l'assemblée des enfants d'Isr4l poor 
danner de 1e5 vres la bénédiction du Selgneur #2 Na dirai: 
on pas un reporter cathalique, rendant compile d'une cérémonie 
papale ? 


Sünation économique. 


Les honneurs du saerdoce n'élaiens pas sons profil. Les prêires 
bénéficinlent d'avantages exceptionnels, reconnus par Les lais 
mowiqurs ei omplifiés par la dévotion des fidèles 

C'est ainsi qu'ils svs'ent droil à une parie des « prémices x 
On entendail par là lea premiers produits du sof, sat nalurch, 
camme frament, orge, raisins, Ügues, pienades, alives, saû pré- 
garés, comme larine, pile ou paln, vin nouveau et huile, La pro 
portion n'axsil pan été fixée par la Lol mals clk éiat pratique 
ment d'au moins un s0ixentième cl varlail selon lo gémérorité 
des fidèles. Lea prerniers nés dra animaux, soil purs, veau, agneau, 
chevreau, sail impurs, paulain, pourcésu, chameau leur reve 
naienl aussi. Lea una devaient £lre afleris en sacz fce, Les oulres 
élsieni rachelés à prix d'argent au en naîure. Le premnier-né de la 
flamme était luimème econsseré ou Seigneur». On le libéisit 
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si Nas cinq s'cles d'argeni, iuposls aux Paurien comme aux 
1kches. 

À cclu s'ajouiat [a dire. Len prétrés percevaien] un dixième 
«sait des sécolies de La terre, soit du fruil des arbres », sait aumsi 
a du gros ei du menu hé, de iomt © qui passe sctm la hou: 
letlé ». Le prélévement ne faisait en nature. Si quelqu'un lenait à 
tacheler as pant, Il devait majoree le pris réel d'un cinquième, sara 
douts paur compenser les frais de fianspari, dani il s'exoaéeait 
sine, ou la plus-value qu'il pouvaiu cscompies *. 

Les sactifires éiaient, en outre, d'un evcellen! rapport. Dans beau. 
coup d'entre eus, l'ensemble de la victime appaitenah à l'offciant. 
Dons d'autres une parie était biûlée, mas l'autie lui revenait. Dans 
les holacausies eus-mêmes, aù iautes Les viandes claient siluellemesl 
consurmées, la peau lai élail réservée, et cetie dern ie past, quoique 
madeste, Énissit par condiner un revesn irés appiéeishle ?. 

Des ablalians de lautes somct iniervenaleni aurai à toul moment 
Cetiaines accampagnaiens les sacrifices D'amires sa produissieni 
séparément. || y en avait d'obligalcires qu'an faieuit es canclusion 
d'en vœu. D'autres s'elleciuaient librement, pour l'obteniicn d'une 
faveur céleste. Dans l'ensemble, elles répiésanisient mn cosuel pri- 
cicux. 

Un supplément notable étañ faute par l'impôt personnel d'un 
démisiele, que laut Juif majeur devait payer choque année, nan 
saulement en Palesine, mais au dehors, pour l'enluetien et le service 
du Temple *, Le montant de cette collerta formail en retiaias pays, 
par exemple on Baskylonie #1 en Asie Mineure, une somme nue 
cemsidésable pour tenter la cupidité de certains brigands, œikr 
meme dé gonvemeurs romains *. 

Er anmme, les emources de la nsllon o4 iréuvaient drainbea de 
mille manières par le clergé. Mais elles étawmi tres :négalemant 
réparties parmi ses mesnbres. Îci se réslinsit le proverbe évangé- 
Tque : à À celui qui à il sera denné, mal à celu qui n'a pat. 
méme Le peu qu'il crait avair seua Hé. > Le grandeprètre préleunil 
sur les ablations ci les prémices La part du lion. Les subordounés 
immédiain faisaient de même. Les min sires inférieurs se vayaient 
téduits à la parton congrue*. Îls perreraint da dime, mais ils 
devaient en payer un dixiéme. Encore la part qui leur resian 
u'étaitelle pas bien garantie, Des voleurs venaient souvent |n leur 
tavir, cagnant sur quiconque ess leur résister et laïsssnt der- 
sière eus la misète. Or c'étaient parlons den préties de haui rang, 
a méme des grandsprétres qui orgarisabent le pillage. Jossphe 
doane à ce sujet des détnils iypiques, qu! monirent combien bes 
mernhres du haut clergé éimieni avides ei rapmes. 

Ce parmi cœs grands profiteurs que les Saddweéens recru- 
Uient leurs principaux adeptes Seloc ke mêræ témon «ils ne 
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parviennent à convaincre que les riches» ". L'arlstocratic qu'il 
représenient n'es pas seclement celke de 11 nassance «1 de ls 
peolemion, mais celle de Le fortune. Par là s'expliquent {ai bien 
les lendancen qui ben caraciériscnt. 


Attitude politique. 


Les privikgiés poct. par cisence. conservateurs Îls tienne 
jaloerement au pouvoir qui gataulit keurs privilèges. Aussi le 
Ssdductens fa'saicat-ils anonire d'un parfait loyalisme à l'éjgasd 
du pouvoir établi. 

Sous les Asmranrens, une telle attitude s'impasait d'acisnt plus 
que la sauvetain. élaut d'origine sscerdoiale, s'intésrssalt oui 
panicaliérement au sart de sa cost. Lui-même, d'ailleurs, exerçs 
langiemps Les fonrtions de giand-prètre. C'eul seulenient lors 
qu'elles furent confiées À un autre membie de |à iamille e1 quad 
la d'acorde 18 mit entre Les frères ennemin qu'il arriva au clergé 
da prendre parti rontre l'autorité civile en faveur de son chef 
religieux. Il re s'agissait Là que d'une slluslinn cxcepliannelk « 
transitoire. 

Une lclla fusian des pauvairs civils et religieux n'était plus por 
able sous la dynastie idunéenne, qui ne pauvaif se réclamer, 
comme La précédente, d'une ssendance Muitique. Maïs Hérode 
se siens la nomination du grand-protre, qu'il cui sain de chui. 
sir parmi les candidats les plus dociles ef qu'il pouvait loujaurs 
réoquer à son gré. Par 1 il le tint. et laut le clergé avec lui, som 
son entière dégendance. Un spécimen Irès représentatif de ces 
crémimres sacesdalales {ui un certain Siman, fils de Boeitos. que à 
monarque fil grand prètre. sfn de poavair épouser ss fille, qui 
ëait remarquablement belle. Sa famille fui longtemps influente 
C'était encare un de ses Gls qui fainall office de grand-prétre quand 
la Judée fui annexée à l'Empire e1 41 s'appliquait à comnplaire 
au noureau régime, quand il fui destitué par lui. 

Sous les procursimars romains, dant ls paigne fui encore plus 
dore que celle d'Hérode, l'aservissemert du haue clergé ne 
que s'aggrave. Un homme le pescnnifis auniout C'est Ansn, 
l'a Anne» de nos Evangiles, qui fui longtemps grandpräre el 
dane les cinq lu le devinrent aussi. L'un de œux<i, qui s'appclou 
came lui Âran, 04 Ananiss e4 qualfié par Jlostptic de « Sad 
ducéee » Le meme qual ficaiif doit s'appliquer à tous les mem 
bres de ls famille. On peul méme dire que c'élaient eur qui 
avaient la haule direction du paiti. C'étalent des chefs de élan 
dant lool Feffont visait à sauvegarder ln situslion privilégie de 
lour casie "2. 
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Dotirines relig lenses. 


Cotir tendance conscrralrice me s'alfimst pas seulement sur 
k plan palüique. Elle étais plus sensible encore dans le domaine 
sligicux. 

alrs Sadducécns, mous dit Josephe, rejetient 1outcs les règles 
qui ne soni pas inscrites dam les lais de Moïe. » Panc eus, «il 
ne foul icnir camme légal que ca qui est écrit "23. L'e Ecriture », 
Lei, s'identifée avc be Pcnisteuque, ef plus précnément arc |: 
lgmlmion de l'Exode, du fémitique ei de Mentéraname, call sur- 
teut qui concsina les céréemanies cuMuelles Les Prophèes sem- 
bleni esclon S'ils ne l'étaient pas exprensdment, ils deva'ent &ise 
fort peu goûtés, car ils faisnient irup peu de tas du vieux ritus- 
lime. qui consiiluait la rakon social du aserdore juil. Î2s 
livres supienliaux on éd'fants qui avaient paru à des époques plus 
récenies énieni écartés pour la même race, comme des nou: 
resuwiés mégligesblen ou mâme dangereuses 

Ce rélrécisseument de l'Ecriture se réperculali dans la dogma- 
tique. Le Prniajeugue ne prolessait point l'immasislité do l'Ame 
ai ls sésurreciion de La chair. Le case sacerdoiale rejeia l'une et 
Tautre. Jaséphe le ransiate expiestément Selon ses propres 
lerrars, als docirine dex Sadducéens alt évanouir Les mes en 
même temps que Les corpan. «la suppriraent la survivanrs de 
l'ame et les chatiments et les récompenses dans l'Hadés. » En d'au: 
Ires lermes. || m'y à paur eux que la vle présente Dés lors la lor- 
lune cat le grand signe de la faveur divine, Les vrai élus de 
Dieu sont ceux qui méneni une existecce hcureute. Idée fon 
ancienne, qui pouvait «a rèclamer d'on grand nombre de icutrs 
sriptutaires. 

Un dernier Irail achève de caraciésiver let Sadduetens : à a 
sappriment complèlensent le Desin eo n'admelient pan que Dieu 
imtervienne quand an fait du mal nl quand on s'en aheïieni. ]l 
diwrni que le bien et le mal son! praponés an l'bre choix des 
hommes et que l'un ou l'autre d#ouk de la déciajan de chacun. a 
Pour sax, « tout dépend de nous-mêmes, de sorts que nous sanumes 
cote des blens qui nous odviennent ri que mom rercvons des 
maux par suite de nalre imprudenes », Le « Destin a n'Iniervieni 
il que poar rendre cetie doctrine inielligible aux lecteurs grecs el 
romains, pour qui noire sart esi 1égK d'avance par la a Tychè s 
cu le « Fatums. En langage chrélien Iméphe dirait que les 
Saddocéens suppriment la € prédestimalion », que paur eux on 
évite le mal ei on fail le bien par ses prapies mérites, pas Li veriu 
de scs œuvres, non par l'interveniion d'une grice divine qui nous 
dirigerail au nous préicrail son concours. Docisine {asi peu rmys 
liqua, tres nalnrelle dams un cercle de pririligiés tépus et anis 
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faits, irès portés # juger que cefie siluslion exceptionnelle lus 
disait bien due #1 que chacum à fi bas le sort qu'il mérite. Elle 
ecav'enl auricui en ce milisu riluslide. où l'an alititue aux pra- 
ilque culurlles ane rifwacilé magique, Pout que tout cille blem 
ne salft.il pas de recaurir aux cérémonies preseriles par la Lol ? 
Len prétres par qui elles se font ne sant-ila pas dès lars en droï 
de penses que les avoniages exccplionnch don! ils bénéfusent aoni 
la jusié récompense de Leurs bonnes actions ? 


Sadduecsinma #1 christianisme. 


Un tel état d'âme diffère beaucoup de celui des chrétiens. |] en 
es mêtne l'opposé. Le chiistianinme est fonde sur Le sentiment de 
la misère bomaine à du bain d'un Sauveur divin, qui vienne 
y remédier. Ïl précaniss, en conséquence, l'humilité. la défiance 
de soi-même, ei la confiance en Dieu, la prière. 11 fuit peu de cm 
des biens de ce monde #1 veut qu'on les socrifc pour ceux. 1ont 
spirilurls. dont kes justes jouirans après leur mort. Le Chuis, 
s'imealant camme une victime de propiliation pout le salui des 
bonimes, puis sottant du laënbran pour manier au ciel à |a draite 
da Pete, où ses élus le rejcindrant, 1 l'antithèse vrvunie de 
gtamd-prètie jell, qui mêna une existence heureuse, comblé 
d'hénneurs e1 de richesses, sans souwei de la vie fuiure e1 den pui 
vies gens Qui s'accrachent. dans leur infortune, à celte ubica 
espérance. 

Aussi l'Évangile nous manire-1il le Souverain Panlile du 
judaïsme 58 dressant nu milleu du Sanhédiin pour accuse: léses 
1 demander sa morl 4, Les prétres qui l'enlaurent {ant charme 
avec ll. Bieniëi il insalieront leur victime aganlannie au Calvaire. 
Ourlques jours auparavant les Sadductens loi ont posé des ques 
tiana capiléuies au aujei de la résuriéciion, et ils se anni alliré 
cette réplique : « Vous fes dans l'erreur, parce qur vous ne com 
pienes ni kes Ecritures ni la puissances de Dieu. 3 Anecdote arm 
boliqces qui retient l'opposition des docirines Ce n'es as. 
rément pat de ce monde revèche, fgé dans son arebaïurme cubml. 
qu'est sorti l'Evangile 
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Position ansinis. 


Selon Le lémaignage de Josëphe. les Pharisiens aient netie: 
menl apportés aux Sudducbens et Îls nvaient le peuple paus allx. 
C'est dire qu'ils v'appartens ent ni à l'arislocralie, ni au prob 
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javist, Fo formaient, en d'autres termes, une clame mayenne. Îl 
représeriaient la beurgeolsie palestinienne. 

Par là s'explique l'appailiian qu'ils faissieot at clan amerdetal. 
Le beargeais est l'encerni nalusel de l'arisiceraie, qui oceupe par 
privilege de naissance ks plus hautes fonclicas landis que Ini. 
trème n'y parviendra jamais. quel que sail san mérile. L'inimitié 
prenait ii une Jarme parliculièrement vive, parce qu'elle 12 recog- 
vrail de malifs 1cligieux. Les Pharisiens reprochsient aux Saddn- 
céens de minimiser la Lai, de Irap La réduire aux éb‘ervonces eul. 
tuelles, de na pas fenir uo corupie exuct des prescriptions morales 
qui réglent la coodula journalier. C'était ben acctner da mener 
uaa vie déréglée. Aussi surgistail-il enire eux, à lou prapoa, « des 
controverses ei de grandes dispuiess, déat nous retrouvoas ue 
écha loivtain mais encore Iumullueux dans le Talmud oi dane lea 
dsl vobhiniques plun 1ardils 

C'esl à l'éccasion de ces querelles que les Phavisiana avaienl la 
foule pass alliée. Les haurgeais ant una tendance naïujelle à s'ap- 
puyer sur & peuple pour mener la lulie conire les grnnds. Ceux de 
la Pakesiine moniraient à son égard, dans l'interprélalian des lois 
pénales, une indulgenee babiluelle, qui cantrauait svre la séverits 
de l'arisiocralie, plus haulaine el plus dure. 1h en impcsaremi 
sorioui par une moralité plus mtelcie ei plus esigeanie. La manne 
deane valoriwis ses préférences aux meneurs Les plus auseres, 
abus même qu'elle se souxie peu de suivre leges exemples. Les 
Fharlslens avalent su gagner lellement sa faveur que lez Saddu. 
céems eux-mêmes re voyalent obligés de les ménager. Il diapu- 
iskent blen contre eux dans la privé, mais, quand ils avalenl des 
fonctions publiques à remplir, ils se réglaieni eur lecta avis 
aautiement le peuplr ne lea aurall pas supposés s. 

Panitant éelte clissc moyenne, 4j prahe de la foule, tenait 
beaucoup À garder les distances $es représentants osaieni une 
conscience oigue de leur supériari£ L'eupiii de case n'était pas 
mains stcusé chez eux que dans ke haut clergé. Îls évitaient avec 
sein de æ comprametire ave les gene du rammun et se seraient 
im souillés par leur eontact. C'ex de là qua doit venir leur 
som. Dériré de la roclne pharas, il veut dire 4 les séparés». 


Sfiuaiian dconamique. 


L'origine première de ce séparatiime hagiain des Pharbibens est 
à chercher dans leur silnstian de fariune Sans s classer parmi les 
ariches», qui pralesssient les doctilnea saddweérnnes, Ils les 
spprachaîeni d'assez près pour pouveir à l'eccasion leur tenir 
té 1 mËme pour « résister à un ral 2. Or, tandis que les granden 
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{arilles sscerdotales tenaieri leurs richesses de leur naïssames ci 
de leurs fenctians héréditaires, eux les devaient à leur propre 
cmergie 

Ces bourgecis palestiniens n'élaient failn vax-nenmes. Île 
avaient desrière eux un long parsé d'efforts persanarls, le libres 
iniatives. Leur sctislié prenait ken forimwrs los plus variées La 
plugan esploltsient des domaines auraux. qu'ils foinsicnt li 
vailler pos des ouvriers agricoles. Coitainx divigesienl den indw- 
triés rudimenisires. de bois de métaux, du lisus, de Irampoet, 
pour lesquelles ils reerulsient d entretensient des équipes d'aril 
sans, D'autres « livraient au négoce: ik organisaiont La veuie des 
pecduitn indigènes. ou de ceux qu'amensient de lain les ceis- 
vanes ou lea bateaut 

Ces professions demandaicni sné cruisine instruction, pratique 
précise. minutieus. Flle cniceslent aussi un eflart sotlenu, 
l'esprit de suite. le sens des iradilions familiales représentées 
par Îrs anciens. par les ptres. Î y fallait cnfn de l'ordre, de L 
méthode, unc discipline morale assez forte, aroc la malirine de 
soi qu'elle implique. Ces qualilés, qui dislinquent porloul |s 
représentants de la classe moyenne, furenl par excellence celles 
des Pharisions. Josvphe écrit à leur aujet: à ls méprisent les 
rommodilés de |: vie, n'&vordant rien à la mallesse. Ils 1églest 
kor estime des biens sur ln jugement que leur n Irautinit 
raison, emdimani quilu delvenl a'ailacher à ohbacrver re qu'elle 
a dicté. ]li etder à l'aulorit£ de ceux qui sont avancds en hge 
ei aucun audacieux ne s'éleve pour contredire ce qu'ils ont eu: 
El 4,9 

Catie appiécialion vient d'un partisan. Âlais elle cadre dent 
l'ensemble avec loul re que nous savons den Pharlsaiens, Elk 
explique ke rêle joué par eux dans | vie du pays. 


Ailtude politique. 


Les répréseniante du groupe les plus anciens que nous pum 
tions atiendre sont sans daule ces gens + pieux s ou « Jlass- 
diem > qui, au temps d'Antiochus Eplphane, alors que le pags 
nluce hellénique déleriait aur la Palesiine, se sanscreni, pour la 
défenir de keuts traditions, sous la bannière des Macchabues 4 
asauréreL avec l'indépendance de la nation, la sauvegarde du 
judaïsme 

Quand ils virent les rois Assmanéens, hériliers des granch libé 
rateuis, dévier des coulumrs anecestrales, Îl1 se lournérent rée- 
lument cooite eux. C'eii ainsi que le fils de Simon Macch:bée. 
Jean Hyrcan (185.104). s'eniendil reprocher en lermes amer 
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de s'être proclamé giand-prétre en même lermgs que chef de is 
nallon des Juifs, alars que an mec avait été esclave. Son pragre 
fila, Alexandec Janaëa (108-726), fui pris encorc glus vivement à 
parie. Il se vongea en faisant msmacres ue giand nombre dc 
Plssisiens Mais le parti restait tros influent. Ses chefs revinien| 
en faveur apres la mort du roi. Ils fuxent Les meilleurs conseillers 
de os veuve, La reinc Alexandra (76-67), qui les f1 enires dans 
& Grand Consicl, à été des principaux präres. À partir de ce 
moment, dans lous les cas litigieux, ce fui leur jurisprodenca 
qui fl aulatite, 

La siüuation sc Ienidit à nouvenu aprés la disgaritien de la 
dynogie asmoncenne., Les Pharisieus de 8e ruièrent que tmalgre 
eux et aver la plus grande réserve anx nouveaux mures, qui 
avaient ke grand tort de n'être que des lduméens des dermi-juils. 
Six mille d'ecire eux, nous ent-il dit, 1efueéreni de ptêter sement 
à Hérode*, 

Ce fui bien pis lorsque Lex Ramains cureni pris 2 main la 
pouvoir. Les Phasisiens sc linrent syslémaliquament à l'écart de 
ces Goïm abharres. Mais iln se bornaient d'ordinaire à une sourde 
opposition, qui n'abowisasi qu'occasionncllement à une luiie 
ouverte. En 66, Le vase déboeda. Les plus calmes firent catme 
commune avec Les insurgés ei l'on vit Jasephe luimème prendre 
la têle de l'armée du nord ci guerrayer quelque lempa contre les 
Romains, dant il a'adopis Énelement la eaune qu'en 1ompani aver 
loui fon parii. 


Darirines relleleuss, 


L'atiilude proesiataire du grouge s'explique gar se doctrines 
religieuses Ces housgeos laborieux ei rangés, fidèles à la 
consigne reçue de leurs pareats, élaieni Les hommes de la Loi, 
de retie sainte « Thara 5, qui avait été donnée par Dieu lui.mêrma 
au Sinaï et qui rézlait leurs rapports avec lui. Leur attention 
na 1 portail pas seubement ni principalement qur les precepies 
culturels, qui abhsorbalent la aollxilude intéressée du clan s1acer- 
doial. Îls se préaceupaient iniout des règles dé vie qui s'y trou- 
vaient adjoinies ei qui iendaient à faire d'Iunël un peuple saint 
Baur ëire sûrs de n'en négliger aueun déall, ils rerucillaleni 
avec sain Les traditions que les ancièns avaient léguies à leur 
sujet. Les prescriptions Les plus simples se aurchargeaient sinsi 
da prévtislans maollighes, qui en compliquatent singuliiement la 
pralique. 

La Loi ordannait, par exemple, de ne se livrer à aucun travail 
au septième jaur de la semaine, appel£ pour ce motil @ sabbat a 
au «repas s. Les Phasisiens s'écenutrem à établis quels étaient 
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len ation qui lombainl sous on interdit et ils ce dressétent use 
telle liste, avec de cela considéranis, que l'ensemble de leurs avis 
auféi à remplir tout un trailé rompaci 1 volumineus du Talnwd. 
L'Evangils nous les montra indignés canire Jésus. qui pucrit mn 
malade, à contre es apdires. qui arracheni dans un champ 
quelques dpla de Hé, en un jaur de sabhai, sons souri du 1epos 
gai". 

La Lai distinguan des objeis iupure dont il fallait éviler Le 
coclaéi pour na pas ra souiller. Les Phatisiens, se hasani ser 
des analogies plus au maine aubiles. en nccrurent démesurement 
Le nombre. Ils en vinrent à une véraable phobie des impuieies. 
Cerisina riles de purifeation avaicnt été prévus. Îls allèrent em 
sa multipliam ei fnireni par devenir des uiages courants, saxquek 
laut bhonnëte homme dersit se conformer : € Len Phaisiens, dil 
l'Evangile selan Mars. ne mangent pas sans s'être lavé Îra mains 
à fond, retenani la Iradit'on des anciene, el, au 1eiour de Le plus 
publique, ils ne mangent pas oans s'être baignér, e1 il y a bien 
d'anires choses qu'ils ont tradition d'observer, shlulions de 
coupes et de cruches et de vaies d'airain ‘ln 

la loi proscrivait l'approche des personnes qui, pour qurlque 
rahoë que ce Îüt. se trouvaient en dtai d'impureté. C'est ans 
qu'elle interdiait celle d'un lépreux, d'une lemme qui perdait 
son sang, d'un homme qui avait touché un cadavre. Les Phati- 
siens renchérissaient [ls ne voulaient pas de cantaci avec les 
Païens, parer que ceux-ci n'ayant aweun souci de souilluses 
légales, en <coniractaient à laut peapas'*, IL év'isent même 
de s'ameoir à ls meme lable que les gens du commun et de les 
fiéquenter. Ces paz Ià taur particulièrement que s'affrmail le 
séparsiiame haniain qui les caractérise et d'où provient leur 
mom. 

Un lel sogei de prescriptions légales exigeoil une étude minu- 
lieuse des textes sacrés. Les Phasisens s'y sdonnèrent avec 
pas'an, saus |n conduite den a Sctibes». Ceux-ci étaient primi- 
tivement de simples copistes. Îls metiaieal une applicatiae 1crupu- 
becie à lranscrire Les livres saints. Mais leur imporiance avai 
crû avec Le irmps, cemme celle des Ecritures, dont ils étaient 
fañ les conservaieurs. Ils étaient devenus des « Dosenrs de la 
Lois, dant Les décmions faissient aulcrilé. En parlant à l'ue 
d'eux, an disail cérémonieusement : & Mon matñise»s, «a Ratbis, 
d'où eu venu le nom de erabhins. Or la plupart d'enire ux 
apparlenaient au groupe des Pharisiens qui élait k: plus nas- 
breux et le plus influent, Le plus exclusivement soué à l'élude du 
Code mosaique. Îla élaicne Fims du parli. Leur action s'exerçait 
turiaul à la synagogue, comme elle du sscerdare au lemple. 
Chaque sabhat, pariant aù e trouvait un atatare qui pauvait 
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revoit mac assislance juive, an lexte de La Lai éiait k à 
l'umernhlle, et quelque dacieur se tiouvail là poer l'evpliquer 
etmformèment à La Iradiilen des Anciens. C'eit ainsi que les 
Pharisions en étaient arrivés à supplanier leu prères au regard 
de la maire. 

Si afiachés qu'ils fument au Code meaïque, Îla n'avaient pas 
les mêmes raisons que les Sadducéens d'en laire leur seul guide 
Plus soucieux des 1égles de vie que des obtervances cultuelles, 
ils irauvaient en d'auires texles un aliment maral plus appraprié 
à leurs hesaine Hammen de tradilion, ils dannaieni leur prélé. 
renco oux plus anciens, à ceux surtout qui se rétlamaieng des 
plus grands noms. Almsi s'élait consiliaée pour leur usugr une 
Bibl'othwque sacrée, qui allall devenir la Bible jaive el dont 
Josdphe nous danne un bref nparce ”. Aux cinq livres de La Loi, 
tonsidfres comme l'œuvre de Moïse, s'en adjcignaient trér 
autres autibués aux « Prophètess «4 comprenant, oclie les 
lexies proprement prophétiques, les récits historiques qui leur 
æœrvaieni de prologue et d'épilogmee. À la fn venaient quatre 
recueils d'ahymnesx «1 de a marimess, dori fa'mient partie 
ls Piaumes ei les Prouusbes, le taisl de ren Ecritures cornes. 
pondeil à celui des vingi-deux betires de l'alphabet hébies. 

Les Pharisiens s'appuyoleni sur certains passage: des livies en 
quentin, interprétés en fanct'an des tendances du groupe, pour 
soutenir camme révélée par Dieu une docirine des fna dernières 
qua Les Sodducéens rejela ni romms cirangère à la Iraditian 
memaique : « Pour eux. nous est-il dil, 1oul Bme ei irmpérissahle, 
mais seule celle des hons passe dans un avite corps.» Âllz. 
sion manifeste au dogme de la réaurrentinn, présmté ases 
inexsciémeni, pour les Ircteurs non in'fiés, comme une variante da 
la méempsychoce. « [y éraient, cous eut-il encore rapliqué à den 
rérompentes et à des peints déretnées sous lerre à cœux qui, pen: 
dan! leur vie an! pra qué la veriu où Le vice, ces derniers étani 
voués à une paison élernelle. tandis que lea premiers oai la facubé 
de reuusriter. » 

Ce hourgeois palesliniens taisanrent lei en comgisbles très 
sricis la diessent le bilan de leurs bénxes actions, qu'ils apposent 
à celui des dérèglements de la masse. Autant les gens de leur sort 
doivent être récompensé. aulani il convient que Les autres soient 
punis, Caaime la réhibution divine resle précaire #1 imparfaile au 
cœurs de cetir vie, 12 justice demande qu'elle s'exerce d'une façon 
mellleure ei permanente au cours d'une exisisnee nouvelle où le 
sort de chacun sers fixé pour loujaure Comme d'avire pert. l'âme 
est faile pour vivre avec le corps et ne peut que soufirir d'en 
étre séparée, le blenfail da La reiurreciion sets relusf aux 
pécheurs. |l eat l'apacage des jours 
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Un desmier trail achève ce lablean. æLe+ Pharisiens 41 
Joséphe, crairnt Que toutes choses 1e font par l'ordre du Tiestin. 
Ils ne dépouillent cependant js la volanié humaine ile tou 
adion sur elles, cac ils pensent que Dieu a einer la décision du 
Drslin par la valanié de l'hamme. paur que celui-ri se dirige vess 
ln veriu ou vers de vice ,s Disons plus claitcniu, cn lsuguse 
chrétien, que Mieu prédenine les justes à un buulenr nous fin @ 
les pécheurs aux peines élemnelles. mais qu'il dépend de nom 
d'être parmi les premiers ou nice les soconds, que nous 10mimes, 
en d'aulres térnves, les gihiltes de notice destinée, Doctrine natu- 
rclle chez de pieux hourgenir. qui ne daiveni leur silustinn sociale 
qu'à leur prapre lnbheut ei qui ant consc'ence de leur force 


Pharisaiame «it christianiome. 


Les remarques qui précédent neus pernuelient de voir en quoi 
les Pharisiens s'appoient aux Chréliene. 

Clic marque distinetise n'est pas à cheacher dons le respel 
ahsalu qu'ils professent pour la Eni de Alañe. Les premiers disci. 
phra de Jésus la regardaient cux aus comme dictée par Die. 
St des païens convertis l'ani parfois répudite hors de la Palestine, 
fls on été réprauvés de ce fais par la grande masse da leurs con: 
Hgiannaires e\ rejeis comme hérétiques. | cal vrai qu'une parlie 
notable des preicriplions Kgskes à été considérée camne une régle. 
mentalion proslolre. qui desait dire provideulicllement ahiogée 
à la venue du Chriss. Rlais cette inierpeélation est propre aux 
Chrétiens de la Gentlité. Pour ceux de la Palestine. qui s0mt Les 
plus anciens. « 1] ne disparaïtrs pas de la Loi un seul iaïs ni un 
seul point». Cest ce qu'affirme le Christ lui-nvême dans l'Evergik 
setan Afarthieu, qui ent iei un &cho fidèle de ces premiers Chré- 
liens judaïssants, Nan mains earsciéristique est Le prapos sui. 
vant qu'il tisor un peu plus lain : à Sur Is chaire de Moïse sont 
assis les Scribes et lea Pharisiens, Faites donc rt ohscrvez loui ce 
qu'iln vaux dirent, » 

Le lexie ajoule, il eu vrai: €..mais n'agissez pas selau leurs 
œuvres, car ila disent el ne font gas, ils lient des fardeaux pesanis 
ei les meileni aux les épaules des harmumnes, mais ile ne veulent pas 
les remuer du daigi». Sur quoi le Christ formule jsr huil dois 
ectis malédiction : « Malheur à vous. Srrlhbes et Pharisiens hype- 
crites |» « Vous rememhles, dilil dans l'une de ces lirodes. à 
des sépukcres blanchis, Qui paraissent beaux au dehors, mais qui, 
au dedans, sant pleins d'ossementis de maris ei de 1oule espèce 
d'impuretés %, a Ces inveclives s'expliquent par k confil exitun 
som une forme nigue. à l'épaque où le lexie a lé rédigé. entre 
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les lenants du judaïsme affciel «4 ceux de l'Evangile Il a peni 
que, poumi le premiers. certaine Len aent mménilées Mais oo ne 

urusit Les appliquer à lou sans isjusire ni ann invroiwmm- 
ER L'hypoctisie et un hommage rendu à |n verlu e1 ne ne 
canon pos sans lle. Nul ne songera à feindre l'honnëtete, s'il 
n'y svail pas autour de lai de braves pens qui jouissent de l'es- 
lime commune. Lz parii des Pharisiens n'eël pos compié des Tar- 
lues ail n'avait eu ses sante. Tai acæmble monter qu'il se cor 
posait, dane l'ensemble. de geus tres resptclatles, parfaitement 
uiacètes. On ne s'expliquerali pas auirenent k prestige dou il 
louiseuit au regard de In foule, loujouis res soupeonneusa à 
l'égard de sea guides. 

La vras difésence entre les deux groupes vini d'ailleurs 
Fille lient à la naiuro même de leurs ronceptions 1cligiensen Le 
Pharisien a une grande confiance en lui-même, ]| a comsience de 
an valeur ct compte sur ses progres mèriles. | comsidie Dieu 
ramme un juste juge, qui doit rendre à chacun sclon su œuvres, 
qui ne peul dance manquer de le récompenser gout s8 bonne con- 
duite. Le Chrétien. au contraire, se ai ca éial de phihé, paruble 
de laurden prines. 11 se défee da lui-mème el ne compte pas pauvair 
échapper por mea propres moyens à son malheureux sol Seule 
meni il mei loule as comtance en Dieu, qui lui apgaraîit comme 
un Pere inbniments ban, den l'interaenlion ristricardieure exl 
œule capable de ke sauver. 

L'appau lion des deux éatg d'ime 6 1eflete en wn épisode bien 
tuggemif de l'Evangde seton Lac: a Drus hommes mantéreni au 
Temple pags prier. L'un était Pharisicu ei l'autre Publicain. Le 
Pharisien, debout, prialt ainsi eu lui-même : à Ô Dieu, je le rends 
« grâces de ce que jc ne fuis pas comanc |6 reste des hamenes, 
« qui sant rovissurs, injuste, adulières, au mêew comme ce 
a Publeain. Je jeünc deux fols ls semaine, je donne la dims de 
« fous mes térenus. a Le lublicain, se lensni 3 ditance, n'ait 
pes même ever les yonx au ciel. Mais 11 2e irappail la poitiine 
en disant: <OQ Du, aail apaisé envers roui, equi sui un 
« pécheur. » °* 

Ce Publicnin préfiguee Le Chrétien selos l'Evangile. Îl a un me. 
timent irap vif de »a misère pour ne pas éprouter ke bescin d'un 
Sauveur qui l'en délivre Le Pharisien, au caniraire, es lrap 
datisfait de lui-même gous chercher un lel libétaieur et méras pour 
sexepier son offre, Il régudiera la religion do shui, pour s'en 
tenir à celle de la Loi pute #1 du libre efforl Dans ke récit de la 
Passion, son parti se joint à œœlui, pourlaul déteué, des Saddu- 
céens, pour demnnder la moil de Jésus. Ce n'eut jsas de là, non 
plus, qu'eu so1li l'Exangile. 
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IT. — LES ZÉLOTES 


Position sociale, 


Le parti des Zélotes es1 plus técent que ceux des lharis'ens dt 
den Sadducéens. 1] n'a été fonde qu'en l'an 6 de l'ère chrétien, 
lcrsque le pouvoir echappa. en Judée, à la dynastie d'Herade, 
pour passer lout entirr aux Romains, ct c'e pour réagir condre 
crc mainmise de l'étranger qu'il s'est eonslitué ‘?. 

11 occupe, d'autre part. sur l'échelle sociale du Judaïsme, una 
posilion moins éminenie que cells des deux autres groupes © 
n'est pas un élan d'aristocrates, ni mème de hourgeos. Son feu. 
dateur, un certan Judas, né 3 Gomala, dons Lo parlie de l1 Gsa 
lanitide qui coafine avec la Galilée. el surnaminé « ke Galiléens, 
naus est présenié comme un esaplhisie », fondateur d'une 1ecie 
philesaphique, <4 qui suppas une certaine cullure. celle de 
classes Mbérates. 1 s'adjoignis. nous dit-on, un Pharisen de nom 
de Saddog, qui, d'après Le parii qu'il représenie, devait être da 
meme milieu. Mais l'un et l'autre appartenaient «ans doute à la 
petite baurgeaisie, toute proche du paolétariat palestinien, car c'et 
à ce dern.et qu'ils s'adressérent € Îls appelsient le peuple, nou 
dit Jaséphe, à sevendiquer «a liherlé. » C'est chez lui qu'ils recrs- 
rent leurs adeptes. Plus précisément, c'est parmi les jeunes pro- 
Ltaires qu'ils trouscient les partisans les plus nomhreux ci le 
plus enthousiastes, 

Les deux meneurs n'avaient direclement en vue que la libenè 
politique, l'afranchissement de la damination romaine. Seulement 
co na pouvait Mobten r qu'en prenant position cantre Îles grandes 
familles. qui. paur défendue leurs intéréts, s'étaient ailes les alliées 
de Home. Le mouvensent élail ainsi appelé à prendra une ferme 
sociale, neilement demorralique. C'etast La révolls des peut 
contre Les grands. des pauvres canite len riches. L'affaire pri 
par moments Le esracière d'una véritable jacqueiic. On vit des 
bandes d'allics, de condtion cbacure, pilier lee maisons dei 
a principaux citoyens 3 ei y mellre le feu, après avoir que les pre 
priétaires Îls or reculaient pas devant «le meurire des homme 
les plus importants », même d'un graud-prére *, Cxs gens sorit 
des plus basse couches de la nation, étaient la lerreur des hautes 
classes, 


Situation éconamiqua. 


La révelie den Zélotes s'explique, dans une large mesure, par Li 
situation économique du peuple juif, Pour saisir sa vraie natnie, 
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il {aol se rappeler eombica dure était en Palestine, au débui da 
aalie ère, la situation des pettes gens Taules les aulorilés s'ec- 
cordaient pour les cxploiter ei bes premuwier à outrance. 

Le dixiéme du bétail eà des produits da sal aHaït au Terapie. 
Lao sœvonde dime devait etre dipenme «mn pèlerinages à Jérusa- 
lu. À ccla s'ajouiait la remise auu prêtres des prémices régle 
menisires et des mulligles ofirandes presiiles par is Lait, Si 
pieux qu'il Aùi, le Iravsilleur palestinien ne pouvait voir sans ne 
sourde ivrilalion les membies du haul chergé vivre grasemeni du 
fruit de son lakeur, tandis que luimême se lrauvsit acculé à a 
plus grande gène. 

Les smpèis d'Etat venoient aggraver ooishlement ses chasgrs 
Ilan avaient été trés lourds ei arbilsaires sous Héinde le Grand, 
daai la politique fosueuse avait réduit ke peuple à La roisète [la 
le devinteul encore davandage sous Le gouvermement des procurs. 
teurs romains. Caniribwion fancitre et cote personnelle eansii: 
tuaienl une grasse charge pour les peiiles bourses C'esi à l'occa- 
sion du récenwæment etdonné en l'an 6 par l'autarilé rotmoine en 
vue de la fixaten de ces impôts direcis que Judas ke Galikcon 
avait appelé ke peuple à la résistance" La rigueur itès muicie 
avec laque: les agenis du sc exigesit leur & ne faisail que 
maiclenir el accroilre le méronteniament. À ces impäls direcia 
s'ajoutaient, d'ailleurs, des contributions indirecies fort anéreuses. 
De cz nombre éiaient ku drals de douane au de pags perçus à 
l'entrée des villes, dos poits, des carrefours, par des « publi: 
cales» inirailables, à la grofewion mal lamie”*, 

Four s'acquitler de ces diverses charges, maintes {umilles 
étaient forcées de recautir à l'empruni. Mais ce n'étau par chosn 
facile. Les gross fortunes se défilaient, Os ne pauvail trouves 
crédit qu'en gagcant rei F'ens, et l'on teuail enauita à la merci 
du préleur, Resucoup finisasient minai pas aléner tout leur avair. 
Îla 0e vlvatent plus que d'aumänes. La menditité sévrisail par- 
tout. Une ‘nfnite de gens se demandalent avec ango:sse de quai 
dernain serait foi, e qu'ils auraienl à manger À à meiite sur 
eux. Ainsi s'oxpliqueni centaines recommandations mises dans 
la bouche da Jésus, qui appartiennenl à la tradilion évangélique 
h plus ancenne et qui révélant un élat de profonde misère : 
Quand lu fas l'aunâne, de soane pas da la 1iompeñe devant 
toi, comme font leu hypocriles dans les synagogues #1 dans Les 
rues, a6n d'etre glorifés par les hommes. Danse À celui qui 14 
demande et ne 1e détaume pas de celui qui veul emprunte de 
10 Ne dites pat: Que mangerons nous ? Que boitonsnous ? 
De quai seronsnaus vêtus ? Ne sous inquiétez pas du Len de. 
main". 

[1 faut se reptésenier cetta inqu'äude quotidienne, qui 1onurait 
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la masse des pauvres gens pour comprendre Le succés que la pro 
pagande des Zélotes a obtenu chez eux el l'apreic des Intics ça 
oui suivi. 


Aüitude politique. 


Quand le peuple soufre. c'est eoxiire les pmuvuirs publics que « 
laurne ss cokre, pure qu'il vail en eux les premiers 105 pontsbles 
de sen maux. la inasse juise était d'aulaut plus msi disperée i 
l'égard de l'autorité romaine que celle répresentait à sc jen 
le paganisme abhotsé. La sûlualian éla1 à peu piés La mécst que 
celle qui s'étail présemice au IT sièrle avant notre ère, au tangs 
d'Antiochus Epiphanc. quand cc dernier avait soumis La Pak, 
finc @ pris posiensian de la Ville Sainte. Aunsl aimait-on à w 
rappeler comment. à l'appel de Alstisthias et «le ses fils, Le peugir 
s'était lev£ soudain et aval, au cours d'une lulie héioïque. chu 
l'emvahisteur ci assuré l'indépendance du pays. On lisait avex ue 
ématian patriotique Îcs deux livres des Macchobécs qui conisis 
celle gene héroïque, le scrand surtout. plus réccmt «à 1rès 1omanté 
qui a dû être éeuit vers Le temps où ]udos le Galiléen fondail 
grue et qui reflète en parie san programme. Les imagiesicn 
s'evcitaient au spectarle du courage et de la ferrmete düme deu 
avaient [au preuve les héros du vieux lempe On rêvais de tenve 
roles contre les Romains l'entreprise qui avait si Lien réussi cos 
tre Les Grecs, de montrer | mème énergie dans l'aclion. la meme 
ténacile dans l'épreuve, Ces du 2èke anporlé à la préparaiies de 
l'œuvre libérairion que les «+ Zélatess aul Lré leur nom, am: 
eyme de zélaieurs. 

Leurs adversaires les désignaient par un auiie vocable. IL ln 
gualifisient da « sicai:cs >. parce que tous élaient munis dis 
poignard à lame courte et recouthée Qu'on appelait la « séa3° 
C'étaient les chevaliers du glaive Ils employeicnt la méthok 
habituelle des oppr em. Na pouvant. d'enlilée. enzager une luts 
cuvette contre des ennemis nombreux «1 puissants, ls se fsisswst 
la main en ce débarraniant furiivement de ceux qui s'aoflraien À 
leurs coupe. Les plus faciles à atieindie taient les Juifs opulris 
qui, pour sauvegarder leur fariune, pactisuient nvec Roune, ll 
était d'autant plus tenlent de commenter par eux que lcurs biem 
conslitus'ent un beau bulin dr guerre. Aussi les Zéluics 0 fc 
Îa leurs premières viclimes. Un peu pariout ils ravuhireet bec 
domaines, commencéient par se débarroiser d'eux, puis grisis 
tout ce qui pourait s'empouier et hrülétent le rcsie. « Îla ms 
alnsient ea phrin jour, au milieu même de la ville. la se mélest 
surtoul à la fngle dans las fêtes, cachant sacs leurs vêtement à 
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laurds paignards, dant ils fiuppaiens leurs cnnemis, puis, quand 
l1 virlinse disit tombée, le nxucirier dæssaciail bruyamment à 
l'indignation de l’asistonet, inspirant ainsi une confiance qui le 
tendait insaisissahlo M, 

Jeséphe s'euprine à leur qujel en termes ameis ei très durs. Il 
Lx iraiteu de brigands, de pillardse, d'assnssins, d'hommes sans fai 
ni lai, C'oni que lui-même à &£ nccusé por eux de lélanic et de 
liaiteise, pour étre passé cn pleue guesrc du côté des Romains 
une foin mème, il a rie frappe par cux, à la lête, d'un coup de 
pierre qui l'a ciendu sans cannaisaonce Son jugemant n'es pas 
celui d'un iénain impartial. Î1| reonnail d'ailleurs que leur ponti 
complait « de nambteux adhéseniss, qu'il avait a la Eaveur de la 
jennesss 3, cd que sea membres ont maoniré une à Éermoté inébran: 
Lable » au œilieu deu lourments qu'oe leur a lai eubis. 

Au land, les Sicaires ne laissaient que auivre l'exemple propass 
À leur admiralion par Le livre de Jadüh, qui semble fail pour eux 
es qui a dû paraitre very le temps où les nalicnalistes entrérent en 
lutle ouverie coniec Neme L'héraïne du livre, dont le non signi- 
fie la 4 Julve », ct qui apparail aimsi comme [a personnificelion de 
In race, use do ioue ses charmes pour séduire Halopherne, le 
général en chef da Nabuchodonemor, qui a envahi san pays, ed, 
quand elle a oblenu la faveur de passer une quil avge ui, alle ba 
ne en plein sommwil ei pravoque ainsi la dérauie de l'armée 
entière dant il est fais un grand mauacra Ce roman de cape et 
d'épée est, à sa façon, un livue de piélé. 1] piésenie Judith comme 
une femme exemplaire, qui n'accamglil son acle qu'aprés avair 
iempli minul'emcment ses devoirs religiens d implore l'an 
tance divine. Le Sicoire qui gurlioil sa victime et la frappait dans 
ke des ne devail le faire qu'apres d'être acquiité du mème cère- 
monial. 11 agiasail d'accard nvec le Ciel et sc considérait onmme 
une sorle de justiciez du Très-Haut, 


Dactrines religieuses. 


Les Ziloles formaient, en eflel, un parti essentiellement teli. 
gieus, une Sainte Ligue Le premier principe de leur doctrine, 
posé dés l'origine part Judas lo Galilen, comisiait à dite qua 
« Diru eat le »eul Chef et le seul Maitre», qu'on ne saurait en 
admetire un autre sans lui faire injuse. Pour le reste, ils s'acror- 
den d'une manière générale, déclare Joscphr, ave lu doctrine des 
Pharisiens %, C'est dire qu'ils admeitent ioat au mairu les dogmes 
esceniirls du groupe, savoie le catsetère inisngible de la Loi, Isile 
que l'ont camptiu les anciens ei que l'interprétent les docicuis, La 
nvessité des sanciions d'outretombe, d'une Éélicité sans fn pour 
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Les junes resmuicités, d'un châtiment Mernel paur Îrs ämes des 
pécheurs enfin le concours de la prédeslination divine e1 de ls 
volonté humaine pour la fixation de naite son final. 

Pouriant, le même témain à délà nalë que celte secte n'a à 1ien 
de commun avec les autres. Quelle cs dance lu marque csws. 
tielle qui la distingue si fonrittement des précédentes ? 

Le principe inilial : € Dieu et le seul Maîhes ne suffi pas à 
expliquer un auire parsage de Jusëplue, à cet égard, révélateur 
Parlani de la falle aventure dans laquelle les paitisans de la bete 
à outrance contre Ronw se sont engagés il fais celle remarque: 
« Ce qui les avait surtout excilés à la guerre, était une praphétie 
ombigue, trouvée dans les Saintes Éeritures e1 annonçant qu'es 
ce lemps-là un kamme sorti de leur pajs deviendrait Le enaitre de 
l'Univers “. > 

L'orsele en queslian pourrait hien cire celui qui se lit dans k 
célèbre bénéd «tion de Jacob maurani : 


Le scepire ne s'éloignera pos de Juda, 

Ai Le bon de commendement d'entre 1e1 pied, 
Jusqu'a ce que vienne Schilo, 

Et que des peup'es lui obéissert ®, 


Les Chrétiens ant vu de bonne heure dans ce lexie une annoncer 
du Christ qui ne pourxañl manquer de paraîre à poutir du mamel 
aû l'autanamie judéenne a pris fin *. Les Zälaies ouroni sise 
de même 

Quelle que fül La praphAie invaguée par eux, ils étaient per- 
suadés que de leur lermps devalt paraîlie un hamme de leur race, 
qui serait le maître, c'esi-à dire le roi de l'Univers Pour les Juili 
la royauté se conférail par une onction d'hulle sainte, consacrée 
à cet usage. Toul souverain lait un «€Qint», c'en àdire, en 
bébreu an Mas ah au Mesuie, on grec un Christos où Christ, car 
les Urais termes sori synonymes, Celui qui devait régner aur l'unl. 
vers entier lait dane le Messie au le Christ par excellence. 

Comme les Zélotes n'admeltaient d'autre Maïlre que Du, ce 
Rai du mande ne pouvait ëire, à leurs yeux, qu'un représentaal 
du Très-Haut, délégué par lui pour mettre lei bna lautes cho 
dans l'ordre. Pour ces chevaliers du glaive, il ne devait s'imposer 
que grâce n la force surnolurelle dont il serait invesii et aus 
caploits miraculeux qui en témaignessient. Maints passges ds 
la Bible, 1aui spéclalement des Pzophètes el des Psanmes, Éaiers 
sana doute exploités dans ce 1ems. 

On peut aller plus loin ei entrevoir que ce Christ des 2eloies 
fait conçu par eux ecmme un naureau Joaué, Qui ferail une neu- 
vella conquéia de la Palesiine que les Païens. Ainsi s'explique MU 
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foime que prirent certaines imsurrections, visiblement inspirées 
par Leur programme, qui nou sant rappariécs par Josephe 

Vaici, par sxemple, un épisode signalé sus Claude, en l'an 45 
ou 46: « Pendant que Fodus élalt procuraieur de Judée, nn magi- 
ce nomme Theudos persuado à uro grmnde foule de gens de le 
suivre, ef emportan( leurs biens, jusqu'au Jouiduin 11 prétendait 
cire pophite ci pauvair, à son commandement, diviser les eaux 
du fleuve, paur assurer à (ous un posesge lacike. Ce d'sani, il 
séduisit beaucoup de gens !",.n Sans doute le mouvement parlait. 
il de la Transjordanie e4 allait.il vers le Jourdain en directian ds 
la Jndee Theudas. ou nom prédesiné, rar il signifio e don da 
Dieu », 52 meillail, à la 16e du peuple, dans la séualion de Joss 
arançent vers la terre de Canoon, «4 il promeilait à 164 1raugas de 
lesr faire traverser lui aussi le Jourdain à pied ser par un now 
seau miracle. 

Des Icniatives analogues eurent lieu sous Néroa. An temps du 
procuraieur Felix, nous est-il dit « des individus vagabonds ei 
lauibes, qui ne cherchalent que changements el révolutions, sous 
k maæque de l'insplration divine, pousséren! {a muk:tude à un 
délie furieux e1 l'enirainérent au desert, où Diou, disakent-ile, 
devait leur manirer les signen de la liberté prochaine ». 

Ces mauvemenis colleetifs, quaique durement répsimés furem 
suivis par un auire, que Jomcphe jage encore ples funeste, celui 
de a l'Égyplien n : e Il parut sous ée nam dans le pays us char- 
latan, qui s'attribuail l'autarité d'un prophèie et qui sut rasccmher 
aataur de lui 90.000 dupes. 11 les arene du désert, par un circuit, 
jusqu'à ln maniagne dile des Oliviers Là i] élail capable de mar. 
chez sor Jérusalem et de g'en cmparer de farec, après avair vaincu 
La garnison romaine, puis d'y 1égner en mailre sur le peuple, avec 
l'appui des satellites qui l'arompagnsient dans 100 invasion, » 

L'affaire faurna mal pour Îc prélendanl mesianique, qui dut 
fuir précipltamment devani les fantassins et cavaliers romains. 
Fe reprit, pourtant, un peu plus tard, sous le procueateur Festus: 
e Ua imposteut avait promis aux gens le salut et la fn de leurs 
maux, s'ils voulaient lo suivre au décent. na 1] failni envoyer conire 
lal de nouvelles Laupes pour en ovair raison *, 

Remaorquons l'insistance avec laquelle ces Messies en herbe vau- 
Lnt paie du « déserl» pour accomplir l'œuvre de libéralion. 
Qu'on ne craie pas que c'es par simple souci d'y mieux farmer 
leurs troupes. Il était, au caairaire, bien plus difficile de Len 
amener là sans aûircr l'attention, de les ravitniller «4 de da équi. 
per loin de tout cenire urbain. Au fond, les meneurs mensiantsies, 
qui se réclamaient de « l'inspiration divine » ef qui poussalem la 
foule à un « délire furieux », sc préorcugaient fari peu des ques- 
Uans de stratégie au d'intendance. S'il eniraînaient les gens au 
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désert, c'éait paur les faire asser aux miracles par lrquh 
Dieu « devait leur monirer Les signes de la lient prorhasises 
Sans daule penszient-ils qu'une nouvclk manne keur viendrsi d 
ciel #4 qu'une eau mitseuleus coulerait encarr du rorhes. À ea 
tndices providentiels chacun verrait qu'on allall asslslér à une 
reconqokte de la Palrdine, Cest ou désén que le sucecsieur & 
Moïse s'était formé à son rôle futur ©. C'esi de 13 qu'il était paré 
avec san peuple paut foncer sur Les idolütses qui déensien L 
terre de Canson. C'est donr du dégeit que devait venir Le proplrs 
attendu, qui allait scrcromencer son œovre, La mission qui 
était échur exigesit qu'il régit s1 conduire sur son premin 
modèle. Aumi nesice polni sans douic par un airmple hu 
qu'un des prélendanis au rôle mersisnique, dont le succés à di 
particuliérement vif, est présenté comnie un « Egyptlens. L'u 
lique épopée de Îa guerre libératrice avait commencé en Egype 
pour se cantinuer à travers ls désert ct s'achever cn Canaan. Cl 
des iemps nouveaux devait avair ke meme débud ct suivse la mixe 
vois pour sheuiir au même sésullat, La Providence disive, en «4 
baie sagesse. suit on plan uniforme. 

En somme, le Memie des Zélotes semble avalr éié conçu pes 
eux comme un nouveau Jon. Or ce dernler nom, qui n'ed qu'um 
contraction de Phébreu Îehaschaua, est toujours remplace. dei 
la Bble grecque des Septante, par celui de lesous, du Jésus, qu 
n'en est qu'une forme hellénisée, Les deux ne fent qu'un. Le Se 
veur attendu par les Zéloies avait donc le même nam que cum 
doat Les Chrsiions annançaient la xénue. 


Zélaies et Chrétiens. 


Les deux groupes ont incontestablement un ceriain nagmbre à 
lraits communs, Tous deux s4 recrutent dons le peuple L'an & 
l'autre enpérenl un avenir meilleur, L'un et l'ocire ont loi ra » 
Sauveur. Trop d'affiniés exisialent enire eux pour qu'il n'y ex 
pas de nombreux cons, des influences réciproques Au tenu 
où Les Zélotes etaient à l'apogoe de leur force. ils n'ont pu mm 
quer d'exercer una retfaina atiraction sur leurs voisins Îerene 
ment, après Le lamentable échec de leur entreprise libétaisice, Les 
tartes survivants de la dolle équipée durent &re heureux de s 
tcplier au sein de l'Eglise. où ils trouvaient le calme après La ter 
plie. Parmi les douze upôtres nous voyans fisurer un cetss 
Simon, sanrnommé dans FErangite de Luc ae Zélotes, 1 dan 
cœlui de Mathieu 4 le Cananéen », simple tranicriplion de l'as 
mére 4 qanansis s, qui n le mème sens Cr délail ne présente, sa 
paint de vue biegraphique, aucune garonlie. Mais il est cararté 
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tistique des rapports d'inictdépendance qui ont du exmler enire 
les partisans de Judas le Goliken e1 coux du Christ. 

Peuton en concluic, os fout au moins canjectuier, que kes 
Chrélicna proviennent des Zéloten ? Assurément non. Enlic Les 
doux groupes caiment den diffcrenes essentielles. 

Lo Messie dont les ZAlotes cscormpieni la venue est un chrf de 
troupes qui doit. comme ke Joaué biblique, chamer ken Goïms de La 
Palestine oi de là étendre :9 domination sue l'univers crlier, dani 
Jérusalem acin désonnais le centte. Il re fers qua généraliser 
l'mase du glsive, auquel ses adepies 1exourent si valaniiers D'au- 
tre par, ko Royaume de Îieu qu'il est appelé à inslautes scra 
aœui maléricl que Les moyens mis en œover pour l'Aablir, Il ne 
difféicra des précédents que por une meilleure répariilicn des 
hicna de la terre. Lea fidiles 2£lxicurs de la Loi y paendront la 
place et les biens des Païens abhorrés, qui scrant à l'avenir leurs 
humbles servileurs. 

Tout autie nous apparaît ke royaume deni le Chreliens esamp 
tent la vente, Celui-là est d'ordre spirituel La chair e4 le sang n'y 
auront paint acvès, Les 1résara qu'on s'y pariagera ne sont paint 
de veux que la rouille e Les vers däruisent au que Les vokurs 
dicouvrent at emportent. On ne peut les voir ni kes lonchcr. Aumsi 
m'esl<e paint par ln force hruiale qu'an les aticint, mes phulêt 
par la prolique de ln palience et du renarcemend, c'est-a-dite por 
les méthodes oppusées à celles des Zelrtes. 

Le premier Evangile ptend veilement pœition eonlte ces che: 
raliers du poignard quand il fait dire par lémn à on disciple bel- 
liqueur : « Remeis ton épée à sa place, car tous ceux qui ec ser 
rent de l'épée périroot par l'épée ‘*.2 Ces ave la même inien. 
lion que l'évangélisie n mis dans la bouche du Chrisi se prapos 
initial : € Heureux les pacifiques, car ils seront appelés ls de 
Du.» Le livre des Actes est emcate plus lormel. {] rappelle lu 
campagne de Theudas et celle de Judas Le Galiléen, mise pa 
creur à sa suite C'est pour noter que c'éiaient des enireprises 
humaines par conséquent caduques, Landis que elle des Apütres, 
Gant inspirées par Dieu, ne pouvaient échouer ‘!. 

Au fand, Zélotes e1 Chrétiens représalent des mouvemenis tel. 
Lkment appatés qu'il serait vain de vouloir expliquer l'un par 
l'autre. 
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IV. — LES ESSÉNIENS 
Leur impartanes ‘:. 


Si l'Evangile ne peul se ral2cher à aucun iles irars priads 
rameaux du judaïsme sur lesquels a porte note enquête, ke qua 
trième, celui des Esséniens, qui reste seul à éud ec, presente, & 
ce fait, un irés 1if inier£l. Les condlusions négatives auxquelks 
nous venons d'aboutie pour les autres créent à san égard un pré- 
jugé netlement favorable. 

L'importance du groupe es attestée par les longues nolices qu 
Philan el Josephe lui ont consacreca. Le premier présentait ka 
Essénicns camuwc des modéles de liberté spirituelle, dans sa 
iralté « Que l'homme vertueux el libres À, 11 meilait en 1ebd 
leur canduile exemplaire dam un psssage, comersé par Eusthe‘ 
d'une Apolagie des fuifs qui n'esi pas arrinée jusqu'a nous Ses 
degle décrivail:il leurs occupalians journalières dans un ln 
perdu De fa mie ercrtise, auquel se réfère le début de san trail 
De la wie comtemplatire*", Jescphe donne sur eux des détrils 
encore plus nombreux et plus précis, en un long chapine de 
sand Lvie de La Guerre des fuifs, ct il revient sur le nes 
sujet ou début du dixbuiliéme livre de ses Antique 
fataiques ‘et en ditées aultes passages. Lui méme 1acanie, dans 
son autohicgraphie ‘*, qu'il 4, dans sa selrième année, seu quel 
que temps auprés d'eux cé qui donnr à san témoignage um 
valeur part'enliére Sans deute anilitest.il, comine d'a leurs Pbllou, 
des tenieignemeris fournis par l'historien Nicolas de Dame. 
secrétaire et kiographe d'Herade Grand, auquel fl se réttre 
expressément sur d'aulres points ct dant l'œuvre, malheureusement 
perdue devait foire une asser lasse place aux secles juives. Enba 
Pline l'Ancien leur camacie une notice tres cautie imaia très dense. 
au ours d'une brève description de la Judée ‘!. 

L'impartance que ces divers auteurs accordent oux Esséniee 
ne Uent pas à leur nombre, bien que Philon «1 Joscphe s'ares 
dent à dise qu'ils sont e plus de quatre milles. Elle s'explique 
plufà par la puistante ariginalïté du groupe, par le rayanneices 
de seu Ldées ei de an vie, et ausai par un certain uir d'exolisme, 
qui l'isole de ses voïtins cl le met comma en maige du judaïsme. 

nom que porleni ces gens exil déjà singulier. Philon les 
appelle «a Essslols au Essérna, Josephe fait de mens en 15 
endraits. Mais le plus seuveni il les qualifie pluiüi d' à Essenioi s 
ca Essénicns. Ce dernier mot re paraît être qu'ure ferme |siiniée 
du premier. D'autre part, le grec « Essaioi » dont on a donné des 
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éiymaologies diverses, vient sans doute de l'aramren € he393 3, qui 
veut dire « picux »"*, Fhilon dit que les gens à qui on l'applique 
sont ainsi dénommes € à ceumc de Leur minteié “3 


Position sorctalc. 


Comme les Zclotcs, rs Esséniens sc disticgueni den Sodducrens 
a des Phorëiens en ec qu'ils n'apganñiennent ni à l'aristocrat'e ni 
à la bourgeoisie, Certains de leurs adeptes penvem en venir. 
Mais, du jour aù ik sont entrés chez cu, ils se sam classés parmi 
les pralêtatres. C'est re que monire la naiure, tres matérielle, des 
cœupations auxquelles tous Îcs membres 1e livrent Certains 
s'adonnent à l'agriculture, d'aultea à l'élevage, d'antres à des 
metiers divers, mais seulement à ceux qui s0n1 deslinés à satafalre 
des besoins naturels, Îls n'abslienneul en efl de tous ceux qui 
n'ens d'autre but que le lucre, comme le commerce, où la guerre, 
cames la fabricslion des armes, au la vanité, comme kes indns. 
itics da luxe. Ils vivent du travail de bkeues mains Nal ne poul 
sen d'apenser cl demander que d'auties travaillent à ns place 
L'esclavape, en cflel, n'exksit point ches eux. Îls soat lous libres 
cl égaux *, 

Les Faséniens n& diflcrent pas moins des ZAales. Cour<i ont 
femme et enfants. Leur wie courants 8 pass dans bur famille. 
la m'onl enire eux que des sapparis plus au moins paagers. 
Lour situslian, à ect égard, est la meme que cxlle des Fhatisiena 
a des Sadducéens. Îls sont nimplement ataoclés Les Eswoisna, au 
conira're, font prolession de eélibat. 1h virent dom en common 
ei forment cnire eus corome une grande famille. Plus exaclémem 
ils rappellent por un ecelain nombre de particulsrilcs sugges- 
tives, sclon une remarque irès juaic de Josrphe *, ley cammu- 
nauiés mystiques des Pythagoriirns, dont le rayonnement parsit 
sûre élendu, quelque iemups avant l're chiffieone, jusqu'à la 
Palestine *. 

Lea affinités entre lea deux groupes noi lellemert éraites qu'il 
exi blen diffielle de ne pas cooclure à une parcaté. D'autre pan 
il n'ont guère vra semblabin que des Juifs palestiniens me saient 
réglés sur un modèle grec après la grande crise qui, sous Antia- 
chus Epighane, opposa ai viversent Le Jodaïsme ei l'Hellénisme. 
I semble dane bien prabable que l'Ordie essénien ne era cons 
tieé à une époque antérieure, sans doute vors ke débui du “cand 
siècle avant noire ére, alors qu'un rapptochemers sensible Mail en 
train de s'apérer entre les deux culiutes 1! a, quand le chrisiis- 
aisme 2e forme, une exsicuce déji longne «1 il & présents comme 
ane institution fan vieille Philon, dans son Apalogie, le déclsie 
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londé par Moïse, #1 Pline, renchérimant. dit qu'il ses perpäue 
« pendan! des milliers de siècles s. Exagéralions évidenies, aux. 
quelles l'Ordre aura donné lieu en eherchant à s'atlr hier iles 
ancûses lointains. 

Ses membres ne sont pos concentrés cn un seul licu ni en uae 
scule régioa. «ll habitent boaucoup de villes et de lourgs de 
Judée et forment des grauprments ctendus «1 narubreux s On es 
trouve, tout parliculiiement. canume il ca uaturel, à Jéimakm. 
Una poric de La ville. qui s'eavre sur ke premier mur d'enceinke, 
eat dila a des Esténiens 3, apparemment parce qu'ils sont Hablis 
dans La vo'ainage à que c'est par là qu'ils vont et vlenseni, Un 
passage de Josphe nous manire l'un d'eux. du nom de Judas, ne 
lemant prés du Temple < au milieu de see compasnous «1 de seu 
farailiers, qui l'entauraient conrme des ékves **. Nous savons pal 
Pline qu'un auire centre se Ireuve à Engaddi, pelite localité aime 
vers le anilieu de In cète oceidentala de la ner Morle, à quelque 
disiance du rivage. L'endiol seenble fait pour des mares. 1! «st 
iso de tout ke pays enelrannant par de haules moniaenes, qui 
l'enserrent au nord, à l'ouest et au eud et qui en rendent l'overs 
irés diffcile À l'intérheur du vallon s'étale une oasis, agrémene 
de beaux palmiers. où coule wne shondanis souree d'esn thermale. 
Les Eseriens auront chaii cet endrail parce qu'I rai prapur 
sux ablurons. Pour la même ralsan, ils so seront fixés de prélé- 
rence sat les bords du Jourdain, laut particulièrement sur la ine 
gauche du Reuve, dans les régians hoisècs de la Péréc ei de La 
Babande, qui ahondenl en cours d'eau %, 


S'ination éranamique 


Qurl est le regime écanamique de l'ordre ? On peut le définir 
en deux mats. C'esi ue communisme mystique. 

Entre kes Essépiens iaut es commun, jusqu'à ls nourriture « 
au vêtement. Îls mangeni à une même Iable. Ja a'habilkent à un 
même vestiaire Le produit intégral du travall quaiidien daù 
dre remis à un sdemimnisraienr délégué, qui l'empluiera au mieux 
des imérêéts de tous. La subasdinstion de l'individu au groupe y 
est lalale 

Gardansnous pauttant d'établit aucun rayyon entre les Esss 
niens, et nos modernes communisies. Ceus<i ne s'intéressent qu'à 
la vie présente. Il regardent la croyance à La survie de l'üme 
comme un opium dangereux, qui assaupit l'islelligence et lui 
fail perdre de vue Les réalilés matérielles. Les Eiséniens, su 
cantraire, songeni avanf foul au «ont qui leur sera fait après 
la mon. Celleci lent apparail comme une simple étape 
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Pour cux la monde présent n'est qu'une ombre qui passe. Les 
seules télités qui complent 1oe1 eclles de l'espril , Fidiles à 
teur principe, nos communtstes font cul paur acetoîre In namme 
des richemrs. Les Essem'ens s'en désintéresment à ne veulent rien 
posséder au-delà de ce oui suffit à leurs besoins. Il ne souffrent 
pes de la pouviet, Îla la técherchent ylulé et s'y complaisant, 
patce qu'ils y voient Le gage d'un aveair meilleur. 

Par là. s'explique Le særés de l'essénisme Les humbles iravail. 
leurs qui manquaient de loul ei qui vivaient dans l'angcisie du 
pain quolidien élnient heureux de s'entendre dite que leur indi. 
genec était un dilre à la faveur divine et leut vaudrait une étcraité 
de bonheur. Ils regardaient avec sympathio tes compognoæs d'in. 
fartune qui partagesient leurs peines ct leurs 1ravaux et qui, laia 
da s'en plaindre, s'en faisiient un mérile. ]ls voyaient en eux den 
frères qui stuivaient solonvers leurs conseils, Ainsi se formait 
outour da l'Ordre une rare d'influence trés Large, qui, asna &ire 
soumise à na règle, s'ouviah à ses directions € aù se rccimlaieni 


sa membres. 


Aüliude politique. 


La détachement géocéral dant les Exséniens faisaient prolesalon 
s'impoanit particullérement à l'égard des pouvoirs établis 
N'ayant gas de sliusiion priviliégiés à sauvegarder came 
les Sadducrens, ils n'avalent pas à rechercher comme eux la faveur 
de l'Est N'éiant pas mêlés aux aflaires pnbliques comme les 
Phaiisiens, ila ne rencaniraient pau les même, ocraslons de a que- 
telles avec lui. 1h recherchaient 11ap les privations pour s'indi- 
grer, comme les Ziloles, de celles que leur impoasit Le fac ll 
pouvant danc s'accommoder de laws Les gouvernemenis. 1ks kur 
acordaient d'ailleurs, de leur paint de sue myuiique, 1rap pru 
d'importance pour s'en soucher. Qu'importe La eonduile de ce 
monde pour qui d'y sent élianser ed ne songe qu'u l'au-drlà ? 
Uns autre ralace leur impossii um sirbea layalisme. Selon les puin- 
cipes de leur 1hfologie, Ieut sa déroule icibes conlormément 
aux plans d'une Piavidenre lits sage. € Persanne n'oldient dr 
commander, si ce n'est par la volanté de Dieu''.n Les pra 
pieux doivent donc obéir en comsricaee. 

Caite nilitude délérents leur gagnail d'autant plus la sym: 
paihie des chefs que la dignité de leur ve impossit Le respect. 
Philon ke consise avet une ceriaine emphue Nrn srulment, 
chervetil, lea gens du peuple, main même de grands 1aï se 
sont épris d'eux avec une admiration siupéfaise et les ant entaurés 
d'honneur: et de faveurs. [1 s'agil. apnaremuncnt, d'Hérode le 
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Grand. Philcn aura pris le renscignament chez son biagrapèr 
Nicolas de Damas. Jawphe, qui puise à la même sourte, com 
tale que ce toi «hnnars paiticulittement tous les Fssénéensa 
æ]l leu tenait en haule eslinx ct leur léniuignail plus de coms 
déaction que n'en méideraient de simples mortels > Aussi ln 
dispensatil du serment d'allégeanre, qu'il rxigcait impêries 
sement de ous ses pujets*. Î] savait que leur règle détenduit 
de jurer et qu'il n'en pouvail pas nsoins compter sur 13 fidélité 
de leur layalisne. 


Dactrines religieuses. 


Au tond, toute lu 1 des Esacniens s'explique par leurs doc 
trines telis'cuses Joscphe en cxposc avec intislance de prince 
générateur, Pour eux. dilil ele Destin est maître de taul, res 
n'arrive aux homnses qui n'ait lé décrété par luis. Meilans, wi 
encore, à La plate du «à Destin », 1ernie Irap vague, adopte À 
l'usage des ecieuis pañens, un mail plus précis a adequat, la 
a prédestinaifon ». € nous eurons le secrel de leur dogmalique 
Tandis que les Sadducéens font tout dépendre de naite libre 
arbre rt que les Phasisins fanl intervenir à la fois la volonté 
de l'horurur et Les décrels divina, les Esméniens « ont une doctrine 
qui se complaiït à loul teimeitre à Dieu » #. C'est le Iriomphe du 
mysitisme. 

C'eit aussi celui du spiriluslinme. Pour les Esténiens, l'homme. 
venant de Dieu el fait à son Image, esi un esprit. qui se Irouve em 
un corps comme en une prison. Quand la moti sorvient, le corps 
sm dissoal. Mais lime lui survil. Elle mt inimaulelle par ratmie 
et sara éternellement heureuse ou imalheureuse, selon qu'elle # 
sera bien ou mal compartée cn sa premiére vie 

De cn apiritualisme découle un ascétsme rigaureux, Puisque 
l'Âme se trouve comme une esptive au sein de la matière, Le devoir 
essentiel pour elle es1 de trava:ler à s'en dégaser, à devenis = 
put espril C'est pour cela que ks Fscéniens ménent une ve ii 
simple ef si frugale, qu'ils renoncent à taule propriélé indñi 
duclle, qu'ils fant prafrssion de célibat. 


Erséniime et christianisme. 


Le simple esposé des carnctéristiques générales de l'Ordre avt: 
fit à monirer combien elles cadrent dans l'ensrmble avec celles de 
l'Eglse naissante. lei «4 là nous trouvons les ménws candiians 
sociales, économiques, politiques, religieuses. Comme les Ess- 
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nicas, les picmicra Cluéiiens ne se recrutent ni dans ka rangs 
de l'erisiociatie, ni dans veux de la baurgeoisie. mais parmi les 
gens du pruple. Comme eux, il vivent du 1ravali de leurs mains, 
sans Êlre guidés par un esprit de lucre, avec Le seul sauci d'une 
assurance à prendie pour k vla éternelle Îls affichent ls mêmr 
sousnitsian, tuindée d'indiflérence, à l'egaid des pouvalis établis. 
Leurs doctrines sand inspirées par un myaticisme, un spiilus- 
Irae ct un ascélisme analogues Ils sont de La name farulile 

La parenié scmble d'auianl plus neite que cérta'na irsits conti 
inuss aux dedx groupes constitueni des singulstitfs ou sœin du 
judaiame. Telle cs la canlinence. Les Juifs, dues Lur ensmble, ne 
l'admellent qu'à litre excepliongel ci pour ue iemps Irès cuurt. 
Qu'ils appariiennent à l'arisdacralie, à 11 bourgeoisie, à Î3 mutme, 
qu'ils saient Sadducéens, Pharisiens ou Z£lotrs, leur idéol #11 tou- 
Jours celui du chef de famille, dant la lente ci « comme une 
vigne féconde à l'intérieur de na maison na ol les enfanis & comme 
des plants d'olivier autaur de la table». Tel es, pour eus. ke pre- 
rmier sigec de Is bénedwiion du eiel. La pauvreté ne leur répagne 
pas moind. Leur coaviclion est que 10e réumn à cœedui qui craint 
Dieu #t qui marche en sea voies “*. Si, d'aveniute, un je tel que 
Job eut réduit à la misère, ce nt peul étre que par suite d'une 
épreuva pamsagére, d'au il soutira plus tbe ci plus heuseus. 
L'accord des ptemiern Chrél'ens avec les Eménbens qur ces deux 
ço'nis Guwxciaux ne saurait Etre l'eflci d'an pur hasard. Impossible 
d'en donner une explication normale si l'on n'admet que le chris- 
lünisme procrde de l'essénisme, qui se trouve lu:-même influenré 
par la lradition du vieux pythagor'ame. Nous sonians sing des 
cadres du judaïsine officiel, C'est par l'exemple détermiaunt d'une 
secte déjà dissidento que nous arriverons à comprendre la disei. 
dence foncière de La prmiive Eslisr. 

On peut abjecier que l'Evangile atlribue si peu d'imporlance à 
l'esséaisnse qu'il ne k: nommc mêmsc pas. Mals oi lémuiguetail 
de leur srcord foncier. Si les Chrétiens n'éprouvent pas k besoin 
de se distinguer des Esséniens n'est-ce pas plutâl qu'ils pensent 
en substance comme eux ? Estil bien vrai, d'ailleurs, que les récila 
évangéliques ne le menlioanent pas ? Les plus anceas d'entre eus 
présenient déjà comme un précurseur du Christ on certain Jean 
«la baptiseurx Ces texte na st pas à prendre à la letire, 
cammc des souvenirs historiques Eux-rémes ac présentent camme 
La réalisation de vieux orxèes d'lssie et de Mulschie concernant 
un messager qui préparers le chemin du Scigneur‘', Mais les 
ptophét'es en quration ne parlent pos du lot d'un baplisenr. 
Pourquai celui-ci intemient.il ? Toul s'explique fast bien si l'on 
voi en lui une penannifkal:as des Fssiniens. Ceuxxi étaient, en 
tfles, des heptistes. Îla sc livraient chaque jour à des bains riibels 
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ct ih dur attribuaiem tant d'importance que le pagne drsliné 3 
cet usage était un des insignes de l'Ordre, qu'an remmetinil, dés Le 
débui, au réetpiendaire, Le récit mythique de l'enirce en seine du 
Christ baptisé par Jean sur les bords du Jaurdsin, nous apparait 
ainsi comme une représenlalion fisurée iles aripiüere Chi CNT 


du christiontsme. 
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CHAPITRE 1V 


LES FACTEURS DU CHRISTIANISME 


SOMMAIRE 


L — fartensa gifs. Liriritere peanhltique. Frephoike de jucab. lafie. 
Le scand Ilsair. Molnchis. Lieree sapglacciaus, Les Pasames 


1L — Faciaurs cuxénieas. Le vrai probléme. Vess |: salutien, Le Chr 
sanveur dat Fiscalens La jusie perseuié des Eammian:. L'épine 
aux Hébrauv, L'Anacalypue. La nalaanre du ebslsiank os. 


LIL. — Prémires facteurs chratiens. Le juaie reuffeant de !3 Dia jalxe. 
Les a Legins. L'Évangila des Nassracns. La livre d'Elthsui 


Conmerl s'est formre l'idée d'un Chriu Intemporel, isa de 
Dieu et sifgeant près de bi, qui à un ceriam moment, el veng 
iebas partager maître via ? Le détail de celle évalulion nous 
échappe. faute de docurmenis Mais nous pauvans enlsevair asser 
bien les facteurs principaux qui sont inilervenus dans celle pre 
mière étapr de la pensée chrétienne. Îl se répartissent d'eux: 
méme on trois groupe dislincts qui farmeni. autour de [3 nou. 
velle fol, comme rois cercle, canceniriques, en ra'aon de ka 
généralité décraisçcante. (Les facieurs paiens de ceila évalutien 
seront étudiés dans les chapitres suivants". Dans le cadre de la 
Palesiine, il faut distinguer des facteurs juifs, puis des farieuss 
eméniens, enfin des fscieurs chrétiens (}, M)] 


LL — FACTEURS JUIFS 


Les Israëlites tronvaient dans leur propre lradilian ls n'ponm 
au probléme du salut qui se posait pour eux. 
Lüidraure prophäique. 


Le recueil des ]lvies saints contenait de nombreuses prophéiies 
qui leur auvralens des peripetives comelanies «1 qui excitaient 
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vivement les imaginations. Elles avaient dté écrites on des momenis 
erlliques, où Itraël caurait un prand dange!. Elles lui suncnçaieni 
que Dieu allait venir à son aide, que le sabut était là tout proche. 
que ke Sauveue orrivail Les pioux keteurs du début de noire ère 
n'avaieal pos l'état d'âme d'un hisiorwem. Ils re sc repatiatenl pas 
à l'apoque de l'auteur, aux circonstances qui l'avalent inspiré. Les 
lextes sacrés na représenisient pos pour eux une œuvre humaine, 
mala relle de Dieu mème, Ils les lisalent dans la mèrne caprit que 
La erayanis de tous Les âges qui len commidètent comme réd'pés 
pour leur propre inuruclion. Il les appliquaient done 5 leur 
temps, laissant de côte ce qui ne keur convenait pas, rmeitant au 
coeiraire en reliel ce qui leur agrlail, ecliipliant Les coniresers. 
Les orarles en queition se préisient aisément à «ca malentecdus. 
L'hibreu ne fait pas de distinction biem ncîte enire L pas, le 
résent et le futur. 1] prend voloaliern un lempa pour un auire. 
flatements du Ilcuie original subaitiawn dans la vernion 
grécque den Sapianie, dont lea Jdifa et ba Chrétisas dea premières 
sénéralions ont fau un grand usage. Île s'obéervant jusqu'en nas 
traductions. Souvent, au cours d'une keinre, on æ demanda 9! 
l'auteur parle d'événements anclems au contemporains, à da ceux 
qui vont suivre. L'avenir se fond dans la présent, sourent méma 
il glisar dana la passé. On voil ken prédictions déjà reslisces Ca 
mdrase rélicmpecill, qui se continue eu notre siècle de 1eflexion 
crllique, ful certainement bien plus sensille dans les milieux 
meilns exigesnts où sélohora l'Evangile Geëce à lui-devait 2 
dégager peu à peu des vieilles praphéties concernanl Israël La lai 
en la venus récente du Chris Sauveur, 


Prophéiie de Jacob. 


Prenons lo célèbre prophhis de Iacob mourant, qui se 111 dans 
b Gradre* e1 dont nous avons vu les Zélcirs on réclamer pour 
leur cou nalionalise ?. 


Le sccptre ne s'éloguers psi de Juda, 

Ni le botan de commandement d'anire 521 pied 
Avaat que n'arriar ce qui lui est réser0é 
Et que Les pruples lui oheissent. 


1! s'agissait 1 de luda, ancêtre épanyma ne faisant qu'un aver 
la iribe de ce nam. Le commandement devait lui 1ester jusqu'à ce 
qu'il edt acquis taul ce qui lul tal éehu en portage ei que Les 
peuples voksins, qui lui en duputaient E nsmmion 6e fussent 
soumis à son autorité. Mas la formule 4 ce qui lui est réservés 
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ou, phus littéralement, 4 ce qui {esi) à fui, SCUÉ LO », etull vagm 
ct énigmatique. On erut qu'il s'ogesail Li d'un personnage Mysé 
rieux, qui devait venir ou baul d'un terme fixé par les dévicts 
divine. C'est ainsi que l'entend déjà la version des Scpiante Elle 
tradu'1 : « jusqu'à ce que vienne éclui à qui dela esi ren), 
c'es à dire, À qui daÿ eéchoir fiuskenvent ak segires où L 
deminalion. D'eutres evégéies ont pris « Shelnx nn comme ik 
ont {u eschilo s pour un nam prapre. Cris ec que fan les plu 
réputés des traducteurs, sait calholiques, soit protestants À bon 
sems, il faut eniendre : e Le sccpire ne s'élaigneta pas de Juda. 
jusqu'à ce que vienne Schilos, Ce dernier moi sersx dériné de 
la sacine smhalsh. qui veut dire eenvayer» Il signifens 
a l'Envoyé s. 

C'est ben dans ce sens individuel que les Zélolcs ami er'erds 
Le lexte. Îh sayaient dans Le pertonnage en question un Mcwx 
guerrier, qui devant prendte la 1ète de leur mouvement et faise de 
la Judée on royaume puissant el riche, aprck à daminer laes pe 
voisins, puisqu'il fallait « que les peuples lui obéissent ». 

Les preniers chrét'ens ont également cru qu'il s'agissait là due 
hauie personnalité. Mas c'est un rôle loul spirituel qu'ils lai 
atfribuatent. Là venian des Sepianie, viilisôe par eux, Les oriente 
dans ce sens. Ils ÿ lissient, non pas que fes maiians lui nbéiret 
mau que <lui {l eu l'acnie den nationsx. Ces derniers mal 
invitaient à voir en lui le Sauveur mystique, vers qui 18 porlsien 
ka vœux de tous Les gens pieux, ci qui 2e viendrait que pes 
nuracher les res à l'étreinie du mal. Aussi les plus aneiers 
auléurs ecclésiastiques cniemdentils ce passage du Chuisi ‘, 

Certains s'en sémens meme pour prouver qu'il devail naïte 
quand l'indépendance juive prit fin. Les premieis représentanis de 
christianisme sauranl sans daule ralsonné dre mémx. Au débe 
de noire ère, la seeptre n'appant'ent plus à Judo. Lz dernier roi 
de Jérusalem à disparu avec Archélaus. Les Romains sont les sruk 
ruitres. Ne font-il pas en conclure que la grande annonce s't# 
actomplie que le Christ est venu ? 

Len Zéloes, nous l'auans vu, se représentaient cei envoyé dira 
comme un nouveau Joaué. Jehaschua, fehun, ou Jésus, qui arra 
checail, comme jadis, la Palestine aux ennemis du peuple élu, Les 
chrétiens auront exopié clc dénomination courantc, sans y 
altachee Le mème sens, L'étymolog'e du moi, dont la signifcmicn 
premiére est 4 Jabvë aauvas, ne convenaitelle pas aussi bien ct 
même beaucoup mieux à un salut d'ardre spirituel qu'à clul, tou 
matériel, qui était procure par les armes ? 
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fsair. 


Le Ihème initial suggère por l'aracks de Jacab s'enrichimsat 
puur lex crayants, de dannées nouvelles chez le prenier des grands 
prophètes 

Dans ane scene lres vivante, lsaïe montre Achaz roi de juds, 
pareil à ln feuille agitée par Le vent, parce que les Syrlens, allées 
aux gens de Samarie, inarcheni contre lui el campent déjà en 
Éphrsim : « Demande cn In fovear, lul dit-l, un signa à Jahvd. » 
Sur Le refus du roi, qui ne veut point lenler Dieu, Il reprend : 

cLe Seigneur lui-mime vous danne un signe: vaici qua la 
jeune femme coucevra, elle enlaniers on fl, 4 elle ni donoera 
le nom d'Emmanuel “. » 

€e dermier moi veut dire € Dieu avec nous». Un pareïl nom 
danse à l'enfant &ait, dons la pensée du prophète, un algne 
sensible du sceours pramis par Dieu à san peuple, de La délaile 
prochaine des Sytiens et do leurs saseciés Algis lea pieux lecicuis 
du 1°” siècle se préaceupaieat fort peu d'Achaa ei de ses advez. 
saires. ÎL s'appliquaieni l'oracle à cux-mêmes. 1h se dissimi donc 
qua Dieu leur dannaït comme ecigne» de son sœmisioree fidèle 
ls vente d'un enfant mymérieux aulant que merveilleux on qui la 
divinité s'alliaii à noire humanité et qui dail lricraphes des 
puissances mauvaisws. Celle inierprétation se lt en lautes letires 
dans l'Evangile selon Alaithien® et en d'autres lentes archaïques. 
Elle aura jaué un 1âle eansidérahle dans l'élaboralion de la nca- 
velle foi. 

Au cours d'une autre amène, le prophite olouts, en parlani du 
son réserve au lerritaire d'Ephraïm, aù campent le ennemis. 


Sù les iempi pœsrés ani concert d'approbre 
Le pays de Zabwlon ei le pays de Nephiali, 
Les lémps à venir couvrirani de gloire 
le chemin de la mer. le digrie des Goïm. 
Le peuple qui marchkai dans las ténébres 
vou ne grande lumière 
Sur ceux qui habisaient Le pay: de ambre et de ia mat 
nnc dumidre reaplendit… 
Car un enfant nous eu Ré, 
un ft nous est donné, 
La dominmian repose sat se1 épaules 
ei on Lui donne pour nau : 
Conseiller admirable, Dieu jari, 
Père cternel, Prince de la Paz", 
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Ce tableau fait pendant à celui de la naissance d'Emmanmel. 
1] a da même origine et tend au méme but. Mals il a etc également 
détourné de san sens primail par es lecteurs chidliens, Ceuxei 
ne vayoni le passé qu'à lrmers le présenl, n'onl pas tematqué Le 
rôle que joue le symbolisme dans l'œuvre d'Issie. {ls aul coiendu 
à La letire des appellations hguratives. qui n'éla'ent que de simples 
signes du ssours pramu à lsral. L'enfant aux noms preitigleu : 
« Dieu font, Père élernel », eat devenu pour eux Le Christ Sauveni, 
engendré par le Tiès-Iloul, ef venu kci-bas pour metre fin à nos 
maux. Le pays d'Ephraïim au Galilée, « chemin de la mer a pou 
les Oreniaux. «1 <« district des Goïms» pour es Palestin ons du 
sud, celle région « couverle de Lénébresn sur laquelle resplendit 
une « grande lumière » ei ainsi apparue comme L: poirie prèdes- 
ticée de Jésus. Cetle inlerprélalion du teste d'Issle s'alfierse déjs 
dans l'Évongile selon Mathien et en d'auires lextes couttmps- 
ro ns”, Sans doute remantet-rlle aux piemlcrs temps de la pensée 
chrétienne. 

On Lt us peu plus lein che: le meme prophliéte : 


Un zameos soriira du ironc de Jesse 

et de es racines naila nn rcjaion. 

Sur lui repasera l'Espri da Jahve, 

Esprii de segesse et f'inielligence, 

Espris de conetl ei de force, 

Espnis de ronnisiaier ai de crainte de Jane. 
Î na jugera pains sur l'apparence, 

il ne pranonrera pas sur nn oùi-dre. 

Ati: 2 jugera ds periu avec justice. 

Ei à pronontera salon le drei aur Les hAumbles…. 
H frappera la ierre de la verge de sa bourhe, 
ei du souffle de ses lèvres, il tuera Le méchani. 
La jmatice ccindra ses: jlancs: 

ai La fidélité sera le ceininre de ses reins. 

Les naiions se 1onurneront cess lui, 

ei 14 demeure sera gloriense”. 


Il eat clair que le prophète a en vue un futur rai de Juda, ma 
de la dynaslie régnanie. qui remonie à Pavid, el, par mi à Jess. 
Soe imagination le pare des qualités ct des verlua qui fom k 
souverain idéal, de celles surioul dant le besoin sc fait le pl 
sœnlir à son époque. Cnranxw les monarque judécm ne rompglesi 
rutre en comparaison de leurs puissants voisins d'Egypie «à à 
Rabylonie, il faie de leur grand héritier un maire 1out-paissanl. 
dont la paole sera pareille à une verge ei luera les opposanis 
Coume la justice eat loin de régner à la cour. il la voit déiormais 
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wiomphante. Tandis qu'Achez n'a pas asc demander un signe à 
l'Etemel. l'Ont du Seigneur qui viendia dans ln suite sera tout 
péadire de son Esprit. Les beautés du prochain avenir sont une 
jusié compensation des misères du présenl. Mais ke Iohleau «xt 
lellement idéoi qu'il o para difiiciletnent applieshle à mn simple 
rai de Judée. Les premiers Chrétiens l'ont enlemdu de la personne 
du Chris, cl c'est de réiis canceplian que s'inspire déjà le réeit 
initial des Evangiles aù l'an voit l'Faprit Saini descendre sur lui 
paur k craduire ensuite das la désert ®. 


Lo serond aïe. 


Ples excanie enroce pour les pleux mcesianisies daient cer- 
isines pages du groud anonynie de La fin de l'exil qu'a désigne 
sous la nom de Serond fsair el dani le texie a lé jolm à celui 
du prophee 

Déjà l'attention était fortement allirce pat ke débul. 


Concoler, console: mon pruple, 
dit voire Dieu. 
forte: au cœur de jérusalen 
ei crier-lii 
Que sa srruüude est finie 
Que sou inrguita »11 #xpiee, 
Üne voix srie : 
Fraye: dons le déseri le charain de jahue. 
Âfouse sur une faute monrogne, 
toi qui portes à Sian la haone nouvelle, 
Elève la voix arc Jace, 
toi qui povies à Jérusslem la bonne nauvekre.. 
Dis aux aviles de Juda : 
Vaisi voire D'eu. 
Vaici que le Seignenr weni avc paissance… 
Commis un berger, il fera paire son 1ronpeou_.", 


Dans lo penrée do l'auleur, il s'agit Là du raeur Iriomphal des 
Juifs exilés en Bahylanie et libérés par Cyrus Mais pour des 
gens qui n'avoeni aucune idée prérist de celle lailk hisiaire, el 
qui protsient blem plus à leurs propres misères qu'à celles des 
anciens déporiés, ce lexie ne pouvail sign fier que la venue du 
Chuist Sauveur, C'était la « bonne nauvelk 3 qu'il apportait aux 
Émes en détresse, De là, juslement est venu ke nom d'a Evangile », 
ei le début de ceite srandu annonce a té mis en lète du plus 
ancien de nas sétits évangéliques, qui en décril la téalisalion ‘. 


#4 OBICINFI J'ALESTINIEXMEX 


Un autre pamagc du Second five était de nalure à frapper les 
imaginations et à les orienier vers la foi chrétienne. Dicu lui-même 
y introduit un mysérienr persannage charzc de le rcprésenbee 
sur lerre : 


Voici man srmienr que je scalicus, 

mon élu en qui mon me se cou plnit. 
Foi mis mon Esprit sur Jui, 
il aanoncera da justice aux nalions, 
Hne criers poini, À a'clércera point la paix, 
ne la fera pains entendre dans lei rues. 
H ne brisera poins Le rosrau froisse, 
ü n'éteindra poini la smèvhe espiranie. 
I annancera la juuice en rétilé 
il ne fa:hira poist et ne se rolächera po:ni, 
jusqu à ce qu'il ai ciebi La justice sur la terre. 
ai que les iles espèrent eu 14 loi!?. 


D'après d'autres pusages de la meme œuvre. ee Serriteur de 
Dieu n'est auire qu'isr=él, qui a été choisi par Jahré, inilié à « 
Lai et transparié. humble #1 soumis, ou milieu des Goïma avec 
mission d'y répondre ct d'y faire triompher la vinie fai. Min 
une elle inilesrprétation suppose un éettein rapprochenxet des 
iextes une certaine die d'eprit critique. dant l1 mayenns dm 
lecieons De s'embarrase gudie, Pour les pieux lsrsélites, qui 
lisaient la aainte Bikle sec une fai naîve et dans un simple bai 
d'édifcation. le Serviteur de Dien ne pauvail cire qu'ucs person 
nalüé supérieurs, appelée à régénérer les hommes por so esempk 
camme par sa parole. Les Chrétiens ant vu en lui une Grure 
anlicipée du Chret 

De tons les texies d'Isnie, le plus auggeuif, celui qui a le ph 
inlué aur La formation de La nouvelle foi, est bien sans socun 
docile le suivant, qui apporte sur Le même sujet des détsih nou. 
veaux, d'un relief saisissant : 


Voici que mon Sennsieur prospéiera, 

{1 grandira, il sera exalté, souverainemien élexc. 

De mème qu'il a été pour beaucoup an sujet de siupeur, 
de même, il era paur heoucomp un tujei de foie. 

A s'est élevé decan: (Dieu) comme an jréle arhrisiemw, 
Comme un rejeion qui soi d'une terre desscrhée. 
n'avait ri beauté ni apparence pour atiiter des regard: 
ei 10n aspect n'ai rien pour nous plaire. 

Méprisé 1 abandonaé des homes: 

homme da douleur et habiiué à la souffrance, 

Parel à ctiu: dont on détourne le visage 
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en butie au mépris, de qui nous na faisons aucon en. 
Cependant  poriait nos maladies, 

el s'est charge de na douleurs. 

Îl a été hieué pour nas péchés, 

brisé pour nos éniquilés. 

Le châtimens qui nous donne la paix eu icomhé sur lui, 
et c'es par se1 micurfsisures que RON 10mmes fnéris, 
.…Jakré la frappé pour l'inigaié de nous taus. 

ll a été mabraité «à opprimé: 

A n'a point ouest la bouche, 

Semblable à nn asneru g'on mene à l'abatioir, 

à une brebis mueitr detuni ceux qui la fondent. 

Îl a été resranché de la terre des sivamis, 

ei frappé pour les péchés de mos peuple, 

On a mis son sépulcre parmi les méchants, 

son tombeau parmi les orgucilleux, 

Quoiqu'il n'edt poini commis de violence, 

Ai qu'il n'y eût poini de fraude en 1a bouche. 

Aprés avoir Livré sa oùe en sacrifice pour le péché, 
Ü versa nne postérité «1 prolangera ses jours. 

Par sa sagesse le juste, mon Seruüeur, 

justifiera beaucoup d'hommes. ‘. 


lei encore, ce que l'aulcur x en vue, c'est În destinée provl. 
denlielle d'Israël, victime innocente des Goïms, qui souflra par 
leur faute, qui cs maliraté par eux, honni, blem£ immak mais 
qui, par nes sauflinncre, amène keur salut, cor il ur fait connsîhre 
k vrai Dieu, «1 qui se voit, en canwquence, appelé à une sie 
nouvelle e1 glorifé, dans la mesure même de a humiliationi. 
Mais, ici encote, la foi naÿsc des keeirurs a donne au Lexie on ses 
out outte. Elle l'a entendu d'un saint homese, qui a étre en bulis, 
nulgré son inuacence, à leules santes d'oppzohres #1 de lourmenis, 
qui s'est vu finaleuvemt mis à morl, comme vil sréléral, mais e ete 
eénsaite raypcké à la vle, exalié par Dieu, © promu à la dignilé de 
Sauveur, cor c'en par ses saufligeces que les pêcheurs abtiennent 
le salut. Ainsi compris, ke tableau eu comme un portrait anticipé 
du Christ, Cent bien ainsi qu'il « &* entendu par hu premier: 
Chreticn:. 

Celle interpréäion leur a paru d'autant plus naturelle que le 
teste n'a pas élé connu de la plupart d'entre eux dons s3 langue 
nalive mais dans la troduwclion grerque des Septanie Or celke-ci 
a rendu l'hébreu ebed, « serviieur » par Le grec « pad 3, qui veul 
dira aussi acnfants ou «flan. Le aservileurs de ]ahve oc 
lrouvait ainsi mue en un être divin. qui seal Lol homme #4 à pris 
aur Qui toutes les mises de notre cendilian, nos pitca souffrances. 
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méme nos faulem. et qui, par da mort méritairr. nous a rmenn 
à In vie. Il renauvelait, à &e vambreux sièckes d'inicrralle, ke peste 
iragique et salutaire d'Osirks, d'Atlis d'Adonis. 


Salarhis. 


D'autres scémes typiques. aù semblail sc préfler l'image du fil 
de D'eu fait homme. pourraient dire relevées à travers lon &ctits 
dm prophètes. Retenons seulement celle-ci. qui se lit à la fn ds 
recueil : 

Voici que j'emroic man messager, 

ai i prépareta le chemin deiant mot. 

Et soudain nirndra dans on 1empla le Seigneur que noms cherche 
L'Ange de FAllianee que vaus désirez. 

Vaici qu'il vient. dit Jalve Sabawih ", 


 s'agia là du Sauveur atiendu par |1 masse qui doû venir dans 
l'éclat de sa puissance. paur rétablir l'oidre ct falrc régner la 
justice cn larxel. Le lexle ajoule en eflet : 


Qui pourra soutenir Le faur de 39 venue ? 
Qui restera debout quand à paraitsa ? 
Car il sera écaime Le Jeu du fondeur… 
il s'auiéra, fondra et purificra l'argent. 


fs" 20 début de aire ère, co Mess'e Iriomphant n'es toujours 
pas 18. Or Maiachie disait : «à Vaiei qu'il vienr. s Qu'en concluer 
sinon qu'il en deé]à senu au caurs des derniers lempr, mals 500 
uns forme irès humble. de sotte qu'il n'a pas aïtiré l'allentien 
tt que son action puribeatrice s'est faile sans Lruil, dans |» 
mystère 7 


Livres sapieniaur. 


Les Uvres aspientioux canfirmalent ct complélsient les sogges 
ions du recueil den praphètes. Chez taus, les sases papas qui 
en formaient la tram, se complélalent d'un portrait de la Sagesse 
divine, considérée comme keur source première Or chez ice, 
cetie persannalité Iranscendante venail aur lérre pour indtuire 
Les hammes. 


L'ecclésiasiique. 


Un éerit particulièrement caractéristique de #4 genre lilléraire 
mit celui qui a reçu dans les cammunaulés chréliennes ke nom 
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d'Escléstatiique, parce qu'il était d'us usage courant dans les 
dpfises, et qu'on désigne aussi saus le vocable de Siraide, parce 
qu'il s'intitule Juiméme: aSageuc de Jésns, fils de Sirnc ». 
Carmporé eu Palestine vees l'an 190 avant notre re, il fl traduit 
de lhébicu on grec par le petit-6ls de l'aeur venu en Egyple 
véra 192, il exprime donc des idées qui avaient cours dans le 
monds juif bien avant l'apparitiae du christinrieme. 

Des lo debui, lu Sagesaa y eat présence comins venant dn Dieu, 
qui l'a e crocc avani toutes choses 2. 

Vers le milieu du livre, clle cnire ca wène et s'y explique 
ele-rueme our les rapporte qui l'un ment à lul : 


Auans tous Les siècles, dés L commencomeni, il n'a créée, 
et jusqu à l'éernité je Ae crasarui pa: d'être. 

Je auds sortis de La bouche du Trésflaut, 

et, comme nne nude, je comvris la terre. 

J'habüa dans les hauruss, 

et mon irône étais aus nne colonne de nnér. 

Seule, j'ai parcouru Le cercle du ciel, 

et je me suis prauen’e dan: les projandeurs de Fakime 


La Sasese mi donc divine par nature, Comme Dieu elle rai 
diarnelle. Comme lui, elle domine le monde et le pénélre Or elle 
se plaît à résider parmi Les hommes. C'eut ellemome qui ke dii : 


Dans Les flots de La mer ei sus touie la rarre, 

dœus foui pénple 4: ioute mation, j'mi exeréé l'empire, 
Parmi eux fans j'ai chercha us lieu da repai, 

et dans quel domaine je desais habiter. 

Alors le Créateur da lauies choses me donna ses ovdres 

et celui qui av'a créée fit reposer ma tente. 

Î me di : Habite en Jacab, 

aie ton hérirase en lsraël.. 

J'ai exercé de ministère 1lercent lus deus de satoi Tabernecie, 
ei aiuni j'ai eu una démenre fire en Sion. 


Sur quai la Sagesse conclu : 


Venez à mal, vous tous qui me désires 
ci rassasins pour de mes fruits. 
car ma pousession 21 plat douce que Le rayan de miel *, 


Tout le morceau est d'une belke envokée. Mais il resie dans In 
aphére de La pohie pure. Nous avons là une simple personnif. 
cation de la sagesse, analogue à cela de la ghilasaphie, qu'on lil 
chez maainis aulrurs. Les pieux croyants du 1° sübcle n'en |ugeuient 
pas ainsi. Trop respectueux du texte 1acré pour ne pas prendre 
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à la loire témies ses affrmalions, il ei su dons la Sagesse une 
pesronnal lé véritable, consubstaniielle à Dicu. D'autre pail, l'idée 
de son séjaus parmi be bammes, entendue à [a keitse ke anicnau 
à croire qu'elle axall paru chez Jes Juifs en une forme humaise, 
Cette interprétalion menait laut drail au dopme du Verie 
imrommé, qui allait dovenir le centre vital de ls poser clirélienme. 
Elke s'affrme déjà en certaina texies du Maurcou Testameni d 
a dé jouer un rôle direct dans la formalion iniliale de la nos 
velle foi 


Les Proverbes. 


Le mêmes remarques s'appliquent à un ice ansloswæ da 
licre des Proserbes. qui se donne comme l'œuvir de Satorca, 
mais qui parsi ovair étc rédige à one épaqur ben plus 1sidne. 
Dans une premicte scetion, qui n fé conmpoœée aprts lea antres 
paris, acorz ditpasstes, du recueil pour lui servir d'iniiodartion 
et de ciment spiioel, l'auteur préséote la ssgeise des hammes 
comme une émanation de relle qui est em Dieu, ei il fuit 1enis 
à celleci le langage sulvami : 


Jabré aa créée la première de ses œuvres, 

arant 141 œuvres les pins anciennes, 

J'ai été clablie depuis l'éternité, 

dés La commencement aran l'anigins de la jerre. 

Je jus enfantée quand il à'y avmit pois d'abime 
poiat de sources chargées d'eau. 

Arani que Les montagnes fusseni ajfermies 

aueni que les collines evistasient, je fus rajautéc. 
1 nasait encore fait ni da terre, ni Les plmines, 
ailes premiers élémemis de la poussière du monde, 
J'étais là Lorsqu'il disposa ds cieux, 

lorsqu'il iraça mn cercle à la surface de l'abime. 
P'étais à l'œuvre auprés de lui, 

me réjouitsom chaque jour … 

jouant ir Le globe de La teste, 

frouvani tes déticus parmi les enfants des hammeï. 


Ce dernier délail si à noter. La Sagesse vil en rapports fami- 
licre avec les fils d'Adam. Auwai conlinucielle en Les eshoriani 2 


l'entendre : 
Afainenani, mes fils, écouter mot: 
écourrs l'instruction, pour desenir sages. 
Heureux celui qui m'écouie, 
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qui willa chaque jour à mes postes. 
Calni qui ina iromvs a ircaué La vis, 
ctux qui me Âaïisient aimeat la mort. 


Dans La quite du texte, l'auteur monLte cette fille du clel innallée 
sur ltrre, ouvrant à lous so@ lagis hospilaler : 


La Sagrase a bati sa maiscn, 

elle a vrillé ses 1epi colonnes: 

cile a égorgé ses uiciimes, melé son ain 

et dressé 10 table 

Elle a envoyé ses servautes, elle crie 

sur le sommaci des hauteurs de lo mile : 
Vence: manger de mon paia, 

ei buvez Le vin que j'ai mêle. 

Quitiez La sim plinté ei rous rivrez 

et marche: dans La vais de liatolligence ". 


Ceri encore Pa pure poésie. L'auteur songe ai jeu à présenter 
la sages comme una pérsannalué vér'iable qu'il esquisse, un 
pro pli lain, un portrait analogue de la folie 11 ba présmte 
comme une femme bruyante el siupide, qui s'est miss a la porte 
de sa maisen, aur les hauteurs de la ville, e1 qui Invhie Les passais 
à haire en cachetie de ses eaux, à manger on secsel de son pain, 
Les emgagetni ainsi dans les vokes de La mont. Nul ne s'avinra de 
prendra ces dernbers détails à la letire. Les précédrol sont du 
méme ordre. Mais ecux.là ont paru plus consisiants, parce qu'il 
exprimaient unc idée plus noble ei plus atlirante Le texte des 
Proverbes a té entendu, comme celui de l'Eccléséassique, d'u 
personnalité divine, renuce parmi 1ss hommes afin de les isstruire. 
C'eni l'interprétation qu'en danes, vers La milieu du erond sitrle, 
l'apologinte Juvin. Sans doute ne fait-il en cela que repiendie 
gne tradition déjà vieille, qui remonte aux sources du christ:a- 
niame 


La Sagessa da Salomon. 


Au livre des Prowsbes || convirat de joindre eæbui de la 
Sageus, qui se réclame parelllememt de Salomon. Le premier ëtaï 
d'un Palestinien, écrivant pour ses compatriotes ef en hébres. Le 
second ext d'un Juil d'Egypte, d'une époque plos tétenie, qui 
s'adresse à se coreligiannaies de la région du Nil et en gree. 
Ausi porietil la marque bien plus netic de l'heléniume II 
témoigne meme d'uns œtinine conmaisaance des grandes étales 
philasaphiques, particulièrement du moïcume. 
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L'auteur s'exprime plus nelieruent encotc que celui des Pre 
cerbe; à de l'Écelésiguique au sujet de la Sagesse. Tandis que 
es devanciers se hornaient à en esquisser vac personnifwslion 
assez vagoe, elle 4e présente chez lui éaimenc une séritahble prraon. 
nalé, comme une hyposnse divine, identique à la Raison 
saprème ou au Lagos qui elez les Sioicirns, organise et dirige ke 
mande. 

« Elle eu vn Esprit inielligent. saint. unique, miolliple, imrma- 
térisl, actif, pénéirant, rans sou'lbote. infaillible, impassibk, 
aimant le bien, sagace, ne connaissant gas d'absixcle. bienisisant, 
bon pour bes hommes, immnable, assuré, Iranquille, (out-jaiasat, 
surveillant (ouè, pénétrant tous Les esprits. les inlell genis, les 
plus pure cl Leu plus subtils, Car Is sagesse ent plus agile qua tous 
wouvèemenl, cÎle pénéire et s'intraduit partout À cause de sa 
purcié. 

« Elk est le soalËe de | paissance de Dieu, une pure érma- 
nation de La glaire du Taut-Puissant, Ausi rien de sauillé ne paul 
tomher sur clle, Elle est Le 1rsplend'ssrment de la lumiere éter- 
nolle, Le miroir sans tâche de l'artluité de Dieu. eù l'image de 
banié. 

a Erant unique, elle peut lout, 1eitant la même, elks renouvelle 
laut, se répandan! à inasers les Ages, dans les âmes asinles, elle 
em fait des amis de Dieu, #1 des prophètes. Lo Sagesse aleint 
avec force d'on bon du monde à l'autre ei dispate lout avec 
douceur M, » 

En d'auires passages, l'auteur nêus montre une dea inanlfeste. 
uoes de cet Esprit Saini qui ssnctifie les ämes. ]l s'ag1 d'un 
homme de hien viclime innocente d'êtres pervers, qui ont juré 21 
perte. Cou môchanes ant di : 

e Traquens Le jusie, puisqu'il nèus incommode, qu'il esà con- 
traite à noëre manière d'agir, qu'il nous reproche de violer L 
Lai.. 11 prélend passéder la connaissance de Dieu el se nomme 
fils du Seigneur. Sa vue seule naus si insupporisble, ear ss 
vis ne reæmbl pai à celle des autrea el seu voies sani étran- 
ges. Il proclame heusaux le sant final des justes el se varie 
d'aveir Dieu pour pére Voyans dauc si ce qu'il dit em viral. Car 
a! ce juue est Éls da Dieu, Dieu prendra sa défense, el ke délivieia 
des mains de seu adversaires Soumelions le aux autiages ét aux 
lowimenis.. Condamnons ke à une mort honteuse  » 

Voilä k complot «1 en voici lea suites : 

a Le juste, lors même qu'il meuri avant l'age, trouve le tépos. 
Eiant agréable à D'eu, il &ait aimé de lui, ci, comme 1| vivait 
parmi les pêcheur, il a KI£ transféré... Arsivé on peu de lemps à 
la perfection, il a fournl une langue carrière. Le jusie qui meurt 
condarmne lee impies qui survivent. Îh verront la fin du rage. 
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et se mogmerani. Mais le Seigneur se ritn d'eux. ils seront 
désraits jusqu'au dernier. Îls viendront. pheina d'effrai à la pensée 
de lours péchés. Aloe La jusie ra debout en granda assurance, 
en face de ceux qui l'ont persécaté.. À celte vue, ila seroel agliés 
d'une horrible épuurante, ils seront dans Li viupeur devant la 
téréluilen du salul. Îs se diront pleins de regrets : 4 Voili dune 
acclai qui étail auircfais l'objet de nas moqueties et le but de 
a non ouirnge. Îneous, nous legardiond 52 vis comme une 
a folie et sa Min comme un approbre. Carmment eatil compilé 
a posrmi Les chants de Tlicu Ps", 

aus n'avons là qu'un développemesi oaouveun d'un veus 
thiene, celui du jusie periéculé, que nous avors déjà rencontré 
chez à Snrond foie et que aoux reirauvans aous deg faiimes 
variés che: Plalon, ches Séaique ei bien d'amites. Mais beau: 
coup de lecieuis, à qui de els sopyrochements rtaieni fan éirus. 
gers, oat vu dans de sagr idéal ure persaanal'ls réelle en qui 
d'en Incarnée La Sugesse. Ces ce que lonl, par exemple, l'epoke. 
aisie Justin, et, avant lui l'unteur de La s0i-dissni Epire de Ras. 
aabd, Pour l'un et pour l'autre le jose praëalé, boani el mis 
à moit n'es autre que Jésus, Les évang/lbies n'insglrent visible 
mem de coile idée dans le réc4 de La Passion, Bicn savent eux, 
avant méme Va desteuct'on du Teaple de Jérusalern, le premier 
rédacteur de L1 présenduc Fpitre aux Hébreux calque as défiailian 
du € Flla » de Dieu sur érlle de la Sagesse, qui se lit dans le livre 
du méme nom, C'ess dire somhien ve dernier écrit à dû contri. 
borr à la farmeton de la fai chratienne. 


Les Pouces, 


Les praurmes dits « de Davis n'oei pas joué nn rôle mois: 
dtchil, Eux aumi dat camrikué dans unc large mesure à fines kes 
premiers traite de la figure à la fais divine ci bumaine du Chrht. 


Piastnirs pour lintronlisniion du rai. 


Certains cat été composés pour l'intranisallon du roi. Sans 
deate £la'entils chantés à l'anniveraslre de son arènoment « 
dons tantes Les piandes circonstances où s0n Inlervemtion s'impu- 
mil. Îln exaliaient, naiurellement, sa puissance et céléliralent ça 
lui l'a Qints du Se gneur, son messager sur (este, s0a premier 
maislant, son e Êls 2 adoptif, Plus lard, quand le souverain cul 
disparu, ke chant composé en so honneur auhsfis, mais il prit 
ua wens nouveau. Les litres décernés à ana premier deslinaiaite 
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élaienl m lranscendanis, qu'ils ne durent plus entendus d'un 
manarque éphémère, mais du rai idtal de 1° à Oinis en d'auires 
termes du Meswie au Chris, gar excellence. qui devait reslauvri 
l'ardre ancien et faire régner sur icrre la juctice «1 lu jyalx. 


Paume H, 


Voici par exemple. le second praume du accueil, qui peut dite 
considéré comme le premier, car le précédent &œi une sacle d'in 
troduetian : 


Pourquoi les nalions s'agi'ent-cNes 

et Les peuples méditentils dé rairs projets 7 
Pourquax les rois de la terre 18 souléveni-ils 
ei Les princes se liguent-ils entre eux 

coatre Jahré at contre s0n Oini P... 

Celui qui siège dan: les creux ratrit. 

Puis il leur parte dans sa colère. : 

a Fi mo j'ai oin: mon roi 

aus Sion, ma mantagne s0:nje.. » 


Brusquement l'Oim luimême prend la garale : 


Je publurm le décrei : 

Jabié m'a di: Tu es mou Fils, 

je t'ar engendré aujourd'hui, 

Demende moi, je te doanvrai les natiars en héritage 
les extrémités de La terre en passcsiion, 

Tu les driseras avec une mrge de jer, 

qu der meitsas en pièces comme le aase d'un poiier ©. 


C'eu la réglique à la coalition des Goïms, en un temps de 
pairolisme ardenl, comuce celui des Macchabéee Mais une foi 
calmée l'agitation exteplionnelle de cetle époque enfifvtée, d 
était difécile d'appliquer des prapos ai grandiloquenis, à un 
simple rai de Juda. De pienx lecteurs, détachés du vicux natiens- 
lisme et confits en dévolice. se son dit que l'Oim engendri pat 
Dieu #1 préposé par lui à 1outes les nations devait dise un vrai 
Fils du Fe Haut el que san aularité, paur s'étendre jusqu'aux 
esrémités de la leire, ne pouvait qu'étre d'ordre spirituel. 1h 
en vu en lul le Sauveur des Émes par qui l'humanilé sera reg: 
nérée. Ceile Interprélation s'affirme déjà dans la première rédix- 
tion de l'Épirre aus Hébreux : « Après avoir autrelais, y licons- 
nada, à malntes reprises ei de imaintee maniètes, parlé à nos pêtes 
pas les praphéies. Diru, en La fin de res jours, nous a parlé par 
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100 Fils, qu'il a établi hésiser wniversl. Devenu d'autant 10p4- 
rieur aux anges qu'il à bérilé d'un nom supérieur au leur, car 
auquel des anges Dieu a-1.11 dit: € Tu es mon File, je l'ai engen- 
ait aujourd'hui »°".2 Nous avons Ls un exemple lypique des 
{acteurs écripturaires qui ont contribué à la genéne du chrisiis. 
aisne, Counmc ke peaume s'exprime au pass, nalrn 1héologien ne 
dosie pas que ke Mossie domi 11 y exi parlé ne suit déjà venu, et, 
tamme celle loi ea de fraiche date, il ca conclu que Le fuit es 
laut réceni. 


Paaurir CX. 


La nicme boçon se dégage du prume GX : 


Parole da Jahré à son Srignenr : 

dusiadi-toi à ma droite. 

Jehvd étendia de Sion le scepire de sa paisanre, 
donine au milieu de 1e, enmemis. 

Jaèse Pa juré ei 11 na s'en repentira pas : 

Tu €i p'étre pour taujours 

à la maniare de Melchisedet. 


H s'agit (à de Simon Macchabée dant la nom es doené en 
actediche par bea iniliales des premiers vers, & qui jnignil en m 
pénonne, comes jadis Maleblordek. la royauté ei be sacrrdocc !*. 
Mais aprés que l'État inslauré par Simos ent scmbré et qu'inrsl 
fut devenu le vases des fiomains, le lexie fui entendu au mn 
méiaphorique d'un chel splrilmel appelé à sourire les Puis 
sances mauvaises el à rendre am vrai [heu Île culle légitime. Lui 
aussi semblait visue des dora un fait rétenl. Aumi voyons oaus le 
premier rédacteur de l'écrit a aux Hébreux » l'appliquer résalm. 
ment au Christ Sauveur et l'invaquer avoc inilttance peur moa. 
rer que Jésus à inauguré un nouveau sacerdoce, dant il esl la 
grand-préire *, 


Proumes pour le jnsie cn détreuse. 


D'autres psaumes ani un sujet plis humble. Ils expacret la 
détremc d'un pieux larnélite, qui implere le sercurs da Jahvé. 
Sans daule étalentils chantés au cours des prières publiques. ou 
réxités en des affices privés am piefi de pauvres gens venus au 
Temple pour ablenir l'assistance du ciel. Ausai dressentils un 
élage impressionnant des maux dant se 1rauve arcobké Le servi- 
leur de Dieu. La mhe em 1cène ea irès conveniionnelke Deuinée 
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a l'usage courant, elle est faite de lieux communs analogues à 
ceux qu'on peul relmer dons les caoliques chréimns du mcme 
genre qui se chanteni de ros jours dans les églises ou dans Les 
temples, Mais certaine détails présenient mn tel relief qu'ils dia 
nect l'illusion de la vie, Aussi ces lexies. ramme is cux lu scoomd 
lauîe cancernant le Sesviteur de Jahié. ont-ils 6 pris au pers indi 
vidael et appliqués plus précisément nu Cluist smrant ét moa. 
rant pour ke salut des horumes. Comme ils ne parlcat paint d'un 
avenir plus ou mains éloigné, mais d'un passé laut proche, qui se 
prolonge dans le priveol, ke picux ei candide lecteur a &é tou 
naîntellement porté à ercire que le Sauveur ent déjà von, que ls 
prophéties be coneernani sonl démannasis accomplies. 


Paume XXII. 


Prenons le Psownie XXE, un pauvre lsraclile y lance vers le 
Très Haut un appel de délrcste : 


Mon Dien, mon Dieu. pourquai m'as iu abandonne 
ei t'éloignesvn sans me seconris, sans écouter mes phaiutes ? 
Afan Dien, je vie le jour ei tu ne réponds pas, 

la nuit ei je n'ei pas de repos 

Pouriant, in #3 le San]. 

ét moi, je aus ua 147 et nôn un AOyaqe, 

lopprobre des hommes et Le seb du paupie. 
Taus omx Qui mé voient se mogueni de mat, 

ils Quwreni la bouche, secouen: la tête : 

e Revommande-toi à Jahué, Jahué te sauvera. 

a Ii Le délivrsso, puisqu'il l'aime } 2. 

Ne l'élaigns pas de moi, quand ma détresse est proche, 
queud périanna AA Liesi à MON 14cOurs... 

fe suis comme leu qu: s'éconie, 

ri lus mes As 18 sépareni…. 

Aa force 1e desxtehe enume l'argile, 

et ma longue s'atiache a man polais.…. 

Car des chiens in'ensironnent, 

une bande de scéléraits rôdent autour de me. 

Îl ant percé mes mains 1 mes pieds. 

je pourrai compiler ious mes 1. 

[la se partageni mes vétementi, 

ls tirent au sont ma iunique. 


Le début de celte supplique a êté mis par l'Erangile selon 
Mare dans la houche de Jésus on croix *, C'élsit dire que laut le 
morceau se rapportañ au ceucifé. En fait les délails Aévrils ici se 
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1etrouvent dans la sœnc du Calvaire. Là, en effel, Le palient, nu 
comme aun vers, est l'abjel des railleties de l'unnisiance, qui, 
secouant la tête, l'engage iraniquersent à ne sauver. [| est aban- 
donné de tous, il souffre de a auif, Ses vélements san pariagés 
au so1f. Pour qu'on ne puisse s'y méprendre, le Quatrième Eran. 
güe a sain de noler que ces derniers diails se soni réalisés à afin 
que l'Ecailure s'accomplise » °". Dans plus exactement que c'esi 
d'après ln Bible juive qu'a &é rédigü lo récit. 
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Psauma LXIX. 


Un autre pasume à heauroup aidé à fixer l'image do drama 
évangélique. C'est le LXIX® où se fait entendic aussi La voix d'un 
juste en dress : 


Sauve-moi, à Diea, 

Cor das eaux mienaceni ma sé. 

Je m'épuis à cvier, mon çosirs 14 desséche… 

Îls sant plus nombrenx que tes cheveux dé ma léta 
Ceux qui ma haîssent sans coute. 

Je suis denenn an giranger pour mes freres, 

ua inconnu pous les fils de ma mére 

Car te rele de ta maœiron me dérore, 

e: Les omirages de ceur qui f'énsubtens tomheni sur moi. 
… J'attends de la piir, mais en vais, 

des consalaieurs et je n'en frouse auenu. 

Îls meiîteni du jiel dans 4 nourriture, 

ei pour apaiurr ma soif ils m'abrenccni de sinmaigre. 
Que leur 1abl: saù pour eux mi péège !.… 

Que teur dernenre soif dérastée ! 

Qui n'y aùt plus d'habirants dans leur tente. 


Tous ces délails reparaïñtiont dane Les Evangiles. Nout y vet- 
rons le Christ entuuré d'enmemis qui cherchent à Le perdre, 
méconnu par ses # fiéres a qui viconeel ave 34 roëre lui imposer 
silence, 1empli de zèle pour la maison de Deu «1 d'indignelion 
contre eux qui la prolanent, shomlancé de faut au moment de 
l'épreuve, olteuvé dans a soif avre du vinaigre, main vengi 
après sa mort par le chütiment qui s'abat sur celui qui l'a trahi *". 
Plusieurs fo's le narrateur dira que le fait = eu lieu afin que 
oracle s'accamplit®, Disons plutäl qu'il a ete canté pour mon. 
trer que l'arsele sed séalité. Quaique ke este du psaume ait, en 
réalité, un sens laut autre, le récit évangélique s'arcarde si bien 
avec lui, du paint dr vue purement littéral, qu'il a êté vaiblement 
Infuencé par lui. C'est une simple tiansporilion sas le plan hista- 
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rique d'un texte serlpluraire considéré à fort camme une vüie 
anticipée du Christ. 

Au fond, loutes les parties de la Bille juive ant «rai à forme 
La geste myslique du Sauveur divin, venu à Îs far des leraps su 
La terre pour le selui des homimes. L'auicur du Qmatriènie Êms 
gile l'affirroc à sa façon quand il fait dira par Jésus aux Jaih 
inerédoles « Vous gcrutez les Ecritures, patex que vous pus: 
avoir cn elles la rie éternelle: ce sant lles qui rendent 1éinaipasgs 
de mai %,2 Luc s'exprime dans le méme sens, D'après la fin d- 
son récit, Jésus, Want ressuscité, appatut sur le chentin d'Ensmai 
à deux disciples que #a mort avait houleversés, il leur maen: 
que celte fin tragique avait té piédile, cl. à commençiai jar 
Moïse et les piophites, il leur expliqua <e qui le cancersai dim 
les Écrèutes » %, ]| çe ramilests ensuile sux apôtres assembles « 
leur tini des propos analogues : « C'eu bien 13 ce que je vom ni 
dit quand J'étais stee vous : il fout que soit sccoinpli 1eut és qu 
esi cciin de mai dans La Loi de Moïse, dans lea Prophetes et dim 
les Praumes. » Apres quoi il leur ausrit l'esprit pour leur fire 
comprendre lea Écritures. Sans avoir &1$ ienta par Jésus, ces pes 
pos s'appliquent evccllemment à lui. [la Isaduiecot fort hien Mdes 
que sc {aissient de lui ses premiers disciples C'est done coeri. 
tion de ce genre qu'est ne Le chrintionisme. 


I. — FACTEURS ESSÉNIENS 


Le rrai problème. 


Si importants qu'aient été les facteurs bibliques dans la pense 
de la nouvelle fai, ils ne sulfment pus à l'expliquer. Ik sam 
jamais pu jouer qu'un râle secondaire. Un fait suffit à le moatie : 
c'est l'apposilon dont la plupart des Juifa on! fai preare i 
l'égard des Chrétiens. Tous connaisssient fort bien l'Eerüurr, 
qu'ils entendaient lire ef cormmenier, chaque 3abbal, dans leur sy 
gogue. Tous la considéraient comme l'expression smlhentique & 
la pensée divine ei ils en faisaient la scale de leur fai ei de lan 
vie. Or 0 peut némbre d'entre cux seulement l'a interpretce dem 
le «cn chrétien. La plupart se so0i montrés ubit nemeet nefine 
taires à l'Evangile Mains écrits du Nouveau Testament le cer 
talent ave amertume. Or, il faut bien be dire, dans ce grand con 
fit qui dure encore, ai l'on se place à un point de vue purement 
scripiufaire, ce sant les lenants du judaïsme qui on1 raison. Le 
Chrétiens n'ont pu se réclamer de La Bible qu'en muliipliant be 
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coultesens Les preuves qu'ils tireni de La Lai et des Prophète, 
des livres sap'eutisux, et des Psomumei, olleirsi une ptafande 
rmécannaîisanbee de la signification originelle des lexiex Ce n'es 
pas l'Éeriture qui a dicié leur {al, cor elle en es plutët la néga- 
tian, C'eu ou canltairo leur fai iniliske qui à inspire leur exègise, 
movent dérciwetlanie. 

Le vrai peohlème qui se posc eu dane celui de savoir d'au 
vient cefic fui elic-méme, Quella est, en d'autres Icemes, la cause 
délenninauit qui a conduit un graupe da ermyants à lirer de 
lextes uesgés, familiers à loue leur corsligiannaires, uuz srligion 
inédile dant ils se sant lrouvés Les seuls pratngonisftà 

Cette ralson eu à chercher dana ls lendances impuiiques qui 
anirasient ces Chréiens de la premiere beure. Chaque greupe 
avai sa façoa pariiculiere de concevair la Bible et de l'inler: 
prèter. Chacun y cherchait une ségle de vie ef ne irouvala ainsi 
amené à projeter sur elle som propre idéal. Son siemion ve st 
fixait que aur les parcages qui réponduient à æs ptéocupalions, 
et (l ne Les comprenait qu'en foactica de ses besoins. La déiermi. 
naiién du facteur décisif de la nouvelle fai mt ramène doec 4 
celle du graupe qui aura élé particulièrement allis par la lextes 
générateurs du chrinigniame «1 qui Les aura entendus dana Le 
sens de l'Evangile. 


Vers la solution. 


Ce que nous 1avans des pronds parim entre lesquels Le judaïeme 
ee divissit au débul de notre €re délimite sngulidiement Île 
chanip de nos recherchra Nous sans conusié que les Saddu. 
céens, les Pharisens ei len Zélotes nffchaïeni dei iendances coa: 
Itaires, our blen den points à celles qui devaient inspirer Les 
premiwrs Chréliens Cetle opposition esi particulæremeui sensible 
en ce qui concerne Le Chria Sauveur, C'est surtent ici qu'éclale 
le désaccord. 

Dans In meiure où Îles Sadducéera élaient en élat dn concevair 
la fai messianique et de s'y associer, comment pouvaient-ila bien 
sc représenter l'a int » idéal du Seigneur ? Comme un nouveau 
Saddoc ou un nauvel Asren, qui donnerait au eulle 1radiliannel 
une splendeur aans égala, qui assurerait ainsi la prospérité du 
Temple et, par una heureuse conséquence, celle de se1 miniaires. 
Li ce bornait en eflet Leur horiron. Une telle perspective Haï 
op barnée pour lainer aucune placs au Servileur de Dxu meur- 
iti et immok pour le salui des nations, au |euse saga hanni, 
Iraqué el ris à mon par une 1raupe d'insensts, au juMe 1oufrant 
absndoané des siens #4 envisanné de «cébrats qui Le dépouillent 
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de ses habits et la haltent sonvagement. Si ces pauvrèn fguies ne 
profilsient parfois en bhardue du ehamp visuel, c'était comme 
una Iridla réalité dont an détournait Les regards, non conme ux 
idéal auquel on s'atfnchait. Le inonde sacerdaial, qui vivail grasse 
ment de l'immolation den virlimes. me fénaif aucunement à pies- 
die rang parmi elles ai à s'offrir lui-mmume on encuifie. L'idée ae 
Jul stesit pas venue qu'un der siens. cl Le meilleur, devinl ua 
soute de bouc émlesalie. chargé de tous Îra péchés du inocde. 

Une telle conreption n'étail pas mains étrangère au dan des 
Pharisiens. Ces bourgrals honnéies et Laborieux avaient 1r0p ce 
science de leur valeur morale pour ceniir le besoin d'us Sa 
veur quai vint travailler à leur relévemens. Ils comptaient sur km 
cfloni personne] pluii que veur Les mérites d'un inlerccseur 
obligeant. Tout ce qu'ils densandaient à la Praridence, c‘étail ua 
1égime d'ordre qui leur permit de s'appliquer en paix à la pez- 
tique de la Loi. Leurs prélérences allsignt à un saint roi, craignant 
Dieu et soutenu par lui assez ban paur ne vouloir que le bien. 
asssa puissant paur en impener par 40 seule parole non seulement 
à l'intérieur de |a Palesiine mais au-dehors Carome ils gardsien 
un mauvais convenir des monarque aunonéens, qui s'élaien 
mocités asser mal disposés envels eux ci Qui avaierns fmi par ne 
lonrner du côté drs Païens. Ils appelarent de leurs vœux un « fk 
de David», un nauvesu Salomon, en Qui se réaliseraient ecrel. 
lemment les promesses {ailes sutrelois par Jahié au fondaieu: & 
la dynasie. En lui résidera € l'Esprit Saint, qui lui communique 
rait La sogesse ci l'intelligence, la farce et Le jusièce. Par lai Jere 
salem serait purifiée de la présence des Païens. et fous les Juils 
dispersés à Iravers le mande y xiendraient rendre hommage m 
seul vrai Dicu. Tel et le programme næssianique qui s'aféræe 
dans un setoril de dix-huit Pssumes, dits de Sakimon, mais 
compasa teulement en l'an 60 avant noire ère, el surlaut dim 
La dis-erpiième. consacré au Chriss Roi, où l'on peut seir b 
conclusion de lon le livre“, L'auleur y applique à l'Oint de 
Seigneur maints déails seripurnires qui ant remontir son exvet 
lenre. Mais, quelles que soient les verius ou les grbces doni il 
le pare, il le présenie toujours comme un simple moriel, at, 
d'autre part. il ne dit rien qui pérmeile de voir en lui, à aurm 
moment de san exitience, un juiie prraccule. 

C'élait aussi un chef soiti du milieu d'Isratl, qu'atimdare 
ka Zélotes, et ils le concevalent également glarleux, Ils le fai. 
ssient mème glus proche du commun des mortels mais plus 
rebelle aussi à faute humiliation. Tandis que les Phar-siens 
voubient pacifique, <emme Salomon, triomphant de lous les 
obetacles par la seule vertu de ns paicle. eux rêvaient de kr 
voir, comme l'antique Josue ou Jésun raatcher à la 1ëte d'une 
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armée initépide, foncer aur les Goïms et les pourfendre. Il 
étgent donc aussi peu dispesis Que pes hèr à confondre son 
image avre celle du Servilede de Jabre conduit ccrmree un agnean 
à l'ahaitoir, du jeune nage, voué par des faua à une rmoni bou- 
teuse, du juste des Pasumes Iraqué, balaué, rauk de caups par 
ume dioupe da malluiteurn À leces yeux, c'Aait pluiàt lui qui 
devan abalire ses adversaires ct kut infiger une fa ignam nieuc 

Satdwecens, Hharisens, Zéiates 1epiésenient le judsïnme nalio- 
al tel que k cancevaient respeclivement l'aristocratie, ka baur- 
gone ci le pralctoriat L'elim nation de ces lroin groupra mom 
amené ù nous tcloumee vers Le quaitième, celui des Esminlana 
Celuilà ent plus mydque, plus dégagé du vieux nationelhme. 
C'est en lui qu'a pu ei dù se former l'idée chréteune du Fils 
de Den fait hamme, souilrani et maurani pour ke malut de ses 
frères L'esprit général de ses doctrines l'orientau en cœ sen. 


Le Christ-Saurcur des Esséniens. 


Lea Ésséniene, rapporiant loul à Dieu, le considéraient comme 
k seul maîlie de Leue dentinée. Îls lui aitribuaient 1out le bien 
qui pouvail se lrouver en eux, el se considérs' ent comme bnra- 
gubles de aire par eus-mêmes, aucune setion mésltoire *‘ 1k 
seniaient donc très vivement le betoin d'une intervention divine 
qui se produisit en leur Javeur «1 qui mit Én à leur mhsère, 
Ce seniiment devali étre chez eux d'antan plus vif qua leur 
embilion n'était pas seulement de mener une vie bonndia mais 
de téaliser la Juatica parfaite. Oz le Dieu d'Abesham, d'Isase, 
de Jacob, était bien plus d'aisnt qu'à l'époque da cos anciens 
Pairisrches, qui avaient converné avec Îni. Au cours dre auslen, 
il s'était affind, spiritualish presque volutilisé. [1 éini dvyenu 
la Très Haut, l'Inscewmible, l'Invsible Où avait pour lui un 
led respect qu'on ali] juiqu'à s'interdire de proñancr 00 
som. |! dominait tellement la pauvre humanité qu'an n'eulimali 
pes qu'il pôt jamais se comprametire em ces harfands, Saddu- 
ttes, Pharis'ens el Zélales, n'ayant pas le méme scnlimeni dé 
la faibletee humaine, ni le mème élan vers un idéal suibuemain, 
pouts cel prendre aisément leur parti de ca éloignament. Tous 
n'aspissbent qu'à vols surgir un homme supésieur, Pentile, Roi 
au Chef provideniiel, qui les représentera auprés du Tres 
Haut, 11 fallait aux Esséniens une médiation plus haule venant 
de Dieu lu-mème en La persanne d'un subs.tuf-qui participeraï 
nan navire el disposerail de san pouvait, Les Anges répen- 
daiwnt, dans une cetisine meute, à ce besoin Voils yourquoi 
D étaient en grand honneur aupiés du graupe, qui leur fanait 
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jowrr un rôle important itibas Cerlnins d'entre eux, Michal, 
(abri, Rapharl, etsient parlieuliérement inrequés. Le peine 
srtoul, apparaisaail comme Vosisiant affnlel de Jalc, le guirra 
auitré d'Insoël. Mois Lee Anges eus-mcmes son! de simples rres 
tures, des ministres du Très Han. qui enfaurent san Irûne. pptts 
à exécuter sa ordies, sans siéger sic lui. M'autie part ile mu 
d'une auire nsiure que les honames ct ie rain qu'ésrepiicn 
nellenwnt avce cux. Les Fssénions out conçu au-desaun de 
Fapoits célestes on Etre hors sétie, qui séaliscrait cicclk mr: 
le iyvpe du Médiseut né, en ce qu'il omocicial dans sa er. 
soone Îa divinité à l'lumanilé, se posant ainsi comme na 
moyeu Lerme enire ces denx eficonrs. 

La poriait de « personnage xkal se Itouve ébackbe à 
diversca repibses dans l'œuvre La plus 1epréseninlive du grotpe 
dans le teeueil d'Hénock, el. plus précisément, dons Le livre 
des Paraboles, qui conslitue la pariie centrale de cette anihe 
loge". Les esquisses qui se accident 1à n'ont pas la méme 
origine, Elles dérivent de compositions 2452 dissmblalite qui 
remontent en substance aux premicts lcmps de l'Esménisme el 
domi Le complsteur final n'a guère fait que juxiapouer ès 
extras. Elles proviennent notaroment den nprignt jécits dé 
vayages d'Héënoch. de son livre ant Les Anges prévarwoteur 
de son annonce du jugement Énal des juues 1 des pau 
Aussi peut-on y relier de mulliples redilés et de brusque 
Irampositions. qui, 1ourenl, dérouieni le lecteur , Le groupe 
ment de ces morceaux chalhis en un recueil lardif, assez proche 
des débuis de naire &re. mantre que le Müd'aleur prexldentel 
deu Eséniens fenan alors une place imporionie dans leurs 
prdcerupations doctrinalen. Îl nous permn aussi de dépager «es 
resrques dütinriires 


L. La plupart des téstes qui ke meîtent en scère le présmeriss: 
comme aLElua de Diem. C'est sous ce nom qu'il apparait 
d'abord. Le Pairlaiche, iransporié par un taurhilian a l'eané- 
mité des ceux la voit hahiler # sous les nîles du Selgnrur des 
Esprits. Devant lui se lienneni une foule d'autres e élus. 
dan il est be chef, car en lui résident aa justice et la fdlité s. 
Une vaix a'ére du groupe des quaire Esprits superients, de 
ecœux qui ne dormend pasa, poar Le Lénir. Au jour du juge 
ment, liscansous plus loin, il siégera ur «un Irûne de gloire à 
et il triera les juites, qui se rangerant aulour de lui, « En lui 
habite l'esprit de sagesse, de science et de farce. C'ent lui 
qui jugn les aclions gortebes c1 personne De £eml Pronancer dr 
paroles vanea devant lui, car il est l'Elu en présence do Seignre 
des Espaits, selon son bon plaisir “x à Tous les socrets de la 
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assoc sutiiraol des sentences de sa bouche, car le Selgneur 
des Esprits l'a gratifié de ce don.» Devant lui des montagnes 
de melal, rencontrées par le Paliaiche au cours d'uu vayagc 
ecrs l'aurai, fandront « comme de la cire devant le feu», Lui 
seul, pronancera la condamnalion finale ecnlie «a Arsrel rl lous 
#a compagnons ei louis san aimée» c'csbü-dirc contre l'en- 
semble des mauvais Anges qui ont jadis prevariqué. Ask qur 
sou tiôce de gluire, ail jugern loules les œuvres des saints» 
qui, d'une noulkc voix, le bénirant. Alors «les rols ei les puis 
senis.… de verront e1 ils k icconualtront.., Ils seront lersifiéae, 
ils baïsseront la tête. ils l'adorcront et ils Le supplicranr. » 
Main «lc Srigneur des Espeils les presera pour qu'ils me hiten 
& soir de devant ea face il les Lvrera aux Anges paar Le 
châliment.. 1,» 


2 Par endroits La menlion de l'e Elu» disparait pour faire 
place à une auire qui s'acompagnera des meme commenliits. 
Le Patriorelwe vient d'arriver, en son voyage à travers Le ciel, 
on lieu où sage l'Flemel: a Li dilil, je vis quelqu'an qui 
avait une têle de Jours. ct avec lui quelqu'un qui avait l'appo 
resce d'un homme, el as figure Mai pleine de grixe, comine un 
des Anges finis J'inlerrogcai l’Ange qui élail avoe mei : a Qui 
acatil, et d'où vient-il et paurquai marche hil avr la Tèle da 
alaure? 5 11 me répondit: «C'est le Fils de l'homme qui 
tporsède la just et avec qui la jusiice habite 1l révélera 
alcæs les Irésarg des secrets, parce que le Soigncut des esprifs 
«l'a choisi el son sont à vaincu par le dioit devant le Seigneur 
a des esprits pour l'éternité. Le Fils de l'homme que tu #1 vu 
afera lever Les rois et les puisiants de leur coche «4 il brisera 
cles denis des pêcheurs, Il renverwra Les rois de leur trône 
aparee qu'ils ne l'ant pas exolié et qu'ils n'out pas conleisé 
« humblement d'où leur venait la 10yauté. a 

a Avant que Le soleil ei les signes futacni ciéés, lisons-nous 
un peu plus loin, avanl que les éloikes du ciel fussent faile, 
san nom fui nommé devant le Scigneur des esprits, 1 era ua 
hélon pour les justes, afin qu'ile paisent s'appuyee sur lui «4 
ee pas tamber. | ses la lumière des peuples, ai il sers l'espé: 
ane de ceux qui sauffrent dans leur emur. Tous ceux qui 
habitent sur l'aride 0 progeneraut el l'adoseront et ik bénironi 
tila glorifierant ct ils chanterani le Seigoeur des esprits C'est 
pour ccla qu'il a &é élu à caché devant lui avant la création 
da monde ei pour l'élernité. La sagesse du Scigoeur des esprits 
l'a révélé aux esints €t aux jules, car c'est par ‘ca nain qu'ils 
mont gâuvés, et il et le vengenr de leur vie = 

Plus loln. ce «Sauveur s des élus exerce ses lonclions de 
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« Vengear » à l'égard de kurs adversaires : En ce jour lous lea 
rois 1 les puissants et ceux qui posskdent la lerre sc 1lendioni 
dboot… La moilié d'entre cux resatdera l'auire et Îls etc 
ternifés, ils baisseront la face ei la douleur les saisira quand à 
verront cs Fils de l'homme msis sur le Irünc de o2 gluire. 
Éi ous len ras el les puiseanis. ci les grands « ceux qui 
dominent l'oride tombesont derant lui sur leur face, ct Îla sdare 
ral, et ils éapéreront en ce Fils de l'homme. cl ila lo aupplierent 
et il demandeont miséricorde Mais ce Selgneur des espius 
les premera pour qu'ils se hôtent de sortir de devant sa Îace_ 
et Îles liveera aux Anges pour le châtiment. Mais les jusies 
et lés élus satoni sauvés, Ei le Scigneur des eapcils deraenreia 
sur aux. et avec ce Fils de l'homme ila mangerani, ils se cos 
cherant e1 s0 léverant pour les aielas des sicles. » 

Nouvelle accus du nême genre cn un outie fragment pai 
lequel se leimine Îs Iroiième parabole : a (Les justez) on land 
et béni et exalté le Seigneur, parce que leur svait été révélé Le 
mom de ce Fik de l'homme. 1] s'est assis sur lc trône de su 
glore, et La soame du jugemerc 3 &£ donnée au Fil d 
l'hoërme, «1 il s'élolpmers ci il détruirs de devant la (ae de E 
lerte les pécheura rt ausai ceux qui ent rédeh le monde. il 
sercal aitaches avec des chaînes el dans Le lieu où ils auiont été 
réunis pour la desinxtion, |ls seront enfermée, el loules leurs 
œnvtes disparailiont de ]a face de la terie. Fi dès lers il ny 
aura riem de corrupliblé, car © Fils de l'hamme 3 paru à 
seu ass fur le hâne de 13 glaire. et tant le mal s'éloigeeia 
ei s'en ira de devant sa face. mais la paiale de ce Fik de 
l'homme resiesa devant le Scigmeur des eaprils 2,» 


3. Un tralsième voshle apparall occaionrellement comnx 
bien connu des lecieurs. celul de CArist. Apris la présentslios 
du «Fils de l'homme», < élu avant la créaiion du maade pont 
le salut des justes», Hérach ajoute, au aujet des avols de de 
tesre » ei des 4 puissante» qui ne pourran! se sauver: «ll n'y 
auta personse paor leur letdre |a rnan et pour Îrs relever, parce 
qu'ils ar remié le Seigneur des esprita e1 ann Mescie. » Ailleurs 
l'Ange qui accompagne Île Pairiarche lui dit, à propos des 
mônriagnes de métal rencontrées vers l'ouest : « Taut cv que 10 
ss vu servira au pauvair de son Messie, puur qu'il soli fort et 
puistent eur la terre. Ces manispnes seroni devant l'Elu comme 
de la cire_#,5 

I eat clair que l'a Elu », le à F'la de l'homme » et le « Christ » 
ne sea qu'un sul es mème prerionnage. Îl n'est pas maine és'desi 
que + personnage idéol. modéle el doutien des gens de bira 
méconnu par les pécheurs, qui autant à répondre desant lui dx 
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leurs oclex, présente beineaup de 1eaits communs avec Jésus Les 
formules même employées à on sujcl reparaissent souven{ à 
travers Le Nouveau Tesiumenl. 

Les ressemblances sont lelles qu'en = pastis prétendu qu'il 
ne fout voir dans leu lextes cucs que des inlerpalslions chré- 
ticanes. Maïs cetls thèse ct jugée intenable jusque dans Île 
camp den exêgtes ken plus soucicux de sauvegarder l'originalité 
du christionisme. ]ls fonl remarquer très justement qu'un disciple 
du Chris n'edl pas manqué de {aire prédire mar Hénoch les 
ihémes essentiols de l'Evongik, la prédicalion de Jésue e1 ces 
imtracles, da Peuion, se mari ct v2 résurrection *. Le silence 
que l'auteur garde à leur mujei nous el un nùüe garant qu'il 
n'a pos dépasse ke siak du judaïsme. 

En fait, laus les éxies concæernanl l'Assuian] divin, mêsnc 
œux qui »e sopptechent le plus du christianisme, on! uns 
ariginc autbentiquement juive, ei s'expliquent fort bwn par la 
pure Iradition d'larocl. 

Les deux courts pattages où ce haut prisconage est quallfme 
da a Messie > ou de a Christ» sont un 1imple déralqua du mæocnnd 
" des Psaumes de David, où l’on vais ken a rais de la lerre» et 
les achefss eanspirer contre le e Seigneur a 1 son € Oints, et 
où ce dernier, reconnu par Dieu camure son Fils, æ irauve 
invesli par lui d'une aulorité souveraine. qui lui ptrmeltta de 
frapper ets adversaires avec une verge de fer ei de les briser 
comme un viss de Lente 

Len partages concernant al'Elus ant une origina anolngue. 
Îla n'inspirent de ceux d'Isdie, aù ee théme es déjà exploité : 
« Voxi_. mon Elu en qui mon Îme se comglail. || jugera les 
pauvres avec équilé… ]l frappeia a eric de 11 parole comme 
d'une verge. La justice sera la reininre de ses flancs.‘ 
Le picuda-Ménceb n'a eu qu'à gloicr cvs ioutes paur en lirer 
son portrait de l'Elu. 

Quant aux moiceaux qui font apparaître le « Fih de l'haranie » 
en compagnie de la « Tée des jours», ils preerdent v'siblerment 
d'un Isbleau de Daniel qui met en acère les mêmes personuages 
Dons ce dernier passage, an voi défis d'abord quatre grands 
animaux, un lion, un aurs. un léapard, un monaire à dis cornes, 
figurant quaire grands royaumes qui cl succemivement dominé 
k monde. Puis «l'Ancien des jours 2 s'assed ee habit blanc 
sur un Irône brillent d'où jaïliseut des flammes. Devant lai 
s'avoncs qur dk nuërs equelqu'un de semblable à un fils 
d'hommes, €l il reçoit une souveraineté qui s'éend out tetes 
les peuples et qui ne finira poinl‘?, Ce personnage qui fait pen 
dant eux quaire animaux, es évideroment symbalique comme 
eus. 1 fgure k poupe juif, qui, dominé tour à tour jar les 


104 ORNICINFS FALEXTINIFNKEX 


Bokyloniens, les Perses et les Grece, va prendra sa revanche « 
dominer désormais tous Îles peuples jusqu'a la fin des tempa 
Mails le rôle qui lui esi dévolu parait tellement indixidurl que 
beaucoug d'inlerprètes s'y sont mépris Le pseudollénoch leu: 
a doans l'exemple. Il à vu ra lui une personnalilà 1ranscendanie, 
e4 1] Fa identifié avec l' « Elu » on k e Christ a que Dieu appelle 
ü juger bee nalisne. 

Nous restons ici en pbcin judaïsme, cialis naus s1onimes sur 
ure voié qui mane toul droit au christianisme. Mctansnow à 
la place des pieux lsraëliles qui ruminent sans cesec Les livres 
sainis pour s'en otéimiler La doctrine saluisire. Lrs pages d'Hénoch 
ant beau leur proenier un personnage Iransendani, quasi divin. 
Comme elles s'inspirent de tentes qui fe rapperinicut gaieiti 
vement 4 de simples mailels. elles supgerent lidce d'un Eric 
compemite, qui laut en ant l'associe du Tres-Hsul, appartient 
à la lgnée d'Adam, Le « Fils de l'homme s, sl haut plsré qu'il 
sal, nc mérile ce nom que si. à un cettain moment, il à {ail 
partie de noire humanité. L'a Elu» de Dieu no justifie son ae 
que s'il a mené icihas une vw sainte, qui le disinguon de 
pêcheurs. L'e Out» du Seigneur n'a pu recerair l'osction 
qu'en vue d'une mission à exercer our leire. Ainai, de chacun 
des pariraits ébawchés dans les Parabales d'Hénoch se dégage 
la figure. encare confute mais trés vivante, d'en Dieu fai 
homme. 


La jusia persècuté des Esséniens. 


L'idér d'un jusie persèculé, qui Iriomphe. par ma patine, de 
l'épreuve aù il devait sombrer, es1 absente de ces texles. Mais 
ele s'affirme ave farce en d'auires écrits qui ant la meme 
origine. Elle ne pouvait qu'être Irès familière aux Esséniens. 
Leur conceplica générale de Îa desiinie humaine Îles arierdail 
en ce sens. Pour eux, en ele, nous l'avons vu, l'äme, spirituelle 
par nalure, se trouve dans la corps comme en uur prison, d'où 
elle ne peul sr dégager qur par la mont. D'auire past, elle 
se voit calourér de Pulsances mauvalses, qui ne chercheni qu's 
la séduire et à la poudre, can ks Ange: prévariesleurs, qui rai 
jadis dévoyé la race humaine ct atliré sur elke la catastrophe 
du déluse, ccolinoent éci-bas leur œuvre malfaisomtie. La vie 
préenie du juite est done un eambat incessant conire des forres 
ennem'ei. Or celte lutle dait abouiir à une victoira 1otale, ear 
Dieu aide leg siens, Lz iusie frrsécuié, s'il pérsévère juqu'au 
boul, Iriomphera de tous les ohsiseles. e1 joaiss du bhanhenr 
résené aux élus. 
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1. Ce Uxme dogmalique se Iradnil sous une forme imugée 
dans la Tesrament des dou:e Painiarches. Une fiaura y dominc 
toutes Les autres. C'eu relle de Joseph, trahi par ses frères el 
veodu à deu Madianiles, puis por eux à un Egyplien, qui, rur 
LL dénanc'alion colomnieusce da s4 femme, l'a fail metro au 
rachat, Ces caniradiclions n'ont abouti qu'à morires condhien 
il dan nimé de Dics, Amiant il avait 44 mabraite pau de sai, 
sulant il o été ensuile comble de biess et d'honaturs. Inveyi 
de lo confaure du souverain, qui loi à coaft l'adem'nisitolion 
de l'Egypte, il a sous de lo famine laus ses sujets ef scs prapres 
frètes, ceux-là 16ème qui avalent irc sa perte. 

Euiméme, dans son Tesameni, {ail ressortir l'hemrettse issue 
de ws mulüples épreuves: «J'ai vu, ditil, dans mas io, la 
jalousie ei La mort. pourtani jé no me sois jamais écantc de la 
vérité, Men frères rar hoirsaumt, mais le Seisaeur ra'simait. 
1h voglaent ne frapper, mais lai me gards. Je fus vendu 
con esclave, il ne donna Is libesié. Je fus empcisonné, sa 
rain puissante mie délivra. Je fus totlurc par Ls faim, lai-même 
me nourrit. Meisls seul, Dicu me contala; malade, il ne visita: 
je {os mis au cachot, il me lémoigna de l'induigenue dans mes 
pros, e il moe libère Je fus calomaie, il s'oœcrupa de mai: 
dprerment combaliu por une Egyplienne, il me digages: envi 
par mu compasnons de caplivite, il me relmatl.n Ce souffre 
déaleur de ln peruersite harmaine en mn piegé du Trés Haot 

Das un livre qui racanie saa mariage avec Aceneik, ei qui 
a Aù voir Xe jour sut len rives du Nil mais dans ua cerck apga 
rené aux Eséniens de Palestine, Jeseph ausmente encore cn 
dignité. Celle qui est appelée par ls Previdente à devenir 19 
femme, ayant commencé par tenir à san sujet, sans ke connaître 
encore, des prapos irrespéciweux, Le voit atrirer, ue jaur, avre 
ans pompe rayale, ure robe blanche d'une qualilé rare, un 
ecuronne serlie de doute diamanis, un serpire à la man droile, 
un impr rayonnant. Boulevernice, elle s'éeric : à Où fuir ? Où 
me cocher ? Comment Joseph, ce Fils de Dieu, me regardelil, 
moi qui ai si mal park de lui? I] wait tout ce qui est caché, 
il sait Ioul, et aucun serret ne lui échappe, à coms de la grande 
lamiire qu'il parie en lui. N'alje pas dit qec œ Éls de berger 
est venu de Cansan ? Voici qu'il vent à noms wmblable au 
Seleil aue sen ebar, il coire dons noire maïou et brille sur elle 
comme da lumière sur la terre, J'ai été asser sole «1 cfrontée 
peur le mépriser.. Je ne savais pas qu'il si un File de Dieu. 
Quel bormme, en elle. engendrerail une telle beaulé ? Quelle 
Lmeme enfantesait une telle lumière ? 3 Ples loin ke Pharaon, 
s'étant fait présenter Ascneth, lui dit: e Le Seisseur d'a chottie 
pour fiancée de Josegh, qui cœ1 comme un Fils du Trés Haui. 
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Nous avons là un exemple typique de la haule slustion à 
laquelle pouvait alfeindre, dans la mythologie esnienne, le 
judie persécuié. 

2 Ln can du même genre naus est offert par lo Tesameni de 
Job, qui a vu le jour dans ke même ecrele que oclui des dour 
Pairiarches, à ue époque plus tardive. prache du déluw d 
notre êre. Déjà le livre canonique de Job, auqnel il se rattache, 
préseniail son héros comme un jusie (orluné, que Sulan av 
fort mslimere Mais ke rccil de es cyreuves ne servait qui 
inlroduire le grave pralleme discuté dans la suite: Pourgsai 
Dieu permetil que Îles gens de bien soient soumis aux site"nies 
du mal? Dans le Tesioment, l'aceessoire dexient le principal. 
Le récit l'emporte sur la direussion. Nous apptenans, par use 
foule de details concrets ét pilore ques, comment Job, au leraps 
de sa prospéiité. emplayail #es journées à célébrer lea lonsmgrs 
de Dieu et à faire du Lien aulaur de lui, comment la malveillanre 
du Diable lui a fail perdre seu enfants, ses biens, sa santé, se 
amis. tout ce qui faisait le charme de sa vie, comment comen 
d'uloères sur un 146 de fumer, il 1 éte guéri, relevé, gloriér, 
remis en possession de se h'ent. dold d'une faniile rauvelk 
comrcent enfin sôn ve, détachée de san coips. n lé reemilli 
per un chœur angélique. sur un char brillant, veis la région di 
Faradis, où 45 enfants el »1 ferome l'avaient déjà préréd 

Naus sommrs Là au seuil de l'Evangike. Les épreaves de Job 
préludent à celle: de Jesus, el son arcension finale si du mème 
ordre que celle qui couranne la carrière du Christ. 

8. Ce mande euén'en. où l'on avait tine si haute idée di 
rôle salutaire de la souffrance hisn supporiée, devait pariit- 
liérement s'intéreuer aux pages myslérieures du livre d'isse, 
du irailé de la Sagesse et du recueil des Paauines où l'on voyait 
un juste idéal. e Serviteur > ou € Fils» de Dieu, outragé, frappe, 
torturé jusqu'à l'agon e par ure troupe de scékérals. pu's arræhé 
à |2 moit, evallé, glorifé, en propariian de la patience méritaire 
dont il avait fait preuve. Aulant ces textes éisiénl déconcerunt 
pour Les Saddueñens, les Pharisiens. les Zélotes, qui comptaient 
sur une récompense iminédiate de leur atimhement pieux à k 
Lai, aulant ils pouvaient plaire aux pieux asecies, qui avaierl 
icnoncé à leurs Liens, aux plaisirs de la vic, à leur volante 
propre pour obtenir aptes leur mort un bonheur cterned Cs 
saintes gens Irouvaicni là um encouragement el un modik À 
forre de revenir sut ces mêmes tableaux ct de fixer sur eux beui 
regard intér'eur, {ls étaient naturellement smenés n s'en lorcei 
une image composite, où les 1ralts communs se 1enforçalen 
où Les d:ffécences s'calompaient Ainsi se desina el se grava dant 
leur capii la figure mythique d'un Fils de Dieu, cremphire 
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acompli de touis perfed'on, souffrant 1 mourant par la faule 
des hommes et pour leur bien, pui ressowilunl 1 aisociant mn 
adepieu à 2 nouvrlks vie 

D'autre part, ce Salui iddal se rapprochait trop, psr cerlains 
côtés, du « Fils de l'homme », de t'a Elu », « Oint » du Seigneur, 
mis eu scene dans kes Porubules d'Henoch. pour ne pos sc con. 
fondre plus où mains avec lui. Par leur jomt'on acherail dr 
m coasiifuer, am trgaid de la fei. la personaalité oomplese du 
Sauvour divin, danit Le besoin ne faissil sentir aux memes religiemses 
C'est de ces éléments durs, combinés en does vatisbles, qu'est 
formée la phys unamie du Chris, qui se dégage deu érsils dun 
Nouveau Toasament. Or c'est dans Le monde essenien qu'un tra 
vail de ce genre à pu e1 dû se produite, car 11 répondait aux 
aspiralions du groupe el ne faisail que Iraduire son idéal sous 
moc foime æcment 14isitsble. 


L'épitra aux Haäbraus. 


Une grande espérance ne peut rester siérike Fille lend à ne 
réaliarr. Elle ere, au henain, son objel. Aïtendez.vous quelque 
être cher ? A cœerlans niomenis, si loin qu'il sail, il voes semble 
l'entendre Que ea milliérs de gens parlagent votre ailenie, 
benwoup s'imagineiont l'avoir vu, Lrs foules em quête d'ue 
sauveur ne fordeni pas à n'en fosger quelqu'un, dont acarent 
elles seront Les dupes. C'est ce qui aduini anx Z£loisa Escempiaci 
la venue d'un | béraleur d'Israël, ils crurent Le trouves en divers 
aveniuriers et ils n'en reniérenl éerlsins Que pour sc rabatire 
sur d'autres. Comine leurs espairs se iensient sur ue plan 11ès 
matér'el, une expérience brulale venait bientél les détromper. 
Les mysliques échappeni À ee danser. lis se meuveni dans un 
monde purement idéal. Il n'ani danc pus à craindre les démentin 
de la réalité. Ce n'étail pas un chef de 1roupes capable d'en 
immpoter aux Rormaina que ka Feséniens appelaient de leurs vœux. 
C'était plutä un galde providentiel qui leur donn& l'exemple 
d'une sainteté occomplie et Leur moaträt Le ebemin du cel Îl 
n'avaient pas bescin de le valr pour se le figurer, mi de l'entendre 
pour rerevair ses ordres. Îl leur suffisait de scintce à son mujct 
les Fcritures En lea lisant ile projctisient incomciemment sur 
les pages sacrées l'idéal qu'ils porisieri en eux-mimes. 

Ceria ns oirivérent sinal à se Écemer le porirait d'un homme 
exemplaire, qui avait vèeu en pardail esénien et s'Hail révélé 
par ses paroles el par set scies comme un vrai Fils de Dieu. 
Ces sous cette forme qu'ilt me repréentérent l'eQinta du 
Seigneur, le e Memics ou be « Cbriu» dant les Zélotes aiten- 
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daient l'nénement mais en se l'imaginant sous bea Lrails d'un 
guesriet. Île le désignèrent par l'antique vocable de «4 Jésus a, 
forme grecque du nom de Joue, Jehosuah, qui. en hébreu veul 
dire « Dieu Seuveurs €1 qui par la lui convensii exccllement. 
C'éuit pour eux de Josue des temps nauxeaux, appelé à ramiinner 
Môiee et meme à le surpasser, en introduisant Le peuple de Dies 
dans l3 terre pramte. L'ancaner de sa venue éait. 10 plein seen 
du mot ce qu'on appclail en gr un <euangelion s uu «à érin- 
ailes, éestadise une « hanne nauselle s. Pour léncfirier da cette 
faveur, il fallait d'abord yÿ crvire. faire preuve d'une fol canfianie, 
Cetle vertu nounelle Sajautait n celles dont les Esséniens dannaieut 
déjà l'excmple Elle était la marque dislincive du nouvtau groupe, 
de ce qu'on appela de bonne leuro l'a Egl'ac, c'esl-à-diie 
l'« Assermbléc 2. 11 (allait aussi annoncer partout l'heureux me 
sage. Dee à apôires ?. spælelai, en d'autres feraics des à cnvayés » 
s'arquitierent spécialement de cc imemase. C'ed suttiout grice à 
eux que la fo; nauvrlle sc propages. 

Les premiers que nous puissions allcindie par un fémoignase 
direct sont lacques au Jacch. Kephas {nom srsmiéen de a Piersc a) 
et Jean, qu'un missionnaire syres. Paul æspôtre du Ch:isl 
Jésus, nous présenle comme ses deranciers dans l'apattalal. 
et comme les notables, au, selon sa formule, les « rolanne s de 
l'Église de Jérusalem. où il Les rencontra veis le mil'eu dn 
1" sivele C'élsient, d'aprés ce qu'il laisse cnirerair, des Juil 
irès picux. fart allachés aux tradifons ancesuales, D'autre par 
ke groupe qu'ils présidaient fut prétenié ct icrommandé par omx 
a leur collègue syrien comme une communauié de « pausres». 
en hébreu «éhiooima, d'où est venu le nam d'eEhionites» 
(Gal. 11, 1, 20). De loin ces genr nous apparaitérna à Iravers sem 
rappon, comme de bons Esséniens qui croyaient à la venue du 
Christ Jésus. 

Cammwnl s'était formée leur fai ? Nous pouvons nous en faire 
quelque idée par le curieux écril intitulé eaux Hébreux», qui 
vient à la suite des Episres de Paul. Un examen allentif manite 
que certains pañsages Iranchent netlement avec ke conlexte cl li 
val té surajcclés pour Le iranefcrmer en une missive paulienne «1 
lu! infuerr un esprit naureau (IL, ], 4: 111: LV: V. 11: Vi, 12: 
1X, 19: En}. Si nous laissons de clé res addilions tardives, naut 
avons devant nous, non unc lellie maïs une dissertation 1béulu- 
gique. qui a élé écrile avant l'an 70, car il y esl park iles prülres 
qui «entrer es loul temps s dans la première partie du ‘Frmpk 
et du Grand Prètre qui æenire seul une fois par an» dous le 
Saint des Sainis (IX, 6, 2). Le but direct du lexte est de montrer 
que les Chiétlens n'ant pas à offrir les sacrifices sanglante deran- 
dés par la Loi parcs qu'ils onl une victime bien plus poufaile el 
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un sactibesieur bien plus éminet dans la personne du Chitr 
Jésus Mais autour de ce théma central ac proupeni des tevtes 
hibliquca et no brodeni des commentainés dant la frame nous 
révèle Ja lomeuure intellociuelle de l'avteur à celk du groupr 
anquel il s'adicise. 

Le faux Uoenach empruntait sa présentalion de l'e Elus au 
mucil d'Issie (XLII, D euiv.), celle du € Fila de l'homme» ou 
livee de Donicl AVII, 13, 14). Nolte théologien s'appuie plolôt 
sur l'œuvre du jmalmiste, aù s'exprime l'idéal des pauvres d'hsraël. 
U part du Psrume 14, où un « Oinin anoayme décicre : € Le Sei 
pncor ma du : Tu ce moa Fils. » Il retrouve ce Fils de Dien dons 
ect aulrc pagage du Praume CIS : € C'est loi qui, au commence. 
tal, Scigneur, 21 lande 1 leiec, cd ka cieux sont l'envie de trs 
maies. » | Le reconnaît encorr em ce à Fils de l'homme» au aujet 
duquel le Psaume PS die à Dieu: «Tu l'as obaisc pour un 
peu de lémpa au-dessous dra Âunes, lu l'as couronne de glaire rt 
d'honneur, In an leul anis sous ses picde. » De ect absicecment 
provideniicl, prélude d'une exaltation prodigieuse, il voit l'accep- 
labon simple et feancho dans le Paume X7, cù l'inléreué dit à 
son premier auleur: «Tu n'es voulu ni sacribee, ni o@rande, 
mais 1u m'as Joarmé ua corps. Alars j'ai dit : je vlens, à Dieu, 
paur faire ta valouié. s 1l revoil ce mème perivensge dans Le 
Poaume XXII où on jusié saufrant, reépeiæ, rebuts. dépoallk 
de ses vélements, les mains ct les pieds trasspetcés, clamo au ciel 
sa détrrsçe : à C'est lui, dit-il, qui, dans kes jours de «s chair a 
prémenié, avec de grands ccis et des larmes des pritren et des 
wpplications à celui qui pourait le sauver de la most.» !] lui 
applique. en conséquence, des le début, cetle déclsrslion du 
Paume XLF : e Tu a aime La jomice et haï l'iniquité. C'eut 
pourquui, à Dieu. tan Dieu t'a oini d'une huile de joie am demms 
de ion compagnons. » Suriaut il inaerit à san rempte Le lente cru- 
cisl du Pranmme CX où le Seigneur dil a s40 smorié divin : 
« Assiedtoi à ma draile.… Tu es prélre paar loujauis à la rnanière 
de Mebkchisedech. 3 C'est, explique til, lo séalissiion d'un orme de 
Jérémie (NXXI, 31, 34), où Dieu anuooce une aalliance nos 
selle x doni les clauses seront gravècs non plun sur la pleire mais 
dans les cœurs. 

De tous cn lexiei, ainsi rappiôchés pat Unc exègec imptévuc 
et singulièrement déconcertante, se dégage une 1héclogic nouvelle 
et trés hordie : Dieu, qui sa manifrsis jadis par les praphites, à 
parlé, dans #es deiniers lempe. par son Fils, «reflet de sa glaire 
et expression de sa subuacce s, par lequel il a crré le monde et 
soutient lautes choses. Ce Fils de D'eu, qui était bles su-dessus des 
anges, s'est mis pour un temps en dessous d'eux en devenant Éls 
de l'hômme semblahle en lautes choses à ses frères. souflrant, aga- 
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nisani comme eux #1 elsmant as détieus pour ümplorcr l'acse- 
tance divise. Îl a été poéfeuré par Alelehistdcch, ce rai de Salcm 
prétte du Trés Haut, donl parle 1n Genie (XIV, IA. 20), « qui «4 
sans pére, sans mère, tons généalogie, qui n°4 ni conmencensemt de 
jours ni fin de vies ct de qui nour lisons qu'il offeil devant Abrs. 
bem du pain et du vin. Lui aussi n affcrt à lieu uixe ablaliou 
pars, celle d'ans vie votée à la pratique de la justice, Îl a porté 
devant l'autel cébesie non le sang des boucs et deg veaux nasis son 
propre sang. Aussi atil 4 couronné de glaire et placé à la 
dreits de ran Père céleste, où le trjoindront ceux qui auront suivi 
soa cscrmple ici bas. ]l est sou € O'ni x où son Chris, parce qu'il 
a reçu en récompense de ses natiles @ l'huile de jaic » qui le con. 
sacre ral 1 Grand Préite pour l'éteruité, nouveau Melchiicdseh 
d'un culte lous mystique. 1 s'appelle Jésus parce qu'il et ele 
Prince du Salut », parce qu'il a purifié les hommes de leuss péchés 
et oblenu pour cux une «rédemption éfernello s. Cna derniére 
explicat ans sant dans l'esprit du dœument sans y €itc formulées 
en Lermes expliciles. C'est qu'elles sont déjà courammem admijes 
pat l'ensemble des crayanis. Elle se fendent sur la même méthode 
d'exégèse biblique. qui consiste à ebezcher dans les vieux levtes 
la fgure anlicipte dei lemps néureaux : a La Loi dit l'auteur, a 
une ambre des b'ens à venir ‘“,» 

Una lclle interprétation des textes seripiuraires cu confonnse À 
l'esprit et à la tradition des Esséniens. Eux auai répudieni kes axerr- 
Scea sanglanis. Eux aussi inierpréienl dans un sens eymholique bn 
textes qui en impascat la pralique, Par là eux aussi sani conduiu 
à l'idée d'un sscerdoce spisitucl, aù prêtre et vicdiime se onnfondem 
sur un plan idéal. Ce san eux enfin, qui ani, les premiers, vu 
dans la Bible juive l'annance des lemps nouvesux. 

Ls perspeclive générale du ressage « aux Héhieux » n'en dit. 
fère pas moins d'une façon trés netie, de celle des vieux Fa. 
nes et lot particulldiement de celle qui s'alfime dans le livre 
d'Hénoch, L'idéal religieux mis au compie du pairiarche ant 
diluvien se rapporiail À un avenir considéré sans doule comme 
peochale, où même imminent mais non encore ré:lisé. Ce n'était 
qu'une grande espérance. Âu centtaite celui qui » dégage de 
l'Epitre aux Hebreux apparait comme ayant déjà pris corps em 
la personne du Fils de Dieu fait homme, aur qui sta disciples n'ont 
qu'à règler leur vie pour devenir eux-mêmes les enfants adaplifs 
du Pére celeste. 1 appartient au passé, à un pamé d'ailleurs rivent, 
car i s'est manifeué. son la formule de l'ouieur, een cette £n 
des joursn. Là e1 le 1tuil distinesii du chrislianisme. Rien ve 
rsonre qu'il faille y voir un souvenir concret, unr infétpréts- 
tion mymique de faits récents. Aucun détail du drame rehgleux 
qui reweon de ce lexio ne doncr l'impression d'une scène vécue, 
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d'une tradilioa historique Tous les traits, metne les plus précis, 
sont empruniès à la Bible juive #4 aurioui au rergeil des Psanmes 

i la céture. L'auteur prend à la letirc tout ce que le pselmiste 

in — au smhle dire — de Iui-roëme, de as filiolion divine, da sa 
venue au monde, des souffrances qu'il y 0 endurées, du saciifics 

u'il a fait de sa peoper personne, de san ssrensian à la dioite du 
Père. Pour lui et paur les croyants de ln indemne faruille, ces falta 
étant altcslés por Dieu lui-même en une écriture insgirér, sant 
ples sûre que ben mieux garanis du œux qu'on admet our la foi 
d'un simple mortel. Comme, d'autre pant, Île livre aù on kes 11 
vient après ceux de Muîse et des prophètes en conclusion de la 
Bible juive, c'es apres la clôture de j'êre prapholique, on à cile 
£n des jours» prédits par les aracles, que le Fils est venu acecm: 
plis an mimina. Cette affiimalion essnlidle, sur laquelle se fonde 
le chehilaniome, es mbe de la fai canfanie d'humbles Israélites 
œrulanti nan ceua les écritures pour y trouves Leur idéal mymique. 

C'esi une croyance de ce genre, isue d'un mere al d'ürme, 
qoc drvait prolesscr l'Eglise de 1éiusalem lorsque Paul la connu, 
veta le mibeu du 1° sièche. Nous ne voyons pas qu'il Fait considerée 
commr La gardienne privilégiés de somvenirs ropcrets des seen 
al des poroles de Jésus, qu'auraient gardés jolousæeest Len 
mains de sa vie. Il l'envisageail si peu sous crt aspect qu'il na 
monira aucun souci de se documenter pres d'elle aptes an 
conversion. D'après Le fragmeut d'antobiographi que nous 
lisc@s dans as Lettre anx Galates (1, 18), il ne mcele que tro 
am apres à Jétusslem et seulement «pour faire la connais 
sance de Képhasys. Encate n'ett-ce 1à qu'une glose apocryphe ei 
isrdive. Selon Le récit initial, c'est seulement « au boul de qua- 
torre anos qu'il fi ce vayage et il ne l'entrrprit que pour 
dSlendie contre les noiables de La métiapole 63 pragre rancep- 
lion de la propagande chrétienne 11, 1]. Comme La foi se fonduit 
sur La Bible, chaque lecieur des texira gars ce jugent en 
mwaure de les comprendie enlmalt en savoir autant que Les 


premiers chela de l'Eglise. 


L'Apocaiypse. 


La révolte de l'an 66, qui aboutit au désuitre de 90, wcenius 
La tendonce mystique des groupes piélistes et leur deona una 
forme nauvelle Carmemc l'ensemble des Fasniena Les premiers 
chréliens élaisnt lrop parifisies pour prendre une part acirve 
dla guerse. Tous ceux qui parent s'échapper aortireni en hâle 
de la fournanue. Selon une Itadition très acceptable, beaucoup 
se resirèrene au-delà du Jourdain, notamment à Prlls. D'autres 
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avsieal op aves plus facile au nord vers la Syrne. an sd ven 
l'Arabie Petrée, à l'auat, par Ls mer, vern les rôics lainiaises 
aù ne grondah pas la tempête. Tous res fugilils, sinsi arraché 
au sal nolal el dispersés aux quoiie venis. sans abri sable «à 
sans reusoutces assurées, rc dirent de plus cu qus qu'iks daicu 
aculement de passage ici-bas. que beue vrai palrie était aillemus. 
Plus que jamals ik mirent tot lenr eupoir en Dieu. Ile m'en 
gardsient pas moins un altarhement prafand à la lerre où rep 
salent lenes pères. à la Ville sainie, étnire de leur vie socisle 
au vieux Temple aù ils avaient fail sousenl leurs dévotion 
Quand lout cela out Gé accupé. maccosc, ruiné, and pre 12e 
cœue les envahit. Le (ond de nalionalisme, mitise nusis tenue, 
qui subsisiait en ex s'exaspéra en une sainte cokre, [ls 16 9e 
lirent salidaires de leurs coreligiannaires morts pour |: came 
sacrée de L1 poirie ct de la Lai. Hlesueoup se mirent à saubier 
l'esiarminalion de celle Rume maudilé qui avsit fouké aux 
pieda les teniteurs de Dieu. En nweme lemps ils sappeltiemt 
de leurs vœux ardeats le retour de l'anlique splendeur du peuple 
élu. Comme les pens qui vivent dans lîdésl en viennent ire 
vie à prendre kurs désies pour des réalités, certains préditent 
hardieent l'inminemww de l'intervention divine qui remsairan 
ioutes choses dans l'ordre. 

De ce boulllonnement coafus d'siers resscniiments eù d'espoir 
indamytables jaillit l'Apocatypse : « Révélation de Jésus Chris 
que Dieu lui a donnée pour manirer à ses serviteurs ec qui dail 
activer bienid ei qu'il à notifiée par l'envol de son ange à 
son scrsileur Jean. 3 Rien n'empeche d'admetire qu'il s'agit du 
campagnon de Jacques et de Kephas, qui, camme cux aval été 
apôlre avant Paul et fut rencaniré par lui a Jerusolem vers Je 
milieu du x” siècle. Luilmême ptésenite son livre comme k 
résultat d'use vision qu'il eut e dans Île appelée Paimosn à 
quelque distance d'Ephèse Son apostolnt a pu k conduire jadm 
dans cetie direclian. Î| y sers revenu à l'occaslon des événements 
de Judée. Fa lout cas l'esprit de l'œuvre est neilement pale 
tinbes. 

lei encore la texte a &é visiblement rermanié. Une large Inter. 
polation a été introduile dans les premiers chapilres (], 4 8 
11, 20; A, 111), où 11 n'est pas question de «a où qui doi arrirer 
Lientéta mais de la situation picsente des Eglises, à où c'es 
Jus lui-même qui parle el nan æ son Ange». En contiepurtie, 
la finale de la première édilion (XVII: XXI, 8) à été provisoire 
ment sopprimée el remplacée par une conelwsion bien pins 
courte (XXI, 9; XNIL 211 qui laisse 1omber des détails devenu 
gérants ‘!, 

Prenons le livre en «2 leneur iniligle. Nous y 1raurerces 
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léha vibrant dea sentimenis qui ogilaient les Chrétiens osigl- 
naircs de Palcatine au cours des années qui aulrirent l’cflandre- 
ment de la malien juire «1 de pa Vilke sainte. Cet un long cri 
de vengeance eonire Ion, la anrande pinatiiuée qui a siègé 
sur sept moniigncas, qui «domine sur d'unmenses eauxs el 
a avon qui les rois de la lcrte ant foeniqué s, la nouvelle € Baby. 
lance, ivre du esng des sainise. C'exi ausi ua appel ardeni 
pour l'instauration d'une à Jesunalem nauvelkn, que l'auteur 
vait dessendant du ciel «comme unc épousa parèe pour san 
épaux » ct prés de laquelle «il n'y aura plus ni deuil, ni cri, 
ui douleur, car les prémicres choses cal digpan » “. 

Lo revonche prochaine des us ci la euinc faute de kurs 
sdrensaiics sant annoncées et décritea par avante en des 1ableaux 
d'un relief vigoureux dont l'intpicalion el rellemenl appairniér 
à celke des « crxhortotions cl malédiclions » du livre d'Hcnach, on 
de ses a parahokes s. 

Nous svans ici un nouvel escmple de eri aimaur der aracles 
dévelapné por la médilalion astidue des praphèies, que losephr 
présente comme un Irail éaractétistique des Essénieen. 

Ceriains détails Iÿpiques parieni d'ailleurs la marque de re 
groupe. Jei comme là be Anges jouent un vâle comideroble. 
C'eui par eux que Dieu se manifese cl qu'il exécnie st volosies. 
Les élus qui ont échappé à la grande lourromile, et qui «ani au 
samhre de dours mille par lnibu d'Issacl, au 1oiol cemi quaranis. 
qualie mille, porteni des a robes blanches», camime dons les 
communaulés décriles par Joswphe. Eux omssi non dea céliba. 
taires. £e prophète inside sur cn paint: « Cc soni eur, dit:il, 
qui ne se sanl pas sauillés avec des femmes, cat ils soni vierges. 
ils sont immacabés.» C'est dire que les rapports seu soi 
mauvais par ualuté, À ualer encoe celle nabédiciion proghetique 
sur Rance : € Malheur, malheur à la grande ville, vélue de liron, 
de ypoutpre, d'écorlale, paiée d'or, de picrieties, de perles, 
parce qu'en une heure a && anéantèe sa grande ritbeser. à C'est 
un « pauvre» qui parle, un pauvre qui a kes niches en horreur 
et qui aime à penser que laut Leur use va perir 

Nous sommes ici en plein csséniame, Mais c'es un eisénitme 
chréten, domi  chrintianiame reale d'ailleurs fun aichsique 
Il est domine par l'idée du jusle idéal qui à soulferi «1 qui él 
mart par la faute des hommes ei pour leur hits, qui a été 
ensuite cale par Dieu ot glorifié dons ln mesure même de 
tea humilislions. Plus précémeal l'auteur s'inspire d'un pas: 
uge ocèbre du Recuaïl d’iaate (LH, 2, 12] aù le « serviteur 
de labre 5, devenu dons ls insduelion grecque un « fls de Dieu », 
el comparé n eun agneau qu'on mène à la Laurherie ». Ce 
thème symbolique lui en suggère un auite. Îl songe à la Püque 
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juive, qui est restée la grande jéte des Chrétiens. Un agneau 
d'un am, auns tache ei sans défaut, es imunale pour ce jour 
solmnel entre tous, selon un sieux aile que l'an dit rémanlier 
à la sortie d'Egypie. « On prendra de son song, dit Ishré dans 
l'£xodr (XI], 7, 13) et on en mmetles eur Les deux potcaux « 
sar k linieau de la poste des maisons. Je Le veeral et je 
passerni au-dersms dé vous. et |] n'y aura point de plake qui 
vous détiuls quand je frapperai k paye » L'Apocalypie expleile 
ce vheux 1hème, La figuie centrale du livre cat celle de a l'Agneau » 
qui se iwnt, «comme immalé », « au milieu du Irône 2 où siège 
le Très Haut, et den! le sang puriér e1 sauve les élus. 11 s'agu 
41 évidemment d'un juste saulliant «1 finalement glatiffé qua 
nous ct présenté cn incme lemps comme «le lion de Îa Iribu 
de Judas. ke rejelon de Mavid» et qu'il est dit que lui seul en 
disme d'ouvrir le livre des destinées scellé da sept sceaux 
D'auire part l'idée qu'on se fait de lui rese encora ai vague 
et ni conîme, si netlement mylhique, qu'il nous cat pedseng 
comme ayani € sept catner et sept yeux. qui soul Les sept espiita 
de Dieu enrayés par louie In terres. À La 6n de ln prophaie, 
dans une imesc encore plus eide, 11 est parlé des notes de 
l'Agneau ci de son a épouses prédeuinée, qui n'esi aulit qu 
la aouvelle Jérusalem, venant du riel loule parée paur sceller 
avec lui une parfaite union “. 

Nous sommes loin, ki encore, de nos reclta évangélique. 
Vllblement l'auieur n'en soupçonne pas l'existence. Îl n'en 
rappelle, rarme sons farme d'allusion, aueun d&ail précis a 
caracrisiiqne. alors que beauroup répondraient pariaiemet 
à son prègramme ei pourraient lui fournir d'utikes matériums. 
Une fois seulermeri. dans une awser longue titade cancrroai 
deux prophèles qui seront matiyrisés par une « Rétes venct 
de l'abime et dani les cadavres seront exposés sur la place d'une 
grande ville, d'une nouvelk « Sodome », Le texie sjaude, tour à 
fait incldemment : e là mème où leur Seigneur a été crucifié s. 
Mais ce petit membre de phrase à tout l'air d'une interpalalion, 
car il] constitoe uns louide surchasge et il ne cadre pas aux 
le comtesie, aù fl n'est paint question de Jésus ei où Le mat 
« Seigneur » s'opplique plutôt à Dieu", 

11 eu d'ailleurs à noter que « l'Agneau » qui Gguie le Christ 
nous est présent comme ayant sauvé Les lomnics par «acn 
sang». || l'a versé ai sbondaminent que les élus, venus de la 
grande tribulation, ont Iaré leurs robes dans ca bain purificairot 
ex, disil aingulier, les oni ainsi e blanchiens. C'esi une coo- 
cœeplion anslogue, en une forme également imagñc mais plu 
cobârenie, que nous frouvons dans l'Epôtre aux Hébreux au sujet 
du a grandprèire », des lemps pouteaux. Sur ce point les deux 
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documenis sont en parlau acaid. Leur lémoignage n'en «11 que 
plus comcordant contre le lhéme du a Seigneur crueift», Le 
erucifement se fait normalement sans eAmdlon de sang. L'idés 
du Christ mis en étolx n'appartient danc pan aux prerolèrei cou: 
ches de ln pensée ehrütienne Sans dauic ne s8 terai an repré- 
scnta d'abard que d'une manière assez vague et flottante La dranx 
théologique du Fils de Dxn mourant pour le salul des hoënme. 


£a naissance du ehristinnismes. 


Où ei quand ce Sauveur mythique 0 t-il etc conçu ? La quemiion 
es dn cœllea qui ne comporien!t pas de tôponie blem forme. 
Ca n'es pas seulement parce quo les renseignemenis nous 
manquent. C'eit aussi o sutioul paré qu'une œuvre de cn 
genie mess pas susccglible de localistion ni de date précise. 

Comme l'idée du Fils de Dieu fait homme, sauflient el mou 
rani pour %æn frères, répondail à un kesoin collxilf des Essé- 
miens, c't sous La pression commune de cœ besain, par un 
flou également colleaif, qu'alle se seta fhauchle. Dans en 
monde pieux, confu en devotion, devait s'apérer une lermentalion 
Iniense. Chacun s'y appliquait à comprendre les Ecsitures ei 
chæun Îrs vayait à aa manière, selon se rélracliona persan. 
selles. Les trouvalllen des uns, celles qui étaient dans l'esprit 
du groupe, s2 communiquoient aux autres de proche en proche 
par une sarie d'asmose morale. Comme kes vlvios ct les hahits, 
ks idére conslitusient un blen commun, qu! résuliit du Iravail 
de chacun el que chacun s'eMorçait d'élargir. Impoible ders 
ces condilions, de dire aù Li fai chrétienne a vu Le Jour, Est ca 
à l'ambie du Temple, dans une localila de Imdëe, corame l'omia 
d'Engaddi, en deça ou au-dslà du Jourdain ? On peut dire 
uulement que c'esl en laleuine, dans le Ictiaie de culiare si 
favorable que lui offrait l'exséniame. 

11 est esalement vain de vouloir auigner une dale cracie 
à ce lait capital. gul devait ouvilr une ère nouvelle ci déchive 
dies Thisloire de l'humanité La genèse des idées 1eligieuses 
et plus lente encore ei plus obscure qe celle de l'arganisme 
bumala. Elle s'apère dans la région de l'incanwient el n'opparail 
au grond Jaur qu'aprés une longue périade d'ineubation. Chseun 
a pu s'en rendre compile par ss prapre expérience. Sa vinion 
du Chriu n'a près une forme sivanle el personnelle qu'à La tuile 
d'un travail mystérieux qui s'est insenviblement opéré en lut- 
méme. I] re s'agin là pourlant que d'une sante de répélilion 
latésleure du drame originel. La croyance iniliale ou Chrisl 
Sauveur à dû s'élaborer d'autant plus lentement qu'elle est 
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l'œuvre commune d'un graupe complexe. qui 4 ans doane 
cospa dues aspiralices et Éxé son idéal. Elle résume Les kciures 
ei les médiisiions pieuses, bes expérimees el Les rères imydique 
d'use faule d'anonymes, dont la vie s'est fondue en cdle de ka: 
groupe & s'est prolongée avec lui, Qui puurrait dire ou jmèe 
quand ceéiir [oi commença de pernwr ? Seraii-e sons Hérodk 
la Grand, saus son ls Archélaïs, sous Len pienticrs puoxuidtents 
ramains 2? Conéentons nous de dire que ce fui vers les débuts 
de note die, Le prewuier germe. d'ailleurs, imposie pcu. Le 
christianisme ne compile qu'à partir du mament aù il appara 
au grand jour comme un arganismæ nouveau © pleln de sie 
Il ne dhuie pour naus qu'avec l'entrée en seène des premiers 
chréllens. 


HI. — PREMIERS FACTEURS CHRÉTIENS 


Ls foi me re nourri pas d'absiractions Î1 lui faut des image 
conceites. dermes ét subalantielles. Toni que le chrrtianmse 
véeat chscurément au ein du judaïsme, il ne senlii ce brsnin 
que d'une façon canluse el fubeansciente, parce qu'il Léséhrini 
du large afflux de la ladition mraëlitr. Après Îe ruine ds 
Jérusalem et Ja destruciion du lemple, qui semblait entraîner 
cell du Judstime. il commenco de vivre par luisméme ei pri 
peu à peu comciemwe da on individualité, Il chercha des lens 
à fixer 12 prapte iradition en 1e débnissani à lui-même la vie 
et l'œuvre du Sauveur. 


Le juste souffrant de lo Hibla juive. 


I nent pour cœls qu'à ceninuer de scruler Les Écriture 
celles du moins d'où émergeail l'idée du juste saufirant Les 
événements récents donnaient à ces vicux lexick un fem naurén 
Dans le recueil d'lssie, le servieur de lahvé, où, selon la tie 
duclion gracque, ke £ls de Dieu spparaiannil sous la fgare d'un 
ehomeme de daukbur x honni de lous, Iraïilé comme un vil mul- 
faiteur, devenu on a sujet d'effrois. Le livre de la «à Sagesse » 
faisail tenir aux impies le langage aulvont: <eTraquoem M 
jte. 1 se vante d'avcir Dieu pour père. Soumeitansle au 
ouiragés & aux foutments.. Condamaaons-le à une mat bus 
teuse.» D'autre part le Pianme XX/S faisait dire par le jme 
lui-nèema : 4 Je suis un ver de terre #1 non ua homnse, l'approbe 
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des bonimez et La rebut du peupla. Une bande de seékrats 
rôdent aulour de mai. Îls on1 percé mes maimi ei mea pieds .!‘» 
Pour Ie chrétien de La géncration postérieure ä la suima de Jéru. 
sale, Le aupplice Le pire inläme ei Le plus horrible était hien 
cartainemen! erloi do la eroix. 11 n'étai pas dans les usages 
juife, C'étoient les Aamasios qui l'avant introdoit en Pakesiine 
Il le réscrvaient paur les esclaves, les brigands et voleurs de 
grands chemins, les ennemis de bas élage. Ils Fappliquéren: en 
masse aux juifs réveliés. Joscphe raconte comtmenl il sil d'innam. 
brabkeu lea de ses compatrioirs se iordani lamenishlenent aur 
le sinistre pibet aux abords de la Ville sainte Co sauvenir 
legubre hanlait les imagivsilens Pour nc roprésenter au vif 
La fn lragique du Christ, les chréliens ne pouvaient mieux faire 
que de se le figurer sous les laits d'us crmcifié aganisom ur 
le hais infäme. Fidles a leur méthode, ils grougéient aclour 
de ce thème tous les textes bibliques qui semblairal s'y rap 
porler ei qui poursient servis à l'expliquer et a 11 préviser. 

Quand avait eu lieu le grand éveneræni ? D'autres passages 
de la Bible juive. interprélés en lonciios de Menu, permirent 
da l'établir. La Gerète faivail dire à Jatab mestant dans la 
Iraductian grecque des Sepéèorue, qui s'éloigne semiblemem du 
lexie ofiginal: € [l na manquers pos de chef iwu do Juda et 
de commandant aoiti de ses membres avanl qué n'arrlm co qui 
lal eu réserw"?. 5 La mor de La fin, sigalñant acer qui lui es! 
resctrés, en hébreu € Schilos, fut pra potr nn mom piopra ei 
enwndu d'un personnage tranicendant qui premdrail en main 
len destinères du peuple de Dieu. Pour les Chreiieons, ec me 
poavoi être que Le Christ. Ces ainsi que l'eniendent ben auteurs 
ecclésiosiiques les plus anciens. Or la rayouié disparul en Judée 
avec la dynasiir d'Hérode dom le dernier manorgtæ juif maarul 
an 44. C'était dane nn peu avasl celle dote que le grand drame 
devail sc ailwer. Es catastrophe de l'on 70 faurnimait ua auire 
goint de repère. Elle représenioli l'aboutrmement final de La 
plus grande épreuve qu'eul coance ke peuple d'latsel. Les 
Chrétiens, habitués à voir dans la Bible la fsure anikipée des 
iomps nouveaux, se roppriaient à ce prapos les quaranie années 
pass jadis dans Îs déseit, où tous ka vieux fsraélilcs avaieni 
finalement péri. C'enl nu déhut da cette période qu'avaienl eu 
liou 3 soie d'Egypte ei l'inditution du site de La Pique, 
tymhola praphétique de l'iemalalion du Christ. Ils étaient ainsi 
amenés à placer quasanie am avant la ruine de Jérusalem, 
éetèdie en l'an 30, la mort da Fils de Dieu fail homme. 
Cate date pourail sembler d'aulant plus avmurée, qu'elle coïn- 
cidait avec l'épaqur anptoximaive de l'apouclat des premiers 
chefs connus de l'Egliur de Jérusalem. facques, Kephas 1 Jean. 


LbE ONICINES FALESTINIENNES 


qui apparvresi sinsi comme les premiers iémains du drame 
évangélique 

Quelle fut la patrie du Chrin Sauveur ? L'Epôtre ans Hébrem: 
déclare en pasrant : @ Ïl esi noiaire que noise Scisneur cs seb 
du Jud:%.» C'est sans doute eu soureuir de ef qui et dit h 
mysiésieux à Schilos dans la lénedictiun de Jacob sut Juda 
L'Aporalypse prolesse |s mème croyance dans le passage déji 
cité où elle parle du «lion de La tribu du Judas, press 
aumiléi aprés camme un 4 agneau immolf >. Le levie sa rébice 
à La même binédiction de Jarob, où noms lions, immédiaismert 
avai la phrase reloiive à & Schila » : « Juda es un jeune lion » 
Mais d'autres textes auggéraient une auire interprétation Certimm 
parlsieei d'un «a consalateur s {Nchoml piovidenliel, ee qui «a 
vagail le Messie. N'étailil pas, dés lors, blen naturel, de placer 
1 nor au nord de la Palestine, à Kapharnahun, dont le nom 
signifie <hourg du Consolaleur » ? Ne lissilan par d'ailkun, 
en faaïe (WIN. 23) au sujet de 13 Galilén : ele peupk an 
dans les ténébres a su une grande lumiéie ? s Ce desnicrs moi, 
pour des croyanas, ne désignaient.ils pas évidemment ke Chain ? 


Les «a Eosia 2. 


La réflexion chrétienne s'esi longuement exercée eur ces beules 
et sur tous ceux où elle crayait découvrir den allusions au Fis 
de Dieu fait homme. Elle les a patiemment ruminés ei, à forces 
de kes triturer, elle eg à modifié la aubaisnce Elk es s Liré les 
éléments d'une Wie de Jésus De banne heure, au cours des 
années qui suivirent la deslruetion du Temple, dut circues ns 
recueil de 1émoignages mesianiques des fragments hibliques de 
méme nalure, aur desquels sa fandnil Ia fai nouvelle. Aina 
s'expliquent Len longs tisaus de citations neripiuraisen qai 
abonder1 dans la luiéraiure chrélienne den premiers äges Dans 
cette œuvre, qui n'es pas arrivée jusqu'à naus mais dom nom 
avons des imilsiioes plus ou maine tardive dirigées 4 conire 
les juifs n, il était établi, avec grand renfan de preuves srigis- 
raires que le Chris desait paraître dans les derniers temp1 4 
en lerre juive, qu'il aurait en lui l'Esprit de Dieu «€ qui ke 
mantresail par La sagesse de sea paroles e1 ls pulisomce de ses 
actes, qu'il dannerait l'exemple de la pauvrelé, de la modes, 
de la hanté, qu'il sesait méconnu par ses proches, traqué por 
ennemis, immolé à l'approrhe de la Püqur comnk un agen, 
puls rappelé à la vie, élevé au dessus des Angre. jlocé pour de 
siècles à la gloire de Dieu. Tout l'idéal de sos fidéles se cos 
centrait en lui à Ls lumière convergenie des lexies de la Lel 
des Pranhètes, des Pieumas. 
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C'est sans douie en une rempilation de ce genre qua devait 
cansiiér nn recueil, depuis longtemps perdu, de a Logis» œ 
a Croclcns du Seigneur qui = fai couler beaucoup d'encre et 
au sujet duquel où s'est netablement méçrin Un des plus anciens 
auteurs cecliasgiques Papias, évrque d'Hisrapolis en Phrygic, 
lui avail sonsscré cinq livres de commentaires depuis langlempa 
perdus. Ce dire que édle œuvre jouissait d'une Irès grande 
aulorité dans l'Febise primitive et qu'elle dut exercer une influence 
considtralde sur La formalian de [3 penste chrélienne. Le tütre 
du livre monire qu'il ae comiemsif pas, comme om l'a cru, den 
paroles du Chris mais des « peaphéiies » larmulées à son sujes 
par La Dieu des Julis, que la Aible grecquo désigne couramment 
sous le nam de « Scigneur ». Calle anihalo-le d'arseles messia- 
niques sit comme nnr arlicipalion, ane prifgurallon de l'Eran- 
gile. Il suffmait d'en lrantposer les doûnées ue le plan hrto. 
tique pour obtenir une Vie de Jesns. 

Une blograghie d'un Dieu Sauveur circulail, des cetie époque, 
danu un groupe volsie, relui de: Simoniens, 1rés répondis dans 
la réglan de Sanarie +. Cra gens offraicne beomoup d'analogla 
avec Len Eueniens. Fux auxsi faisaieut mrofemion dr mépelter 
la richestes et les plaisirs, de postiquer Li continence ei l'abaii 
tence Eux auti estimaient, en eflel, que l'ume cut dan le corps 
comme en une pisan, La Sages divine, cxpliquaiemi-ils, étani 
un « Esprits, corumit un jour lu Lauic de re penches vers la 
mmalère. Elle ne put ensuite s'en dézager «1 æ Iroura enlacie 
dans les liens de la chair, se elranivæssei s d'unc générallon 
ñ l'auire en diress corps de lemmes el prooquen! par sa beunié 
futale la concupisrence des Princes de ce monde qui s= livrérent 
pour elle à des guerirs meuririères. Le Fils de Dieu, agpelr 
autsi «la Grande Ponsance », sin1 la dégager, sur l'oidse de 
son Père, el 1ecuf, à cause de sa soumission à la volonié divine, 
ke nom de e Simon s, qui veut dire a ohéissoni 3. Ayanl Iraversé 
les sphères céleues, il parut sur la lerte comme un home. 
Le dernier avatar de la Sagene déchue s'afril à lui en la 
personne d'une fenune de manvaisc vis du acm d'Héne. Comme 
un bon Pasieur», [1 l'arriis a ramens ecile brebis égarée, en 
lui rappelant san aigine célesie € en lul monirant le chemin 
du paradis poedu. Avec s2 campagne franafgurèr il poursuivit 
sa tournée ualniaire, lenanl des discours d'ure aascyuc 11on6ren. 
danie e1 sccamyplisant des prodiges d'une puissance souveraine. 
Poursuivi par be poissances dy mal, qui avaient cru l'abslter, 
i triomphs de la mont et remonla ou ciel, monliant jusqu'au 
bout Le chemin que chacun devali suivre. 

Cetie histoire mythique éiait conte Iout au long dans un 
écrit simonien, le alivre des quaire colns dn monde 2, signalé 
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plus tard par un auleur uyrinque. Ceriains déluils de son couirns 
doanesi À pesrer qu'elle existait déjà au début de soiré ère. 
Sa vision singulière du träle joué par La beauté féminine dans 
le déclenchement des guerres ne eut s'expliquer par nc simple 
réminiscence de l'Hclère d'Hométe, pour isquelke les Grecs Im 
férent conire les Troyens Elle duli procéder d'un souvenir vivant, 
des aventures de ln reine Cléayâire qui mit aux prises Attcine 
« Cuve. l'Orient cd l'Occident. Tonic cctir mythologie eu dame 
Lien antérieure à La fondation de l'Eglise. 

Le Cbrist sil pour Îles Chiéilens ce qua Simon cait po 
ks Simanima Une œuvre du max genre s'impossit déar 
pour lui Le besain s'en faisait d'autant plus sentir quo ln set 
nouvelle avait à se distinguer des vieux porlis, pour ne pu ëue 
englobée en lenr suine, Elle devait affirmer jouit particulièreinent 
son autornamie en [re du pharisaïeme des r2bhis, qui, sursivaui 
à la lourmenie. se réarganisai au nord de În Palestise a 
s'eflarçait de rallice 3 «on orthodoxie ous les éléments naiiansox 
À l'Idéal archaïque des docleurs de Ia Lai, il convenait d'oygser 
celui des noneaux nasilies. C'est du sentiment de cetie nécessilé 
que naquit la premiére vle de Jens 

Un tel écrit basé sur den levtes prophéiiques, uu retisés LU, 
ne pouvait voir le jaur que ches des chrétiens de vieille obses. 
vante rés aitschés au judslinw traditionnel. Îl sc cançoi ler 
bien dans l'une de ces Eglmen de Transjordonie où des croynais 
de Palestine, échappés aux horreurs de la prande auerre, msi 
tinrend kors traditions avec leur, espérances. Les fidélen de ce 
contrées se rent longtemps remarquer par leur esprit ccmsai- 
vaieur. | ne vayaleni dans le chrisiianiome qu'un pralangement, 
cu, paur mieux dire, l'épanouissement final de la religion d'Israil. 
Un auieur du 1v* alècke, Epiphone, qui ea a fréqueniés le 
signale sous le nom qu'il se donnaienl eux-mêmes de «a 112 
réenu 3. Le mot vient de l'hébreu € nazir 3. devenu en préc a man. 
raios x, qui désigne un homme voué au service de Dieu, I] fa 
aprligné de bonne Leurs aux Chritiens et drrail désigner duji 
vers La fin du r” siècle ou au debut du 1 ceux d'entre eus qui 
vivaient au-delà du Jourdain. 


L'Erançgile des Nazarénns. 


Justement: Eplphane mentionne mu € Evanpile des Nazarvens » 
appelé aussi a dea Hébreux » ou « des Ebianiies », dani certains 
détails particulièrement archaïques l'ont beaucoup offusqué *. 
11 y a bien des chances pour qu'il faille valr en cetle œurre la 
plus ancienne des Vies de Jésus. Lin icl document serai pour 
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nous du plus vif intérä mil n'éleil dcguls longiemps perdu. 
Mais nous pauvons nous cu faire quelque idée per les cilations 
eu allusions de divers auteurs ccchésinstigées qui s'en sonl 
otcupés. 

Le récit élait prscmié au nom da doute premkrs disciples 
du Chint, pessounifwaotion chrétienne des douse lihus d'fsracl. 
Auñai calil appelé parfois 4 l'Evangile des dour Apélses ». 
Plus précisément il 64 donnait comme rédige por l'on d'eux, 
Mathieu, qui auruil fais fonclion de publicain ei à ce litre 
aurait au tenir la plume Pour ce maolif il et appelé aussi 
« Evangile selon Matihieu », quoiqu'il soil à distingocr & celui 
que nüws poôssédans sous ce nom C'est sans doule à ce premier 
récit de la Wie de Jésus que s'applique la remarque suivante du 
vieax Papins : « Matthieu cocrdanna les Qracics ». 

La scene s'auvrair eaux jours J'Hérode za! de Judfus, quus 
la grand-prêtre Kaïphe. Comionc Île paemirz était mosl un jeu 
avani notre ère, landis que be 1ecand vivail tous Pamec-Pilaie, 
ce détail fémaigne à lui seul d'une chronologie fon chsalique. 
Pareille confwsion nc ec comprendrait pus en un Evangike tardif. 
Elle a'esplique, cn un premier cal, par l'abumeæ de tautc 
lradition hislarique el les Lilannements inévitables d'une Kgends 
en voi du farmalion 

En ée lempsli dance, « vint un hoinme du aom de Jean, qui 
baplisait du bapiéme de la pénilence dans le fleuve Jaurdaic », 
Ainsi se réalisait un oracle de Malshic (111, 1) concernant 
un emessigcr » appch à eprénarer la vale du Seigneur », 
car, pour un chrhlen héritier de Îa tradition rssénienns, une telle 
préparation impliquait la purifealion des mes, dom k bupième 
diait Le symhale agissant, 11 ne se nourrimail que da miel 
sauvage, seul aliment qu'on trouve au déeæiLl parce qu'ainsi 
é'acamplisait une autre propbäie consignée en Jisia (XL. 3) : 
a Voix dr quelqu'un qui etis dans le désert : préporez le chemin 
du Seigneur.» Îl avait un van de pails de chosen ei 
une cœlnlurr da peau autour des 1cins. Cam jadis l'habillement 
du praphäe Flie (IR, 1, 8). Or le a messiges s du Seigneus 
élail présente en Malachke (IV, S] somme un ncavel Elie, qui 
travaillerait à ln conversion d'Israfl jusqu'à e que vini le « jour 
du Seigneur s. En application de ce dernier aracle, l'évangélinte 
ajoulait que atout Jérusalem, pharisiens en têle, allait vers 
lui pour recevoir de lui le bapiëme de Às pénitenre. Dr longs 
détails venaient ensuite, tans doule à piogos de la prédication 
du haplie. Celuii, aux formes du aétit, 4oi, par son pére 
Zacharle e1 sa mere Elisabcih, de la soce d'Asrom. C'aait une 
façon d'affirmer et de malite en relief La thèse chèrr ou premier 
auteur de l'Epütte aux Hébreux, pour qui ke nogveau Mehhise. 
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dech est Hien supérieur aux regréveniants de l'ancien axeéidorr 
Jésus. en efleu apparalmail prés de Jean comme une peros- 
naliié franscendante. M n'allait vees lui que aur invilalion ei 
avec une bauie ecnsicuce de s1 grapre valeur : @ La mére du 
Seigneur ei ses frères lui disaient : Jean bajdice jaar la rémie 
sion des péchés, allons #1 faisousuaus haglisét pas ni, Mnis il 
leur dil: En quoi ai-je péché pour aller me faise bapiier 
par lui? s J allait. malgré tout. vers ke laplisie. Mais c'ets 
pl. dans la pensée du natrateur, pour réaliser d'autres pre. 
plities qui se rapporisient à lui-même. Il éisit dit en {soir (LXI, 
1) : « L'Esprit du Seigneur es sur moi car le Selsmeur m'a oi 
pour parier la bonne nouvelle aux malheureux. 5 Ce texte rapge 
lait celni du Pomme /l. déjà invoque dans la disscriation € aux 
Hébreux s, où el'Oints manéricus dit de luimème: ele 
Seigneur m'a dil: Tu es man Fils, je Cal engendré anjour- 
d'hui. a L'évangélisie mantiait à as manière La séallsation de ces 
deux ararles : a Comme le yeuple était baptisé. Jéius vint ani 
ct 11 fut baptisé por Jean. Et comme il sutiail de l'eau, kes ciens 
d'ouvsirent ei il vit l'Esprit Saint de Dieu sous ls forme d'unr 
colombe qui descendait A qui entrait en lui. El une vais vini du 
ciel, disent: Tu es mon Fils biensime, je me suis couple 
en tai, je t'ai engendré aujourd'hui,» Ün autre arscle paid 
lement réalisé en € dernier passage disait en fsaie (XEII, 1): 
« Voici mon serviteur (en grec a mon enfsrl»], en qui jé me 
auis comple. j'ai eis mon Esprit sur lui,» Le narrateus tient 
à reproduire celte déclerstion en 42 forme indirecie, 11 l'inirodult 
artificællement au moyen d'une queslion que l baplinie. suipeit 
par un détail de la scène, pose à Jésus : à Aussitôt une grande 
lumière illumine Le lieu. Ce que vayant, Jéan Ini dit: Toi, qui 
esiu, Seigneur ? Er de nouveau une voix vint du ciel vers lui: 
Crleici esi mon Fils Le bien-simé, en qui je me suis complu.s 
1a morsle du récil est tirée aussitôt : « Alars Jean 1ombamt à 
ses pieds lui dit: ele t'en prie. Selgneur, lof. laptise- mo » 
Maïs il Ini résisis, disant : à Laisse, car c'eut ainsi qu'il Lam que 
tout soit acrompli. = Les derniers mais sont décisile. Ils monirem 
que loute cetie hütoire a &£ connue en fonciion d'un groupe 
d'acacles dont !n téalisstion, dans V'esprit des judéochretient, 
davail s'apéres par Le Chris 
Un autre fragment de sévil baptismsl saxenluc l'interprétalion 
messisoique des vieilles Ecrilures et fail jouer au Saint Espst 
un 18le plus personnel: «a Quand Jéue fut sorti de l'eau, L: 
sourca evtière de l'Esprit Saint descendit e1 se 1epocsa sur bi 
et Ini dis :e Mon Fils je t'allendais en lous les praphiies pour 
ue jé me 1epote en loi. Tu em, en eÂei, mon repos: lu à mo 
ils bienaime, qui règne élernellement, » C'eni l'Esprit qui a si 
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11 pacole. Or il cet désigné en hébreu et en araméen par un 
mot féminin à Roush s. San râle appaiai donc, en l'accurtence, 
comme celui d'ure mère. Le Chris Ini-mdme le diviore en cel 
autre fasgment, qui nom iniradu en pleine fsnlasmagork : 
a Aumitét ns mère l'Esprit Sami me ami par un de mes 
cheveux  m'emponta vers ka grande mociagre du Thahor. » 

Dans la pentée de l'evongéliste, Jésus n'en tait pas moins 
de naimance, un homune parcil aux aires. 11 avait nlors e trente 
ans, Tasc de David à son avènement (Il Sam. V, 4}, erlui des 
piéires à leur cairée en fonction (Mer. IV, & 29, 90). Il &aû 
fila de Joseph ei de Marie Son père parlait le mime nom que Le 
plus célbre #1 le plus simé des Fils du palriarche Jorah, qui, en 
mouront, sccurmulz bre hénédietions aur sa léte en mème 1emps 
que sur eelk du «a Nozsréenp, d'aprés La version grecqm de 
la Genèse (XLIX. 26). Sa mère s'apyclait comme la sœur de 
Moine, que l'£rode (XV, 201 qualifie de « piaghéicæs 3 et de 
qui æ réclantait, sclon le témoignage de Philon le groupe des 
Théropeutes élraïement apparenté à celui des Eéniens Ik 
méma que le Pére célesile restail enveloppé de myslère 4 ne se 
manifelail que pac l'intermédiaire de TÉsptil Saint, Joseph 
n'appatsisaait point et Blarie enirail secke en acvne, D'auirrs 
enfants l'sœcempsgnaient, car Jésus avait des frères Ainsi le 
voulaient divers icxien bibliques où l'on crayali le vais préégures 
(Ps. LXIX, 9: LXXXIV, 28 etc). Mais après son bapiime, il 
ne voulu avair rien de commun aver sa parenté. « Un jaus en 
vint lui dire: e Ta mére eu tes frètes sani dehors, 11 répaadil : 
« Qui es ma mère ei qui sont mes frères 2 à Ei élendani les mains 
aur ses disciples, il ajouta : a Voici mes frères ed ma mère. Ce 
saut etux qui fant l1 vokonié de Dieu.» 

Aussi n'habitail-il point svée na famille Sa résideure &3h à 
Kopharmabom, æbourz du Consolatecr 5, prés du loc de Tibé- 
riade. Sans doulc lisait-on qu'il m'auail pas où repests 18 fèle. 
Ua autre fragment de l'Evangile rous ke montre eniræi « dans 
la maison de Simon surnommé Pierres, grec un groupe de 
disciples : « Ayant ouvert !s bouche, il di: Comme je posais 
Le long du lac de Tibériade, j'ai chaisi Jesn et Jarques. fs da 
Zibédée, et Simon « André, « Thaddée ei Siman le Zélote 
et Judas lncarioie, e4 lai, Maithien, qui Mars assis à lon bereau 
de publicain, je l'ai appelé et 1u m'as auixi. Vo. donc, ja veux 
ques vous 10ÿe7 mes douc 3pôlie; en témeigmage pour leraël.s 

Une condition préalalle étan imposée par lui à en compagrans, 
telle de tout quittez pour le suivre. C'est ce qu'expliquait un 
épisode du plus pur essénhime, qui devait faire suite à une 
première charge contre les possédame: e Un auire 1iche lui 
dit: Maûre, que doisje faire du bou pour vivre? Il lui dt: 


om 
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Hammer, poatique La Lai et ka Prophetr. 1l lul répandil : je 
l'ai fair Et il lui dit: Va, vends loul ce que tu passèdes, pariagele 
aux pauvses et suis-mai. Le riche sa mit à se pralier La te ei 
cela ne lui plu pat. Et la Seigneur lui di: Comment dis tu : 
j'ai pratiqué la Loi «1 les Prophcs ? Car il et ëreit dons L 
Loi: lu simerss lon prochain comme toi-même Fi voici que 
beauccap de tra frères fils d'Abraham, sont couvesls d'ardure, 
mourant de faim, ei 14 maison +53 pirine de hiens et il m'en sai 
rien du fout pour eux. Es s'étant 1eloumé il di à Siman, son 
disciple, assis près de lui : Simon. fils de Jean, il et plus facile 
à un chameau de passer par le irou d'une siguille qu'à un re 
d'enirer dans le royaume des cieux. » 

a Nc soyez jamais conlents, disait ailleurs ke Chris, que 
lossque vous auiez vu valre frère joyeux dans la charité à 
a Celui qui trauble l'esprit de son frère. expliquait il encoie, em 
un grand criminel. s Lui apportail plulat aux nes troabkes k 
calme réparaleur. Comme l'Esprit Saint élaä venu a sc reparer s 
en lui, c'était dans 18 compagnie que taules les vaincs agitatians 
devaient prendic fn: «Celui qui me cherche, disail.il n'auts 
pas de répoe jusqu'à ce qu'il me Iroure, Celul qui m'aurs Itouré 
sera saisi d'admiration. Celui que l'admiration auta salsi douni- 
nera comme un roi. Celui qui se1a venu à daininer se 1rourera 
en repos. x Nous somme Îci en pleine myslique, une mystique 
bien conforme à la lindition des Faséniens, qui voyaient dant 
les patsalons des maladies de l'âme et dans la mañlrire de soi. 
mème le signe de ln royauté spiriluelle. 

Carmme eux il réprousait bes boucheries sacrées : 4 fe oui 
veau. déclaraitil, détruire des sacrifices, et si vous 11e cesse de 
sacrifier, la coie de Mieu mr #e déiournera pas da vous » À 
l'affense des victimes il préférait, conformément à la pardk 
d'un prophäe (Orée, VE. 6), la pralique de la miséricarde. On 
le vit bien à l'atitude indulgenie qu'il adopia, un jour à l'égsid 
d'eune femme aceuiée devant lui de nambreux péchés ». 

Son dédain da ioute véetime sliuelle s'étendait jusqu'à celle 
du banquet pascal. Peu avant sa mort son entaurage lui deman 
dali : € Où veux-tu que naus te préparions à manger la PEque ? x 
«L'ai-je donc demandé ? » répandit.il avec humeur. Il rompit ke 
pain avec ss disciples, les fi haîie à sa coupe, remplie d'eau 
non da vin. C'était lui qui devait servir d'agneou pasal. Il 
état voté à la mart, viclime innacenie. par Kaïphe, le grand. 
prélir du temps, dont la mention, au début de l'Evangile. visait 5 
préparer ee dénouemani. Un apêtre de prédileciian, « Incques Le 
Juste», avait juié de me plus manger de pain avant de le air 
resmauscilé. Ss fidélité {ul récompense. Jésus, sortant du Iombeau 
ci Lsimsant entre lea mains du serviteur du grand-prétre. qui 
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Itoovait posté, le lisreul don il était cavelappe, parui somdain 
devant l'apèire, prit du pain, le béail, le compil ei le lui présents 
en disant: « Mon frère, mange lon pair, parce que le Fils de 
Dhonime es reseuacilé d'entre ler maris x 

Calc hiograpble du Dieu Sauveur pouvail rivalisce araniageu- 
sement avec cell des Simoniens. On aurs remaiqué qu'un 
a Simon » y paraissoil aussi et y jouait us rôle de piemior plan, 
mais seulement comme compagnon de Jésus, dont ke sôle 2e 
trauvail ainsi grandi. C'était Kephas, le second des Itnbs notables 
de l'Église naissante de Jérusaken, Comme »on nom, qui voulail 
dise apiceres pouvait dire imierprété cn simple surnom, landis 
qu'il n'en étail pass de même pour ces deux ssagriés Jacques 01 
Jean, l'évangélisie à fait de lui on a Simon x sninomme « Pierre a 
A 11 Fa min en seine svani lous ka aulies apotrra, svant Jacques 
Imi-mmr, L'Hélèse des simoniens, cote peostiluée de has stage. 
denice svatse de la Sagesse déchue, que ls Dicu Sauvenr a 
relevée, se retrouve, elle sugsl, en cette « lememme acrusde de 
nombreux péchés» que Le narraieur fait mener en pocusée devant 
Jésus pour fournie à celui-ci l'eccasion de l'abieudre. Seulemeni 
il n'es paint parlé à san sujet du aïtansvaæmement » des Îmes, 
ni de in première femme, soutce da ious les maux, nl, à plus 
fente raison, de l'Esprit divin tombé dans lo malière d'eü la 
Grande Puissance élait seule capable de la fier. Le rérit est 
mains enrambré de mythelogie, plu simple «1 plus familier. 
Îl a lacles les apparences d'une hisoire vécue. 

Ce premiere FErangile, ni dépoarnu de prétentions thuolagiques 
et litiéraires, meilnit la foi nouvelle à [a paiiér de loue. Il 
donnail À une dexirime auyiète ei esigrake, joigeolà un peu 
absruse. Jl'atiraig d'un roman populaire. Aussl devaitil faire 
plus pour son succès que Les plos docs diewriaiions du genie 
de l'Épêtre aux Hébreux. Il portait en lui l'avenir du chrisiis- 
aime. 


Le dvre d'Elchasai, 


Le taavail dre fermentalion imense qui aboutit à l'Evangile des 
Nararèene ne s'enferma pos en un cadre 1igide, tépulé immuabte 
11 gardn une grande souplese. A erite époque de lente forma- 
Lion, la pensée chrétienne va inavail en un consisat dereair. 
Flle prenait Les aspects les plus variés ct ben plus changeants. 
Des groupes divers s'inapirasient de Li méme lendanre et 1e 
dannsient pourlani des faces orlgicales Ils fraterrissient ectre 
eux, main en gardant Leur priscnnalité. 

Le mime Epiphane qui rogs a monté les « Narsrèers » 
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établis en Transjordanie signale à côlc d'eux des « Ehianites », 
qui leur resecmblent singulitremeut «4 dont Île nom :spç<lk 
celui des anciens « Ebonims où «pauvres» de Jésusokeui. 1] 
repéic dans la même région les « Osecens », qui uut avec les uni 
et Jen autres, déclase-dil, d'étroites affinilés, les € Issicris 2, don 
la narm, selca lui. servit quelque trmys à les désigner euxméums, 
les 4 Sampacens », ou 6 adaraieurs du soleil 3, dant ken dectuiner 
à son sens, senl à Pau pros identiques. Snur ces appellation 
divérues nous reirouvonus Les Essénions de Jlaicqhic, Len Esséras 
ou Ouiens de Philon. lui-meine le recoanait, tout en les préscs- 
tant comme des disciples décinrés, bien que jeu arthodaxes, de 
Chris. 

Un écrit judre.chiétien. qui a dù paraïñte vers l'an IIS, à 
qui eut un grand succès en chacun de ces groupes, nam ai 
connaître beur tendanre commune «1 leurs préaccupalions dons- 
nantes. C'eu le livre d'a Ekhassîs%, Le moi vul dite nan: 
doute « Dieu esché 3, en souvenir d'un texle bien connu d'isaie 
((XLV, 15): «Tu es vraiment un Dieu caché, Dieu Sauveur 
d'Isracl. » L'auteur ç#1 un vayant, qui s 1rouve en communication 
avec ke monde supérieur et qui rapporte ce qu'il a vu «1 eniendu. 
A l'époque où H écril, l'empereur Trajan guerioic roatre ke: 
Parihes. Beaucoup de Juifs en prafileni pour se révalter. Îls 
ctnieni que l'heure de la vmgeñnée esl venue, que l'Empire Lo 
'efandier «1 qua sur 1es ruines s'édifera le sayaume da Dieu. 
La livie d'Élchsesi participe à ceile fèvre. Mois il n'a pes pour 
bai d'organiser la robe. Il immd pluiôt x organiser la relmement 
mors) d'Intsél en vue de la réalisation des promesses divines 

Le voyant donc, à un jonr, aperça le Chris et wind-vis, ss 
campagne divine, l'Esprit Saint, qui, en l'œcursence n'es plus 
sa mère, mais as sœur», debout eur un nuage entré deax 
monlignes. grâre auxquelles il s pu se rendre un compie exaci 
de leur laille colassale. 1] a bénéficir de leurs sévélations 41 il 
s'en autorise paur formuler des régles de eanduila : 

Abaenezvaus, dit.il. de Ioutes kes visndea, car vlles son l'ali. 
ment affciel des démons Méfesous du feu, qui sert à Les 
préparer, qui brûle «1 consume: fuyer jumqu'à son apparence, 
qui produit l'illusion 1 l'erreur. Chetcbea pluiül l'eau courante 
et écoulez «a voix C'est elle qui donne La vie et qui sauve. 

Quelqu'un a4il commis nn pêrhé grave tel que sodamie, 
pédérastie, inceste, adultère, qu'il réaure à ur nouveau bapième 
ti se purife au nom du Dieu Très-flaui 1 de san Fils le Graad 
Roi. Quelqu'un atil ét4 mordu par un chien enragé, en qui 
tdaide nn démon pernicieux, qu'il caure vers une rivitie ou une 
sauire et qu'il s'y baigne. Meme prescription pour kes phiisiques, 
pour lous les démoniaques Qu'ils renouvellent leur haio rituel 
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a quarante lois pendant sept Jours». Que chacun, s'élani baigné, 
pr Dieu avec une fai coidiale, en ayant soin de se laurner 
vers Jérusalem. « Srcouréamol, dirauil «1 chasez de moi La 
soufirance. » Qu'il s'engage cmamite À s'abatenir de laut ral, en 
prenan! Pour garant de ses bonnes intenlions sep grands 
aWmaoirss. Les noms de crs derniers vaiienl avec Les textes 
Mais dans l'enemble ils désignent sept élérmenis ccusiquez ox 
eulitels : bo ciel, 13 teure, l'eau, les vesis, Le pain, l'huile 1 
le ol. & J'atiesir devant tés sepi témoins, dail dire l'intéressé, 
que je ne pécheini plus cl ne me complairal en aucun mal » 

Paut lenir parole om s0 conserver pus, il fout aberjver les 
commandements de la Loi, ceux du imoita qui riensenl du vrai 
Dieu, cooine le précepie de la circoncision, car il en es qui me 
procédent pas de lui mois des puis‘omes magvaisæs 11 importe 
ems de ne sien enireprendic en certains jours néfuttce, qui 
son! sous |3 dépendance de céslaina aires, car cenx<i se pariageni 
en deux sérios opposes, il en es de bons comen le Sotcil, mais 
d'asstres sont mauvain ct imgpies comme la Lune, Ce sont |à des 
screls précieux, qu'il importe de ne pas divulguer : 4 Ga: dez Les 
ave soin, eoneluvit Elchaant, car fous Les bammes ne sani pas 
erayaats, ni loules kes femmes draëes. » 

Le rapporteur à qui nous devass ces cilations mo ous Les 
dénne qu'afin de s'en moquer. Le livre enller n'est pour lui 
qu'un ramassis de soitises Pour Le montrer d'allkurs, il n'en 
aura euralt que les pansuges qui lui on! paru les plus avtrava- 
gants. Mais l'extravagance, en pareille malière, n'apparail qu'at 
regasd des incrayanis. Un palen eullivé qui aurait voulu s4 
moquer de naite Apoculypie auisis pe en lirer une belle colle- 
lon de lexles hilaranis. Les cilsiicen du livre dJ'Elchasai qui 
mous oot ec rapportées ne semblent pes déposer eu ce peure 
la communc nesuie. : 

Ce que bes auleurs ecclésiastiques repracheni à celle œuvre, 
c'est surtout scû origine hétérodoxe. Pour eux, ken groupes doal 
elle reflélc les evoyaness ne représenteel qu'un chuigiianiame 
foférieur cl peu 1rrammandabir. Tous, lsséens, Ousècns, Samp- 
séens, les Ebloniles cux-mènies el les Nararéems, 1001 étrangers 
à ln véritable Eglise, Ils vivent dans l'a bérésian. C'ext toat 
simplement parce qu'ils ne se tienmenl pai dans Îs ligne de 
l'asthodozir qui a prévalu. lis ne professent pas le symbola de 
Nicée. Pour un pur bütorien ils n'en sont que plus intéremants. 
Îls se présenient à nous comme des teprésemiamis alisrdés du 
chriianisme ariginel. Vivani hars dés grandes voles de commu 
aicalion, sur les confins de l'Erayire. ïls ani gardé en subtane 
kor premiere fal, lavdis qu'auiour d'eux Iomt changeait. C'esl 
poor erla qu'ils ont fol pas faire figure d'héthiques. 
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L — La Syrie au Pramier ner Cuagesphis, Los Juila yrlome Pros. 


lgtac ayrhans Las Divax suveurs. Le Ciwigilaniome en Syrie. 
L'apbira Paul 


IL = Da jadlassme au chriuhaniume, Le chasnlame 1 La loi mau'ique. 
Minslam sjniemnas. Vars l'amiocetuic; La joass dés Julie Le 
Dauteso Paul. Lz arneifiemant «1 La suvannaction, La nauvallz 


Digne et lo raleur da Sauvsos, Fiepbiies #4 glassalales 1 La 
lamecüle. 


ME, — Naousseur socrements, Namivlle mavata Le begtsme L'Ensha- 
ritile. Aucéliome. 


IY. — L'Epitre de Oornaké. led®l #1 téproamc Symbellime de l'Ancien 
Testament. Marsis communs. 


V. — Las pasnuiéss jenies smmmgutiquer. L'Fnaagile orlea Mise. La plas 
auwcianno vla de Jésus co judiïemmta. Î'ecpris «i |s loisre. La 
can des Gentil. Le Paulimiams La Simoniseme. Thsolägis 
manvelis Lea Freia-tor, Tandsate antijedilants, l'ansaiqne 
men: da Jôqur Mégudintion du joduiiome. La Dju-Pêse, La 
pisalon selon Lne. Darisina mmiverorir, 


Sammaise de P. À. — Le poys ein. Le proulolion vice, Les regions 
trlenras Las Juils an Syres Proniytes crient, Paamiers grouces the. 
luns Pramlèras miaucre chrél'anras. Ag: ls quans just. La gréss 
ontune, La peuliniume, L'Evorge salon Mar, L Éniire da Barebd, 
L'Evang:le aston Lu. Réactions juéoschélennes Florgison grenfique 
1Borbalo!. Ca deraier paiat n'a pa Àé 1m. 


À paris da cs chegutre, naul dimgésaui da sammorr: ébli per 
Praapes Ailenc, Fo das comparant dont 91 tas qu ani sert: 
n Gouterlorl, d'apres le tente, an auta anc idée de la différence &ai 
tébare re qua l'auteur coalaii foire de ce qu'il a Jai o. Mi. 


Aprés La Palestine, ta Syrie eut la par 
s'ande pan à la jendaisn da chris 
arme 

Ress. 


L — LA SYRIE AU F’ SIÈCLE 


Dans lévoluilon qui sc produisi on sein du chrislisciome 
et qui 1 d'une secie mystique aix cflectils rédulis une religion 
unlvetselle appelée sa plus grand avenir, la Syrie eonmemxe 
pet jouer un téle Irès inparieni ei meme décisif. 


Céographir. 


Cette région élel poor bes Juifs de Palesiine, éamme an pro 
longament de leur p'apra pavs. Son relief avait lo meme 1irmelure, 
consiluée par les deux mêmes chaines de montagnes parallèles 
du Liban et de l'Anti-Liben, entre lesquelles s'auvrait la mème 
dépression. Des fauves analogues au Jourdain, le Léenics au 
tod. l'Oramte au nard. arraidlent ceile plaine intétieure À 
l'anesi venait s'ébaure la nsême mer, sillannée de hairoux rasr- 
chands. À l'eul s'étendaient en diceciiaon de ln Mésapotamie les 
mêmes plaines plus du molns désertiques, qu'entretaupaient Les 
plates des cntavanes. À l'iniérieur du quadrilitère, on relrauvad, 
avec le même climat des culiures à peu pren Ideniiques, den 
Endusliies également rudimentaires, un trafic ierresire e1 masitime 
semdiblement uniforme, emais plus aciil dans Les conrées du 
nard. La population apparienalt à ]3 méme race sérilique. Ella 
parlait la mäma langue, l'araméen. File éiali soumie depuis lang- 
tempt Aux mêrnes maîtres. 

Le pays avaiñl été dominé jadis, cumme pendant quelque iempa 
la Palestine ellemême, gar la dynastie grerquu iles Séleucides, 
qui siégeall à Antioche #1 qui avait falt passer aur lou jen sajels 
un font courant d'hellénisme. C'est, semblotil, à 1a quile de ce 
ttarail d'hellénigsiion que des communaulés cssiiennes alliant 
le judaïsme Iradilionnel au myslicigme pythagaricien, s'étalent 
conalitudes aur Les bords du Taueduin. Depuis le 1emga de Pompe, 
la Syrie n'était plus qu'une province romaine, régie par ua lésal 
qui coobnuait de révider dans Îa capilala des anciens rait. C'est 
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de lui que dépendail, depuis l'annexion du and de la Palestina 
par Auguste, Le procuraleur romain établi en Judée. Jérussium 
téalait donc Atrailercent Îlés à Aniloche, Eu passant d'una ville 
à l'autre les Juifs n'araleal pas congience de s'expairiez, 


Juifs syrlans. 


Au début de notre ête, ils finiem répandus mn peu partout 
bors de La Palestine, Ils forrasient ce qu'on es convenu d'appeler 
la Diaspora, d'un me qui veut dire « dlsyeinice ». Mais ils 
abandaient cn Syrie plus encore qu'allleurs Greupés dans les 
villes en un même quartier, ila larmaiesl nc rminctié compacte, 
qui en impousil par sa maste et par sa Cohésion, mais plus enrara 
par la nature de ses croyance, de ren pratiques raligicuses, da 
sa vie quotidienne. 

La judaïame ltanchait parmi louteu les cellgisus oyrhennes par 
sa foi en un seul Dieu. Une telle concepiion exchsi, par «8 naimir 
meme, foul compromis avec Les ares religions Le palyihrisme 
eu, par essence, stcommadant. C'est sa [aiblesc. Le mosalhéisme 

ise dans son intransigesnee même une force supérieure. 11 
allalt fournir le ressort principal de la commumauté chrétlenne, 
qui iascrivit de bonne hesre em llte de sua symbole an croyance 
en aun seul Dieu, Pete out palssant, crésieuy du ciel et de la 
terre ». 

Paur Les Juifs de la Dimspara, qui ne pouvaient allée faire loura 
Mévoiions à Jérusalem, le culie rendu à ca monsique supréms 1e 
cancanirait dans la anynagogue», donl ke nom ei synonyme 
d'a Eglisen au « Awrmblies, 1 qui fut l'arebliype de l'Eglisn 
chrétienne. Comme les sacrifors ne pouvaient awair lieu que dana 
la Temple, an y avali rracmci défnilivemens On se coatentalt dn 
se réunir, bes jouis de sabhar, les yeux tournés vers la Ville sainte 
On chantait des psnurnes den hyrenas, des eantiques, an rérilai 
des prières collkeciives Una place importants était faile à la 
Lreinte de la Loi, des Praphètes, des livres sapientiaus nu édifants, 
aid un pieux remmentaire du iaxia entré. Ce eulle spirstwel, plein 
d'aitsait pour les ämes myniiques, fui celui de l'Eglise naissante 
Les € anclens à où «à presbutersi s qui y présidaient, Les 
a minlalies s où «a discseoi», qui en fainaieni Le servkce, fout: 
nirent les premiers cadres de la hiérarchie erclésisatique. 

Enfin la vie que menaient es membres de la Diaupaca témoi. 
gnali d'une haute moralilé, qui manquail irap souvent aux 
adeptes des auties cultes. Un premier indice en Éisil laurnl, au 
paint de vue individuel, par le sentiment Irès 15f du devait den 
Laisalemt preuve tous Les lirsélites élevés dams Le respect de la 


136 GRICINTS AYAICMAES 


Loi, qu'ils regardaient comme dictée par Dieu laismeme, Non 
mains remarquable tail l'unian qui s'affirmail au sein de leurs 
larnilles, giocpées autour du chef dans un méme araour docile 
et coofianl, comme devaient loire à leur Image celles de la 
communauié chrétienne Î'érolle eolidarité dont ils fanaiest 
preuve en {acc den Goïms souvent hostiles, e1 qui ka anwoaii À 
s'emlisider, achevail de resserrer Les lions qui exlitalent entre cox 
el les acheminait vers l'idée de La a charité ». 

Camree l'ensemble de la Diaspora dant ils cansiliusient en 
quelque sorle la premiére région. Les Juifs de Syria devais 
payer pour le Temple. 4 partir de vingl ans. une sedevanre 
annuelle dont la perceplion était maurée par des délégués officiels. 
Maberé Ioci ih s'inléiessaient asser peu aux sacrifices qui 4'y 
cébébraient e1 aux rites divers du cérémonisl mouaïque L'impos 
dibilité où ils étaient de s'y asorier couramment suffisait à les 
en détacher. Leurs précrupaiions élaient d'ordre mazal plu 
que liturgique. Ces dire qu'il n'y avait pas cher eux de vran 
Sadducéen:. 

Les Phorisions eux-mêrces Halent Là mal à l'aise. Lou: Kgaliiw 
rattiicuteux, qui enfermair ls vie entière en un réseau serté de 
precripiions minufbeusws, élait d'une chervaticn diffelle eme 
en fudée parmi les eircarcis. En Syrie, dans un monde &liange 
aux usages israelites, || dmenail presque intenable. Les exfgcnces 
ptailques de La vie quotidienne en impasslent Irap souvesi 
l'abandon. Un rigetiime si éuioil cadrait d'ailleurs fort mal avr 
l'étal d'eapril de cvtle soœiMé romplexe. formée d'élémenis di 
parales. où les opinions ei les rauiaenes les plus diverses r'enire 
méliient. où Les barrières Les plus fermes finisssient par cédet. 
De vrais Phatisiens ne pouvaient y vivre qu'à grand-pelne, on 
rentraat leurs ongles, en aiscupliment leurs iradilicas. 

L'on peut en dite autani des Zélctes Leur nationalisme tai 
augi étranger que posiible à l'âme syrienne ln sens de Tyr 
ei de Sion. de Beryis #1 de Byblos, de Laodicée et d'Antioche 
élaient depuis longiempi des sujets loyaus de l'Empire 1h 
n'avaient pas de nationsliié propre #1 pouvaient d'auianf moins 
s'intdresser à celle des Juifs paleuinienx qu'ils la vaycient prendre 
uns aftitudr agrenive à l'égard des Romains. 

Des quaire groupes du jodaïime présentés par Josèghe, c'es 
celui des Esséniens qui élan le plus viable en Syiie Etranger 
par sa mystique au nalionalisme des slcairen e1 au lézalisms 
des 1abbis comme au riuallime lévilique. 5l offrait aux peus 
lutaéhiten Les peripretives alléchanies de ls patrie céleue. où 
chacun pouvait sccider par la praliqne d'una vie pure en s'agré. 
granit à la sorifté foule tpitituelle des Saints. Prônant la pauvreté 
comme |a condition initiale du salu L devait atlirer parieu- 
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licrement les cioyanis de condilion mode, dant l'AÂma inquiète 
s'omvtail par bai à l'espérance. 

L'austérité de nes exinences morntes mellsil un obstacle cérieux 
au sucos de sa prapagsade. Las Juifs gadalemt peu Île célibal 
« Le renoncement, ila n'avaient qu'un goût modéré pour la 
discipline. Maïs noue avann vu" qu'anx commmunsulés d'asciion 
qui en faisaient profession s'agrégealent, dans ben campagses de 
Palestine, des séculicrs sypent femme el enfants, anivan! dés lors 
unc cègle moina sirècie. CeuxLa mennient la vie coarsaie des 
bons Jsraëlités Sans dauts pousaientils avoir en prapthété but 
maïsan € leur Ictre, n'alimenier scan leurs besnina, travailler 
à leur guise ci gardes pour eux le fruit de leur liavail. On devait 
seuleneent Les engaser à ienilat Les Sims daos la magie du 
pomible e1 à leur daaner à l'occasion leur satlssmec, Ceila 
forme d'esséniare n'avait rien de rebutant. Elle plaisait pat an 
modération cl «2 scouplesie. 

Le christianisme me pouvail que gagner à use parellla tolé- 
rence, 1] La prit à san compis el s'en ft un système Îl cul aimi, 
dés ecile époque, deux marsku. l'uns 1rès rigorisie paur les äemes 
éprises de sacrifice. l'aulre bien plus adapiée à la falblewc 
humaine. Par Là fl pouvait salislaire lon besoïns de la mmasr 
careme ceux de l'élite 

Cher bles Chréliens d'alllaurs. ka foi conbante a Chrnt Jésus 
passait avant toute comidération pralique, Flle était la condition 
première du salut. Or cetle idée d'un Dieu fall homme pour be 
salut de loms était aussi séduisante peer le commom dus Juits 
que pour les docteurs em leraël. Dar elles les viilles Ecritures, 
où l'on crayall en vais l'annance coaiinee, prensiont un sems 
muveeu el meneilleux, Touia l'histoire saimte se lramefetitail em 
une langue préparatioe de l'Ecangile Les rabhès leg plus fera 
de beor ang ei les plus humbles des croyants élasent également 
heurrux de peneer que be Fils du Tres Haut s'Haû fait “emblable 
à oux et les trailait cm frères, Leur cnmdilion s'en frauvail predi. 
gieuwment ennablic ei cette fraiarmisé divine bour offrai la plus 
sûte gsrenlie d'avenir. 

Le chridianisme pui ainsi pénéirer chez kes Julls de la 
Disspara plus vile et plus profondément que chez leurs corcli- 
gicenaircs palesdiniens. Ni em Judke ni en Galilée il me parait 
avoir entame bien fariement bn effectifs de la religion sacesliake, 
Les juifs de vlellla abnétvanee y restéreni les maîtres En Syrie 
ur position fut beaucaup plus instsble. Un nombre ceatidérahle 
de croyants el des meilleurs passèrent de bonne btuie à la mou- 
velle fai. 
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Prosdlytes syrlans. 


Plus proches envare de l'Evangile que les Juifs pieux, groupés 
dans leur gbetlco ou dans leur nynagague, nous apparsiseen 
een sories de demi-juifs qu'en désignait sous Ir nom de « prase- 
lytee ». Cetsient, selon le sens primill du mai, des étrangers 
d'adaption, ‘0 plus précisément, des Goïma qui avaient pris pani 
pour La fai d'Isracl et qui éisient admis à partager sa vie. Fn 
Palestine, beaucoup d'orihodaxrs les voyaient d'un mauvais æil 
et se défisient d'eux. Au caniralre. dans la Diaspara, où l'en se 
trouvait en rappatts consianis avcc Les Paiens, « où l'on avan 
intérét a entieienir dr bonres relations over eux, on falasit très 
ban accueil aux convertis et an cherchait par 1oms les mauyeru à 
en accrailre be nombre. Dans los temps qui précedérent la guerre 
contre Rome, cet april da prasélylisme était pauané 1rès loin, es 
il obtenait oui particulièrement en Sysle den auceds ramsrquabhu. 
Joséphe noi avec orguril que les Juifs d'Antlioche «€ aitirdien 
succenivement à leur culie un grand rambre ds Grecs qui Gremi 
parile dès lars. en quelque façoa, de leur communauté x *. Aïlkeurs 
Il noi en passant, que loutes les femmes de Damas, a À peu 
d'exception prèss éialent gagnéra au rossisme 

Les convertis Les plus zéls s'engageaient à pratiquer toute la 
Lol Ile so soumetislent dance au rite de la circoncision, à leon 
les Anterdite alimentaises, n tous leu labous cancermant Let 
inpports avec Les gens impuis. c'esl-à dire avec Reurs compalrioies 
paiens. Ceusls Aalent les € prosélyies de la juuleæs, ou les 
« prosdiyies » taut court, Mails la plupart des néophytes n'ensieni 
prendre de tels engagements La circomision suriout leur tépu: 
prait Pour eux on se contenait d'une adhésion partielle à la Loi 
des ancètres. Îls se barreraient à en observer les préceptes fonds 
mentaux, nolammeni les dix Cammandemenis de Diea. L'essentiel 
était de praleser In fai manathéisie. Aussi ces demi-presélytes, 
qu'on appelait parfois les « prasélytee da la parte », étaient la 
plon s00vemt désignés sons le qualificalif de a craignant Dleu s. 

Aïnal se formalr à l'usage den Païens, une rellgion naurelle, 
qui gardait la subatanee du mossisme, mais qui en rejelait ke 
farmahsmme étrail. Ses adegies professaient |a fol mmanothiitr. 
ils accepisient comme in:pirres par Dieu Les Ecritures juives. 
qu'ils lissient dans la vetsion grecque des Spiante. Il vént- 
esieri comme une hisiaire suinie les réciis de la Ribla et a'efloc- 
caient de régles leur vèe sur ealle des grande modèles proposés à 
leur imilation, mals sons &e croire astrelnis à lawtes les ardan- 
natces inacilles dans la Lol og formulées par des rabhins Ce 
qu'ils aimaleni dans le judaïsme, c'était nn morale et non 10 


OAICINES ATRIFNNES 139 


rituel Cetie conception Kbérale «1 largement humaine élais bien 
plus alitayanie que celle des docteurs orihodaxes, qui ne vou: 
laient rien sacrifier de la Irsdilion #1 qui multiplisieal à platsir 
lea obstacle. Elle explique le succés du prosélytisnor juif et auasi 
oclui de la propagande chréteone qui en eg comme un pralon- 
gcment. 

Les premiers Chiétiens reous du judaïsme trauvèrenl dans la 
clheniéle des prasdiytes un railleg particulièrement favorable 
à leur propagande. 1k s'eppliquéient à l'éendre ei à faire pour 
leur propre campie de nouvelles recrues parmi les indigènrs. 
C'esi de beur propre 1rligian, du judaisme apirituel reprisemté 
par eux qu'ils entendaieni les pramemes bibliques d'una coaversion 
générale den natians. Ces annoëves, inisrprhtes an prophétks, 
étaient pour eux un dimolant el auxi un prozramme. 


Les Diruz saurcurs. 


D'auire pari, leur docirine ätail mleux adapiée encre que celle 
des rebbis à lo rmentalilé des emasssa qu'ils avaient 4 gagner, 
L'idée d'un Fils do Trés Honi venoni parmi bes hommes pour 
leur montrer, par ses acies comme par ses paiales, la vois à 
suivre pour monler au cel ei s'mseurer du bonhror asns Ên élall 
bien faite pour plaire à ces humbles Syriens privés de 1oui. méma 
d'espoir, dont l'existence chétine e1 miséreuse étai sains saudain 
illuminée. Les humilialions ei les nouflromces d'un hamme Dieu 
n'avalani pour eux rien de choquant les esiraient au con- 
traire, dans le cadre habituel de keuis visions mysliquer. 

Chaque année, de Ryblos a Anliorhe, an cammémorsis en 
grande saleenlié, au rour du prinicmpa ls mort 1ragique 
d'Adonis figurée par celle des plantes éphémères, qu'on avai 
fai pouessr en son honneur dans des jardins portalifs, où des 
plantes fragiles. L'on se Limentail en commun. Les femmes 
faisaient entendre den hymnes suraigus, Gn jeënait comme pour 
un grand deuil. Puis le deuil = changesil en réjouisammors, les 
Inmentasions en chania d'allegreise Chacan détail. aspergé d'aau 
lusirale ci couronné de feurs, la renaiwance du Dicu. 

Allleurs, dans la paslis méridionale du litiorel, der cérémonies 
analogues ovsient lieu en souvenir du grand bienfaiteur de 
l'Egypie, Onisis, indignemend teahi par Typhon, enlevé pas lui 
dann des circansiances dramaliquee à l'afleclion de os fidéles #1 
intreduis dans In compagnie des dieux par les recettes sacrées 
de la pleuse Mis Des prêtres ionturét, veius d'aubes de lin, et 
den prétrenes, parees de linges rituels, figuraient ces antiques 
mynières, aux sons siridents du aisite magique, di purifisient kes 
assistants par une espersion d'eau du Nil, gage de la vic éteinche. 


140 ONICTNES STRISNKER 


Sur les côtes septenirionales. l'on célébrail de même en unc 
semaine ssints parikculièrement chère à la piété des imases, 
Atiis, Le jeune berger victime sanglante d'un drame lerrifiant, 
qui rendait l'âme dans les bras de Cybéle. gout renailre bicmëe 
en un mande meilleur. symbalc doulaurenx mais ennsnlant de la 
desiinee des crayantis. Le 22 mars, on vayail son ccsps iwenini 
enires au Lemple sans la forme d'un pin saupé. enrxeappé ile 
bandeleres et couvert de viokmtes. Le 24, l'on jcünail cn 100 
hanreur e1 l'en pleurail sur an mort. Le 2%, au son excilant 
d'une musique irépidanie. ses adotateurs hurlants se frappaleni, 
ss Itilladalent se mutilsicni parfais sirorement. Puis, le 25. à la 
auile d'une veillée funèbre, un prete annonçait 40n relaur x 
la vie. une joie délirante celalail aussitdt et 5€ piapageait au 
loin dens la cholcur communicatise de roilfges frénéiiques, de 
folles mascarades e1 d'aniples Lbeuveries 

Dans l'intérieur du pays. parlout où siationnaient quelqnen 
Iroupes. des mysles tappelaient aussi la mémoiir de Mithra, 
Gls du Saleil qui. spiës avoir memé parmi les hommes vos vx 
de combat paur la cause du bien, avait bnsquement ierminé 
«a rude casrièie, puis &ail remonlé vers son Père céleste, baisaæui 
à ses adepies l'exemple d'une vie droite, qui leur permettrait de ke 
suivre en san glorieux dentin, Là encore des cérémonies sacrées 
faisaient revivre ces grandes scènes ca de nombreux symhales. 
Mais elles se déroulsient sous terre, dans l'ombre d'une crypte, 
à la lueur vacillante de torches riluelles *. 

Toules ces pisliques frappaient vivemncol Les imaxinalions. 
Les dieax aimi évoqués à interrelles périodiques étaicni Lrés 
papalaires Tous avaient un même sir de famille. Leurs légendes 
se ressemhlaient et souvent s'entremélaient Îls en  errivaient 
à #0 confondre plus ou moins dans l'ésprit de leuis adarsiaurs. 
Or c'étail comme leur image composite qu'affrail le nouveau 
Dieu d'Iseatl, ce Fil: du Trés-Haut qui élalt venu iei has 100 
une forme humaine pour pasliciper 3 nûs misères ct qui avait 
ver san sang pour nous frarer le chemin du ciel. Sa figure 
apparaissait d'autant plus arasanie que les lraïla n'étaient pa 
encoce bien finës el que chacun puuvail la compléter à son gré 
en l'accommndant à son propre idéal. File héncfwæiail d'ailleurs 
d'un avanlagc cansiderahle eur ioules celles qui avaienl juiqte-la 
caplé À leur yrafit la piété populaire Tandis que toules émer- 
geaieel péniblement d'un pasté lointain ef mystéiicux, elle sut: 
gimail souduin comme une apparilion récente auivrenur cn à cœile 
fin des jouran, Ce Christ aux tal encote indécis, à la purak 
mal aflermie, se présentait en conlemporain, camme un enfani 
du siècle. À l'otirait de [a jeunesse e1 de la nouveaulé, il jaignai 
celui d'une longue tradilion. 11 sa réclamait de l'ensemble des 
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patiarches. des propluies. des vayanis du temps paisé doni 
d'encrpueilllasait lecsel, Tout ce qu'il y avait de tmeilleur dam 
la croyance et dans La vie nt du judsisme parlal en 1a 
favcar ct leu puissants organes de propagande dent disparait 
la vieille religion fonctionnsient à san campie. Chaque syna- 
gogue pouvail sCrvir sa cause 


Le chrisiumbane eu Syrie, 


Le elrblianismme lrouraii eu Syrie un teursin beamcoug plus 
favarable que celui de la Palestine, Les libertés qu'il prerall 
pat rapport au culle eff] s'y heuilalent 3 uma ctihodazie 
moins rigoureuse, oln: lracaisicic à l'égard des groupes din: 
dents. San élaignement de lout nationalisme mililant, qui émail 
a on paclfume foncier lui gasnait plutäl les sympaihies Juils e1 
prosélytés de soniaient aîlires sers lui el congituaient pour lui 
une clientela da choix. Aussi péniralil chex eux de tres boane 
heure et cannut.Il de rapides sucrès Tandis qu'en Palestine il 
senconiea de vives résintanses et me fut jamais qu'ene soie aus 
effectifs réduits, il pal se développer librement à Iravais loui le 
lorritoire syrien et y faire de nombreuses recrura 

Deux cenires surtout l'adisaient, Damas et Avlioche. C'étabeui 
comme deux pälrs oppose. L'on sitmé au scd-es, aus Les confus 
du déseit siabique, dans ke voisinage de la Transjoidanie, &M, 
par sa position même, pleu tradiülonaliste Toat proche des 
régiogs où vivaient les judéochréilens, il fut &e boare brure 
évangélisé par eux et din! un de leurs $efsn L'iuire écnire, 
titué au nord'aueil, dans le vaisinage de la amer, on dirretion 
de l'Occident, se montealt par L même, plus indépendant 0 
l'égard de La 1radilian juive, plus acéemihla aux mousesniés, C'est 
à que le chrisiianisme ollail se dégages de ses eoulrsiales (nl- 
tlales e1 peendie consclenre de 58 via propre, C'esl à Anlinche, 
lonsnaus dans La livre des Aces', que Les disciples reçurent 
d'abaid le nom de chrétiens. Parcille appellation caavesail rmicux 

ue celle spécifiquement juive d'Ebicnües at de Nararères, à une 

lise formée en grande pariie de Piiena convertis, Elle avait 
turtoui l'avantage de moitre en veliel La mcm du Dieu Sauveur 
« Chrlstos », qui, sous La forme à prine diffléresia de a Chresios s, 
désignait un homme bon et serviable. Les croyants se défnisiaient 
sinai e1 «4 classalent à coûté des disciples d'Adonm, d'Aitis, 
d'Ouiris, de Mithra. 

Cette communauté, comprenant uar farle proportion de Geniila, 
était naïmrellement orientée vers la Cemtilité. Elle fut Le prernker 
centre de ee qu'on appelle aujourd'hui Les «ralmlons étian- 
gèrens. Anticche enireteasil des relatican seiives ave 1oun les 
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g'ands ports de La Méditerranée, Par sen navires l'Evangile 
pouvait Hre porté aur tout le pouitour dr la mer Iniceicuie. 
Un aulte pamage do livre des Actes" décrit sous une forme mys- 
tique un départ de Missionnasires: cl y evait dans l'Eglise 
d'Anlioche den proph&tes e1 deu doetcurs : Barnokas, Siméon dü 
la Noir, Lucius de Cyrène, Monabhen, frère da lait d'Hérode le 
Tétrarque, ei Saul. Pendant qu'ils s'acquitisient de kur culie 
prés du Seigneur, le Saim-Esprit din: «eMellezemai à pait 
e Barnabas «1 Sarl. pour l'œuvre à laquelle fr les ai appelés. » 
Alors, après avoir jeëne ri prié, ils leur imposent ks muins 
ei les lauacrent pariir. » 


L'apñre Paul. 


a Saül» eu le nom que pariait chez les Juifs l'apéire € Paul 2. 
Ce desnier vacable, cmprunié aux lalins et tou[auts mis par lui 
en fête de nca betires, lui permettait de se présenier comme on 
sujet somaln et facilitail ainsi sa lâche de misdionnaire dans la 
Gentilité. Lui-mémr raconte que de Syrie il se rendit em Cicile*, 
Plus tard. il était en « Galatie 5, ou. plus précisément, dana la 
partia méridionale de cœlie province, qui graupail surlaul le 
Centre de l'Asie Mineure aulaur d'Ancyte, l'actuelle Ankara, mai 
qui m'étendait au sud |uiqu'à la mer. Nous le rayons eniuile 
en Marédoire, à Philippes. à Thessalonique, natre Salanique, 
puis en Achaïe, à Cosinthe. ]1 a'en parisil qu'aptés y avoir mb 
aux pled des chrétientés bien vivanies, animées de son cinrit ardent 
et conguwérant. De loin 1 leur éerivait pour les girmuler au ls 
réconfaner, parfois aussi paur les reprendre sur un lon véhé- 
ment Un jour il adresssil aux 6dèlks de Rone une lite 
destinée à prendre eante1 avet eux et il leur faisait part du 
prajel qu'il avait sauvent formé d'aller los voir. 

Lul mére eappelle, en une de ses mitsives, quelques peripelies 
particuhérement desmatiques de son aposlalal Il le fall em un 
myle haché, satcade, passionné, qui porte L marque d'un soumettre 
atdeni et impulsil : « Souvenl en danger de mort, cinq fois j'ai 
reçu des Juifs quaranie coupa moins nn, linis fain flagrilé, 
teoda foin j'ai fait naufrage, un jour 1 une nuil je tins dass 
l'abime. Souvent en voyage, dangars de lorrenta, dangeis de bri- 
gands, dangres de mon peuple danger des Geniils, dangers en 
ville, dangers au désert, dangers en mer, dangers de faux-frères 
Travaux 1 fatigues, souvenl des veilles, dans la faim ei à soil, 
sourent des jeünes, dans Le froid et La nudilé, Par-desaus out, 
ce qui r'asilège tous les Jours, la Iracss de loales Les Eglises. 
Qui charcelle que je ne chancelle ? Qui 1rébucha que je ne 
heûle, mal 7?!» 
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Crite ardeur déhordantr, ee lon fauguenx, cal fait de Paul, 
pour Îa postérité, le type achesé du mislonnaire, « l'Apüire 3 
par excellenre. On a vu en lu la grand hhiseur de l'Eglise. 
Certaine Font même regardé camme som vrai focdaieur. Un 1el 
jugement en foul exagéré. Paul n'a pos eu, pour ses coolémpo- 
tains, l'imporiance qui Ini a lé obribuée dass la auile Nous 
savons par lui-méme qu'il ne s'est pas impaef comme une persanna: 
lité supérieure au respoei unanime de son enlauiage. Î] fui très 
discuté jusque dons les Eglises où il s'était la plus dépensé. A 
Corinthe notamment, plusieurs parlis s'ésient fannés contre li. 
Un ose réclarmait de Kephaa, venu peul-êire es perionne de Jéru- 
salem. un auire d'un ecestain Apallo que Le livre des Actes nous 
présente comme un Juif d'Alenandrie, € borne éloqguant «1 versé 
dans les Écrilures ». Pour lul, an le Irausit de faux apôtre, qui 
s'éiall introduit sans mandai, de faurke, dont ken suteèm n'étaleni 
due qu'a la ruse, de parasite, habliué à se faire caireenir par Les 
Eglies, d'ignarant peu versé dans es Ecritures, et peu experi 
à discourir, de fau prétmlieux, qui de lain sa mordrait a1rogani 
et n'était, vu de pres, qu'un pauvre homme. S'il parle avec iani 
d'äprelé des peines qu'il a endurres, den dangers qu'il a couru, 
des soucis qui l'amablent, c'est précisment pour régondre à 
tes criliques et faire valoir ses lilres. 

Nous ue ln connalisons que pas luimême C'esi da Mami 

il était parti; 1à s'étoit cAociwke sa vision décisine du 4 Fils ». 

dernier mai, qui es pour lui synanyme de <Christs est 
celui que non voyons employé couramment ei dans Le même sers 
à travces la première rédaclion de l'Eplire aux Hébreux”. L'idte 
qu'il se faissit da cehie parisanalilé Irsrsendanis re difflérai 
sans dauie pas sensiblement de celle qui s'affirme en ce docunsant 
archaïque C'emt dire qu'elle sa fandaii pareillement sur dre 
témolgoages scripinralres, ransidéies comme messianiqecs, pluièi 
que aur des atiestatiana d'anciens eémpagnans de Jésus Ces en 
néditant sur ces témoignages acrigiuralres, invoquis par ke pan: 
sans de lo nouvelle foi, que Paul an sera venu à ls véion intltisure 
du File de Dieu fait homme. Voilà pourquoi il la présente comens 
une révélation laile par Dieu lui-mèmme. Les visks révélateuis 
san! las Chréliens qu'il a remcanites aur ae rogie et dont Ia ferme 
croyance, devenus la régle de leur vie, aura {ait qur lui une 
irapremion pralonde. Sa vision n'es qu'un reflet de celle que 
chacun d'eux poriall en sai, car taus étaient hantes par le mème 
mirage du Christ Sauveur, apparu fclbue pour 1rmédier à la 
commune misère. Tous aiaient consciente de 1e Irouver em tappoils 
personnela avec lui. Ainsi! s'explique l'altitude du noureau con. 
verti à l'égard de = devanciers dans l'aposiolai. S'I] ne n'ess pas 
rendu sans retard auprès d'eux, c'est qu'il n'a pas senti Le besoin 
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ni J'intéeet d'une elle démarche. Ayant en lui-méme la vision 
intima du Fils de Dieu, l croyait le eannaîtte aussi Lien que 
ces anciens témoins 11 pourait dire alors come il dira plu lasd : 
« J'esuime que je n'ai été inffrieus en vice aux Supet-Apoires a 
Mais rien ne manire que dans ces premiers lémps, il y ai co 
entre eux et lui la maindre divergence. 

De graves difficultés ant surgi plus taid, apres que Paul a cu 
quitié Damss, De cale ville, 1ombée assaut l'an 40 au pouvoir 
du 101 des Nabatéens Ardias IV, dont le Gouverneur voulait M 
faire arrder *!, il s'est sendu en « Syrie », c'esl-à-dire, »clon louis 
apparence. 3 Anliœhr, Sans daule 0-11 eu là une vision nauvell, 
celle d'un christianisroe élougi, dégagé des ronirainies les plus 
choquantes du kégalismz jnif, de a circoncision, des inlerdits 26 
meniaires, des Inbous vociaux. Nous le voyons en ellet, aprés un 
nouvesu déplacement de Syrie en « Cilicie 3, en bulle aux aiiaques 
violentes de Chréliens jmdaïsanis, qui lai repsochent les libertés 
prises par lui à l'égard de la Lai", 

On a 110p vu dons l'Apdtre un novateur de glnie, qui avé M 
fcugus d'un lempérament vigoureux, aurait engagé l'Eglise dans 
des voles aussi peu explarées avant lui que pleines d'avemir. Rien 
ne prouve qu'il ail 1ésllemens innoré. Son attilude esl celk: de 
san entourage, qui s'explique elle-même par les candiliens sa inlen 
de la communauté dael il faisait pasiie. 


I. —— DU JUDAISME AU CHRISTIANISME 


La christinniôme #4 la loi mosaique. 


Un grare problème se dressail enire lea apôtres de Jérusalem et 
ceux d'Ansioche : quelles conditiens fallalt-il imposer aux Centik 
avant de Les admeilre au sein de la communauté ? La mime ques 
Mon avait déjà ét& agilée dans les cerches juifs: que devait on 
exiger des Goïm avani de leur ouvrir les postes de la synsgogue ? 

Beaucoup d'espiiis éclairés, dans la Diaspors, jugraient que 
l'essentiel tail de croire su vrai Dieu et de mener une vie 
honnéle Etrangers aux praliques du culie 1radilionnel, qui ne 
pouvait avoir lieu que dans La Temple de Jérusslem, ila en 
éisiens venus a coacrvois le vrai judaïsme comme une religion 
toute spirituelle, où les rites ne jouaient qu'un râla secondaire 
la ne les maintenaient qu'en raisan de leur symbolisme et ne 
pouraient donc songer à en imposer l'abeervance cifective aux gems 
du dehors. Du paint de vue religieux, la circoccision elle-même 
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n'avait plus pour eux qu'en intérêt restiaint., Calle conecplian large 
s'alfiime en une œuvie curieuse qui a dû dre éerile vers ke roilieu 
du 1" siécle. Cest un pañme mosal mis indümeni au compte du 
veux Phocylide ‘# 1] eanslitue ane soste d'istiodaciion à la vis 
Juive pour l'usage des Geniils Or l'auteur d'y bhorme aux croyances 
ei aus pratigucs muelles qui, am regard d'un juil éclairé, font 
lhennète bamme. 

Les Chrétiens de Sysle, habitués a vivre au contact des Goïma, 
ménlrètent avec cux ls mème indépradance à l'égard de la Lai. 
En dehors de la fai au Dieu unique 21 à son Fils, le Chris Jésus, 
ils ne Leu: demanderesl rien de plus qu'une moralité raayemne 
à La parie de 10m. Voici, à litre d'exemple hèce lypiqne, lan 
rocommandations de l'Apülie Paul à l'Eglise da Aoeng, qu'il n'a 
pas encore visitée Comune ellen ne s'inapirent d'auccnc caalin- 
gence de lieu ni de lemps, elles seprésoient une sotte de s0m- 
maire des prescriplians couiantes !* : 

a Abhousez Le mal, aischer vous am bien. Aimervous frales- 
nellement les uns bea autres, Suipasiws-vons de considération 
réciproque, Sayea prompis en atle, lesvenis d'esprit, sonmis à 
l'occasion, joyeux en espéranre, palients dass la Iribulalion, 
assidus à la prière, servinbles aux saints, empresais pour l'haspl- 
talité. 

« Réniiser vas persécuieurs et ne maudisses pole. Aijoulsrs- 
vous avér ceux qui se réjauisment, pleurez avec ceux Qui jhurent. 
Ayez mêmes seniiments emlre vous. Ne nlsez pat aux grandes 
chosen mals 1Ayex poslés vers les humbkes « Ne soyez pas sages 
à vos prapres yeux » (Pro, LI, 2). 

e Ne rendez à peisanne la mal pour le mal. « Pourrayes au 

bien envers tous les hommes» {Frou. [I1, 4]. S'il eu pestible, 
aulani qu'il dépende de vous soyra en pals ave 1oua Ne veus 
vengez pus voni-mêmes, bin airs Mais laisses agir la calère 
de Dieu. car il es éeril: a À moi la vengeance, <'es mai 
qui rétribuerai, dit Le Srigneur 5 4Deus, XXXII, 9). à Si 10m 
coneml a faim, dannalul à manger: s'il] a naïf, doune ki à 
hoire; 6e falsani iu armasierm des chaihoms ardenis f01 sa 
tôte » (Pros, XXY, 21, 22]. 
- « N'ayez pos de deile envers persoone que l'amour muluel, car 
celui qui aime aulioi scramplit Ls Lol. En eflet, een commande. 
ments a Tu pe cormmettan poini d'adullère, 11 ne netss pcini, 
Im ne déréberan paini, lu ne convailetas poisi s (£z XX, 13, 17; 
Deur, V, 17) ei ceux qu'il pes] emttie y avoir ne résument dans 
telle parale : à Tu aimeras jan prochain comme 1oi-mâme 2 (fer, 
XIX, 18]. L'amour ne fai pas de mal au prochain; l'amour ex 
danc l'&æcomplisement de la Lai. 

Cate morale juine ïeintée d'esstnisme, mais largement 
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humaine, devait eterces une atiractio® inlime « durable sur les 
âmes droites en que d'ital. Elle sc Irauvaii rchaumée «1 
comme divinisée par la croyance en un Micu fait homme qui 
l'avail pratiqués pour son compile & avait manire en #a personne 
un exemplaire parfait de toutes les vertus Mais Len conserva 
leurs houvdrent qu'elle faisait Irap don marché de la tradition. 

Déjà les Juifn aliaches à la vicilke arthudaxie piotestiaient 
contre tout abandan des prescriplians legales. Une uncrdate à 
cet dgaid 1rès ruggesihe. nous es conire par Jesèphe dans ses 
Aniiquités Judaïques ‘. à penpas du royaume d'Adlabene. au 
nord de la Mésopalamir, Le rai Îralca ovail été gigné an 
judaïsme aprés les femmes de 1on entourage «1 grâce 5 leur 
médislion, par un cammerçant juil du nom d Ananins Cr deunier 
ne lui demanda pain de se faire circancire. Taul au contraira 
il l'en dimusda, lui rxpliquant qu'un 1el rüe n'élau pas nécessaire 
a poursail devenir, en l'occurrence. Irès camprametiant Survins, 
à quelque temp« de là un autre Juif du nom d'Eléarsr, très 
versé sur la loi de ses pêres. qui lul remonira que la ciscancisèon 
était l'objet d'une lof foimrlle, dani la vislalion consiltuait une 
faule Iréa grave. Le rai, inquiet se hôta de se meiîlra en régle 
1 pris le parti le plus sûr. Eleassr 1cpréseolail grés de lui la 
sielels orthedoxie, Ananie le judaïsme libéral. 

Naus retrouvons la même appœñian au sein da l'Eglise nai 
sante. Îci, c'est Paul. Le parte-patoke des Sjrlans, qui représesic 
la large vabs. e1 ce sani les partisans de Kephss et dea autres 
notables de Jérusalem qui défendent couire lui be sentier roil 
de la tesdition judaïque. Lui-méme s'expiimeé avec aigreur, dim 
sa cortempondanee avat les Carinthisns. au aujel de cs « Sur- 
apôtres 3, qui précheni un auire Jésus que Le sien, qui apparien 
aux croyants un auîre Esprit. qui leur font embrasser un outre 
Fvangile: 4 Ces homme-là, ditil noni de faux apôires. den 
ouvriers (élcas dépuisés em apüires du Chris. Ce n'es pa 
élannant : Saisn lui-ménx se déguise en Ange de Lumière. Il 
n'est done pas élrange que 5 agenis se déguiseni outai co agents 
de la jutiice. Leur fin cro selon leurs œuvres. Puisque beaucoup 
se vanient eclon La chair, mai aus1i je nc vonterai., ls san! 
Hébreux ? Mai aussi! [ls sont Israrlitea ? Mai ouasi! Îla sant 
de Le postérité d'Abraham ? lai auasi. IL sont ogruis du Chris ? 
Moi plus. je n'ai éié inférieur en tien aux aurapôtres ‘*. » 

Esice vraiment un aulie Jésus que préchaient ces Milreux ? 
Éstcs un autre Espri qu'ils portaient arer cux ? Estce un aulie 
Evangike qu'ils propœaient à leurs adepira ? On peul en damier, 
d'après le prapre lémaignaga de Paul. Lul-méine, en cflet, recom. 
mande aux Caorinthiens de parliciger lorgemen® à une collrete 
qu'il organise pour celle mêma Eglise de Jérusalem d'où viennent 
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4 ou nom de laquelle parlent ss adversaires 11 le fait sur le 
ton ke plus pressant, en homma fit 1oucieus d'aboutir. « Chaque 
premier jout de la semaine, dit-il, que chocun de vous metis 
de r&te chez Jui ce qu'il pourra en épasgpe. aËn qu'an n'allende 
pes mon autrixéc pour 1œuclllir lea dam. Quond Je sral veau, 
j'envertai over des Vesires parier votre aflrande à Jérusalem 
ceux que vaus aurez désignés. Si cela mériie que j'y aille ousal, 
ils iront avec moi!" » 

Il revient lé-dessus aucc une singullére inaislance et il se 
distingue par son habiteié manœuvrière en ca genre d'aposalat, 
où Il aucs, au eours ds siccles, boaucoup d'imilaleurs : a je 
connais voire ban vouloir, dant je me gloriñe pour veus auprés 
dea Macédoniens. en déclarant que l'Achaïe eu prèle depuls l'an 

1 et ce 1èle de votre port a mlmulé le plus graod some 
| à Les frères, afin que l'éloge que naus avons [ait de veus 
ne soit pas réduis à néant. Je vous Le din : Qui sème peu mals- 
sanneta pêu el qui séme abondamment maisonrers abondamment 
Que chacun donee comme il l'a résalu en son cœur, nan à regre 
au par tonirainie, car Dieu aime celui qui donne ave jaie 
(Prov.. 1X, 2). Ei Dieu peut faite afluer our vraus toule grice, 
de façan que, posédant toujours, rn 1outes choses, de quai 
aotialaire à lous voa besains, sous soyez laigememl pourvus pour 
taute benne œuvre. ‘*.» 

Un appel si chaleureux en faveur de retle Eglise Méère qui 
sarsilait à Paul teni d'embarræ et dont il atsquait si viremeal 
les chefs aitesie clairement que l'accesd suhsistait pour le Îond, 
que l'on n'avait pas seulement le même Dicu, mals le meme 
Christ, le mêraa Esprit, le même Evangibr. L'an n'Hall en litige 
que sur l'irrilante question des pratiques légales. Encore che: 
chait.om à s'entendie Le séle roniré gaur la callete Icndait 
vriblement à préparer un teriain da rencocite. L'année meme où 
Paul prenait si vivemenl à patiia les a Suraphiies s, quaicezn 
ans après la geande arévélalion x qui avai fait de Il leur 
émulc'®, il sllait carrément discuier avoc œux # nissail por 
abaulir à on compromis : 

a Je maniai. div:il, à Jésusslem avec Bainabas, ayani pris aussi 
Tite avec mai. Ce fui d'aprés upe résélalion que j'y moisi. Je 
Lur expossi l'Evangile que je prëche pareil les Genills, et cela 
en pouticuler aux nalables 0ôn de na pas courir au avalr 
couru en vain. Or Tite même, qui étail avæ mol, ne ful pos 
contraint, blen que Gentil, de se falre cireancire. Cdn à couss 
des faux frères intrus, qui s'étaient fauflés pour epianner ln 
liberté que noas avons dans de Christ Jésus, afim de nous asiesvir. 
Nous oc leur eédämes pos même un instant. afin que 1 vérité 
de l'Evangiks fût mainienue parmi vous Quant à ceux qui 
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passaient poor nolables — ce qu'ils pouvaient cire ne m'imposte 
pas, Dieu ne regarde pas la face des gens — les moiables, some, 
ne m'impordient ten, Au caciralté, .lacques, Kcphas «1 Jean, 
veux qu'on regatdail commune des Colamnczs, ..nous donnèrent ls 
mais, à mai et à Busnshe. Nous aus Gentils, eux n Li circan- 
ciion. Que seulement nous nous sauveuians des Pauvres, ce que 
j'ai bien eu soin de faire ©. 

Paul présénie Les fais à sa waniéie, qui csi, visiblemeal. lès 
tendancieusr. Son rôle s'y trauve démesurément grandi. L'on = 
quelque prine à concrsair que k monapole de l'évangelisation des 
Gentils lui ait lé ainsi officiellement rccannu par tts surapâties 
dont bes émissaires meuaient contre lui une compagne si ardente 
et que lobligalion de: olsetrances legales, 1sn1 sÂfrmée par cux, 
leur ait paru saudain si négligeable La réslité o dû ëtre moins 
simple mains satinfainanie. 

En fail, de san propre oieu, le conflit ne 1arda pss à rebendir. 
Ces juduisents, qu'il viem de montrer sÙ coulanis sur un sujet 
auisi giate que celui de la circoneision, rampirent avc bai 
el prasoquérent un gra scandale pour une quemion d'une maindie 
importante, celle des regas avée les Goïma: « Lorsque Kephse 
vint à Anlioche, dit-il, je lui réiistai en [ate, parce qu'il si 
répréhensible. En efet, avani que certains luxrni venus de ls 
part de Jacquet, 11 mangrail avec les Gentils. Alais quand ils 
furent venus, il louvaya ei se sépara, craignant ceux de la ciscon- 
islam. Avec Qui les auires Juils ustrenl aussi de dissimulalion, 
en sosie que Barnsbas lui-mime fui enliaine dans leur hypa 
criak. Vayant qu'ils ne wsarchaient pas droit selan la vérité de 
l'Evangile, je dis à Kephas. devant laus : « Si toi qui ea Juif tu 
vis en Geniil, pauiquai farceu-lu les Gentila à judsiser ? a 

Des (alta relstés par Paul il ressort clairement qu'Antiocke 
représentait en fsca de Jérusalem, vers Le oillieu du 1" sièis, 
ccmma un auîre pâle du chrislisninme, le pôle de la genhlité, 
opposé à celui des judaïsant. Les divergences signaléen étaicat 
limitées à un certain nombre de points liligieux. Mais elles ve 
pouvalent manquer de 1e répereuler sur d'auires plans. Si ls 
pratique intégrale de la Loi n'était pas necesalie peur ke exo! 
quand il s'agissait des Goims, pourquai conlinuaitelle de nn: 
poier aux eiréancis #1 à eux seuts ? Si l'an pouvail s'en disgeomer 
pour un prérapié tellrmen précis et impéritux que celui de Li 
circcacision, pourquai nr Le pauvail an pas en d'aulies matière, 
pér exempla au qujet des jeünes réglremeniaires ou même du 
aabbas ? C'étair de grave piokkère de l'auignamie du christin 
nisme qui s'esquinsait déjà sogs une forma 1imide @ indirete 
I allait désormais te poier avec une rigreur croissanie ei 
s'oslenter peagresaivement vers une salution libérale 
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Missions syrisnnes. 


Paul éceli que ke « Filan lui a été sévéle par Dieu pour qu'il 
a l'aunanca pannl les rallansn. Son apoiclal nous em présenté 
comme La auilc normale de ccie illuminotice intime qui Fa 
régénéré. Gardonsnous ici emrars de croire à uns sarie d'élan 
sial, d'on earaetére 1oml personncl. D mme que na coaversion 
n'a &Ë que la résultante psychique de facieurs sociaux pêus ou 
moin romplheses : loluses, camveisaiions, exemples quoeiidiene, 
qui aai agi sur lui, de merne l'impulsos qui a fau de fui nn 
missionnaire du Christ 2 1a cause prermbrie daus la mande reli- 
gieux par bequel il a &é forme. 

Déjh Les Juifs avaient de normbreus propagandisien qui 
allakent à la foveur de leur commerce oc de lent méiier, recruter 
at loin des prosélyies. Les deux marchands que naus arans vus 
ü la caur d'Adisbene occupés à la conversion du rai lisies en 
son! des esemples iypiques. La le qui Inapirait leur démarche 
lensir À la nature même de leur foi. Quand ca crali fernæenent 
qu'il n‘y à qu'un Dien, Pere de tva les homers, n'es ce pas ua 
devoir de ke faire connaitre À ceux de sea fl qui l'ignareni ? 

Eleres dann 3 méme comvkniian, Les rhiéiees devuiens miomlres 
le mome zele à Li défendre Paul luimime rexonnait qu'il y 
aval à Jérusalem dEs Le temps de na nonversicn des gens qui 
l'avaient précédé dans l'apostalst. 11 parle d'envoyés da res 
« Super-Apâttess, qui le sulvaient dans ms courses luiniaires 
pour coeltecarrer son acion « impcosar à ses néophyte, l'obser- 
valion inlégrale de la Lai Eux nucal travalllslcnt dome à 
sépandre Li ronnaissance du Chris parmi les ralions M. 

Si Les Juifs ri les judolsanis, molgié kenr répugnanés à entrer 
en tappoits avvc les laipurs, garceurairns ainsi Les terres et les 
mets pour se recruter des ncples à plus larie saisan bet Chié- 
liens d'esprit plus libre, qui vivaient ca cantsæet permanent avec 
les Paiens el les comprensient mieux, deusiral.ik pèver de parier 
à travers le monde la doctrine du salu. Aniioche, qui était bor 
premier cenlie 1e lioavail pastiruliérement qualifiée par une 
telle entreprite. Placée au croisement des grandes routes qui 
allaient de l'Eughrate au Nil e1 de la Méditesramée ou oœut de 
l'Asle, elle entreatcnail des relations direries avec lous les paye 
conaus. Elle était patdeslinée par s0 pasilion mème, à devais un 
layer netif de prapszande. 

Paul n'en fut pas Île erémeur, mais seulement un aovixs de 
choix qui mle à la réalisation du progrsmme commun une énetgia 
esceplicenellke D'auires en Éremt awtuei, peuitre avec moins de 
fougue mais aussi avec plus de euito #1 d'équilibre. S'il les a 
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éclipsés loue, au paint de finir par être appels à l'Apâite » tou 
cour, c'es porc qu'il a lnisss un cetiain nombre de letires, 
d'un style alerte ri pamiconé, qui permetiatent de asisir sur le 
vif on œuvre de prapagandisie, 61 qui en pespétuslont lc se 
venls. C'est aussi parre que de hanne heure à citeult un récit 
de sea misslans, qui devait venir d'akord en léte de 91 éotres 
pondance et qui se lit aujourd'hui dans la seconde parile du 
livre den Actes. 

Encore faut-il chserver que ces éceits on 6 beaueaup ampli. 
fién dans la auile. Les textes aulhentiques de Paul ne 1tpretentent 
qu'une faible partie des Épütres qui portent son nom. [ln disips- 
raissend presque. pari endroits, nous len sédiments, de strusture 
et de forme rés différentos. qui les ant rerourerta Or <e rc 
surtout ces nddilians posihumes qui ont fait la renommée de 
l'apfire, D'autre pan, le récil que mous avons de sci misiiont 
présenie. lui ausai. des inicrpelallans nambreuars, el sauveol Hé 
diendues, qui rn modifient singulièiement la tendance C'est 
plolët d'apres ce esupplèments, d'un ésisetère plus docirinal «1 
d'une allure plun litléraise, que la peslérilé s'em représenté Faul. 
Ces changements sursenus dans l'image qu'on s'est faile de lui 
refient l'évalulon qui s'et opérés eniretemps au sin de 
l'Église chrétienne, 


Vcrs lPautonomir. La guerra des Jnijs. 


La guerre contre Rame, qui, de 66 à 30, houterersa Is Pales 
line, cul des cordte coups vialents à travées la Syrie. Les fuils y 
étaient rap oombreux, ils s@ trouvaient 1rop ms à la vie du 
pays pour qu'on assisiMi avec indiBétenee à la rébellion de kues 
campalriates. Pe viellles halnes sa sallumèrent. Les milieux emltiven 
cù Les Grers daminaient. ne nouriiranient déjà aucune sympathse à 
l'égard du mande lstaclile. Depuis le temps lainisin d'Anticchus 
Epiphane, où le canflit entre l'hellénisme e1 le judaïime avait éclaté 
sous une forme al2wé, un couran! peralsiail, Lentäi violent. taniü 
atiinué, mails taujours irréductible et sauvent agressil, éantie Les 
Juifs en général el plus pariculidiemment eantie leurs Iraditions 
religieuses. Des ériliques nombreuses coutaient à leur sujel. Flkes 
s'élalaient en divers écrits. Elles risient noismment exposes feut 
au lang dans un pamphlet de l'Alexandrin Apion, qui eut, 18 
1" alècic, une si grande vague que l'histonien Jasèphe crai devair 
le séfuter paint par paint. On repiochail aux Juils de rejeler 1ous 
les Dieux adopiés par le tesie des humains, de s'opposer leu 
spécialement au culla de Rome cl des Césars, proierleurs de 
l'Emplre. enhn de maitre le combla à ei othéigme ei à ceite 
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indiscipline en adorsnl pour leur part une diviniié birarre à 1ète 
d'anc. On se livsait À des railleiies fariles our leur circoncision, 
kar sabhat, leurs interdüs alimentaires ci noismument sur leur 
horreur du pare. (n donnait des ddlaik effrayables aur le riluel 
acerci de leur Pâqme, dont la victime, disait-on, ail un eniani 
grec enlevé à aa famille, immok milan les regles ei mangé en 
famille, On se prrvulait de l'isolement où leurs dévais et murotent, 
par souci d'échapper à lout coelncl impor, et on leur reprachail 
d'avals on haine be gere humain, SI lsmises, dl ahsurdes qu'elles 
pussent elite, ces stcuwalions Irouvaient: {acilemeal créamre ni 
doansrent lies, dés que Len circonstances s'y prélaient à 
d'efleoyables pogrerms. 

D'ailleurs les Syriens élaient, dans l'emwemble, des sujeis logaux 
de l'Empire Pour eux Acem représalail l'ardre, la pair. la 
prospérité du pays. Les Juils furent pecseniés comme des fau- 
leurs d'anaichie, des ennemis du gonre humain. D'après le réeil 
de la Guerre des fuijs 1 des le début de la gronde révolle, k 
même jour, à La mène heure, laws les lusnélites de Césatéa furent 
ausillis €1 caleeminés jusqu'au dernier. Beaucoup de villes 
syriennes aulvirent ce ctemple. Dans Anticele mdenc I y eui 
de grands massacres. ls sésiiante de Jéimalem ne fn qu'arioilre 
La Das anti-juive. Qasod Îles derniers délemswurs da La ville 
Curent surcomhE, une sorte d'hallall sauvage se Gi entendre 1ouû 
le lang de la cdte syrienne. Près de cent mille peisonniers ovabent 
échappé à la grande iverke, Beaucoup d'enlie eux furent procmrmis 
à Iraucra les villes du llniasal «1 obligés de s'enireinez dans des 
cirque, pour la ples grande satisfshan des specisieure Quand 
le ceriège impérial glleiqrit Anfioche, des scrclamations sans 6x 
accu@illlient Tilms, et des pétilions mulliples ui furet sdrees 
pour qu'il débarrasish la ville des Juifs qui s'y irauvalent cavare. 

Les prostlyles eux-mêmes furent fort malmenés. Mais ils eureni 
géoéralement La vice sauve. Grâce à eux, la chietbenté aysienne pui 
survivre à La esise, san doulc ouae merralire ses eflecills, car 
besmeoup de acisipmant Dieu a qui fréqueniaiont jadis la syma- 
fonue 1e torouvéient ton naîurellement sous le sisme du Chried. 
L'Eglise leur oMrait [a mème foi au Pien Père, une règle da vie 
à peu prés Idenlique, des réunions analogues où on se livrait aux 
némes praliques 1cligieutes Elle avait l'avantage de na pos se 
canfandre avec ls masse de ca judaïsme hanni ques 1a tévalte 
1endait comprameilant. Tous veux qui paslagasicrd l'idéal d'Isracl 
fans vouloir encausir as disgrke s'oriendérent vers elle et Îre- 
queñlétent ses ossemblces. 

Le premier seuci de os nouveaux convertis ait de sa désali- 
darigær du mande juil, pour ne pas s'exposer à de nouveaux 


srices. Leurs ainés, ven précédemment de lo genlilité à l'Evan- 
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aile. étairni dans le méms &ai d'âme Eux aussi lenaient à ne pas 
dira pris pour des Iarsélites. Îls s'appliquaient done à éviter 1où1 
ce qui eût pu provaquer une confusion repretlable. Certo attitude 
collerlinr était groim de conséquences, Elle amena l'Eglise à as 
détacher de la synagogue el à 1e danner une argarismion aulo- 
nome. 

Les Israéliles se diuingualent publiquement du reste de la 
papulalian par k chämage hebdcmadaisre du Sabbat. choisi « 
imposf par Dieu lui-même pour les cœiémontes du culte Des le 
début de la guerie, les juifs d'Aniièche avaient été Invilés pus 
ben autorités urbaine: à vaquer ce jour-là camme d'aidinaite à 
leurs occupallans. Îls durent se saameiite. L'exemple {ul saisi 
en d'autres villes. Beaucoup de Juifs y canformérent d'eux. 
mêmes pour éviler le mauvais coups À plus forte sauce les 
Chräiens d'origine palenne évltérentils de n° compremaiire. 
Îls trovalldiens saut ke lang du Sabhar comme les autres jours. 
Or ces néophytes venus de Un genlililé avaient kura propre: 
traditions et lenalent À garder toutes celles qui cadralent aver 
laurs nourelles croyances. Beaucoup d'entre eux sraimni voué, 
dès leur enfance, un culie fervent au Soleil, qui éialt en grands 
vénéiation dans taute la réglon de l'Oranie. Il le fetssent 1out 
pariiculiérement au premier jaur de Îa semaine, qui &tslt peur 
eux Le vrai jour du Seigneur et qui venait au lendemain du 
Sabhat. Sans doute ci usage etistail-ll déjà cher Les Faséniens 
que raws avans vus adreuter, ke matin. leura prlétes au soleil 
levoni et cacher avec soin ce qui aurail pa souiller a les rayons 
de Dieu » Les chels chrétiens des commuraulés syriennes duirei 
me conformer d'autant plus aisément À seite vlcille eéoutume 
qu'ils y lrauvaïen{ un moyen oppariun de rendre un hommage 
publie au Dieu Sauveur, enirevu paur l'occurrence À lsavers des 
texles prophétiques comme le soleil des justes, la lumiére des 
nations *, 

La reponérent donc leurs dâvations au Lendemain du Sabbat, 
qui lait pour les Syriens le à Jour du Saleil » #1 qui devini pan: 
eux a le jour du Seigneur », vrai a Soleil de jusiles ». 


Le Deutéro-Panl. 


Ceite innaralion devak en entraîner d'auires. 

Nons en avance la 1racc en cerinine, pariies du retwell des 
Eptres de Pant, qui par leur aiyk cl leur décirise, Irancheni 
d'une lsçan Irés nelle avec lee pages autheniiquement parlinlennes 
et se révèlent comma dea Intrrpalalians tardives et lendanrieus#4: 
L'auieur. d'ordinaire, ne dit plus a jes malg encwa. ]| n'a 
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pas de perennnalité. Aussi ce retrouveiil pas le ton virant 
alcsie, farmilier, cormbaitif, du vrai Paul. qui prenail ss adver- 
saires À poriw, ke malmcnali. lea genndait, les invertivait Lui 
ne voit les hommes qre de loin, à travers une brume d'idées 
mysliquer. li sil dans l'absisaciio®. Den loes ce na sant pas des 
letires qu'il éctil mais des distailstioms Encore les thèmes sur 
baqucls il disserie diflérentils singuliérement de cœux pour les 
quels Paul s'était pecionné. Ce n'exd plus ke judsisme libéral qui 
ca fournit La sulméance Cru plulät un onijwdaïsmo radiral, 
base sur l'opposition des deux a Teilamesins, Tout cela ne peut 
s'expliquer par uae siraple esclulice survenue dans la pensée de 
l'apôtre et par des corrections plus eu moins imporiantes qu'il 
aurall appariées à son œuvre Neus samanes wi dans un autre 
milieu qui s'est fait une selre cenccplicn da rmcode a de la vla. 
Si cetle mentalilé nouvelle à dié mise au camgte de l'ancien 
mhsiennaire Qui tint léie 3 Kephas, c'est parce qu'on gardait un 
souvenir vivant cd 'ecccanairiant de l'isdépendanco don Il avai 
falt preuve à l'égard de ls Lol. Mavant le déasrroi maral causé par 
la gucrre des juifs dons les éercles chrétiens, l'idée vin d'elle 
méme à un groupe d'admiisieurs de publiés en tecnril de ans 
letites adapté aux bewims du 1emps. Îes éditeurn n'eniendalent 
pas laire œuvre d'archivinies mais da piapagandistes Ils étaient 
amez peu préoccupés de reproduire Le texte exec de mwen misaives, 
Il Les agencérent à ler gré. les complétérent et méme leur en 
adjcignirent d'asites. Leur Iniention diair de lni aire dire, avec 
tous les dévelappernsents nécessaires, œ qu'il aurait dit, à leur sens, 
s'il eut vécu à lcur épaqne. Ainsi let constiuéc une œavrre en 
grande parile originale, qui compaenait dix Épitrcs: ere aux 
Calaiea, deux aux Carinihieni, une aus Romaina, doux aus Thes- 
salaniciens, une aux laodicéens {dite plus 1ard aux Éphimicne), 
una aus Colmalens, une aux Mhlilppicns ét une à un simple 
particulier, Philémou. 

Les additions qu'on tele en ca nouveau seuil ne son! pes 
lantes de ls même main. L'on y ennssute des divergences de atyle 
ei de méthode, Elles ne jani même pas du méme lempa Critaines 
représentcnl par rapport à d'autres on alode uhérieur de l'évelu- 
tion du christianisme. Mais toutes procèdent d'im méme ep el 
s'ouientent dans Le même sens, Elles sont l'éuvre d'un même 
groups de Chrétiens, qui parle el agit au nom de Paul, devenu 
en quelque sorte su raisan soriale #4 Que nous pouvons appeler 
pour plus de commadiä, be nouveau Paul, au le Doutera Paul. 

Ceite seconde édilion a dû se farmer à Aniloche, car c'esi de 
Là que nous la voyons poslée plus Lerd vers l'Occident, et c'est 
Li que s'expliquent zu mirus les bendances qui s'y résèbent. Sans 
deute atelle mis un temps ausz long à s consituer. Le sappro- 
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chement de certains pawsges permel on eflct d'y 1ebever des 
changements profonds, sait dogmaliques se eullucls, qui n'oni 
pa où faire en quelques jours ni en quelques années, «1 qui 
couvrent peint dire un demi-siècle, du 11bomyhe dc Tilus sox débuts 
du règne de Trajsn. 

Le fait primordial ex celul de l'attliuke noilement dissidents 
adoptée désormais à l'égard d'Isrsel. La vuine de léngeslens est 
considérée camame an jusle chililmenr de Dieu, finalement exsapéit 
par la condulle réfracisire de som peuple à l'égard de l'Empire et 
suriout des Chrétiens : à Vous. freses. écrli Ro Paeudofaul aux 
Themolomiciens. vous trs devenus ka imiatcurs des Eglises de 
Dieu qui sont dans 1 Judée, en Jéaus-Chrim, parce que vas aowi 
avez souflen de la pari des Juifs qui an tue et ke Scisneur Jésus 
ei les Prophties, qui nous ant prrsdcutés, qui qe 5e complaiseni 
point nm Dieu, qui soni ennemis de tous les hommes nas 
empêchent de parler aux Genilla pour leur salut. afin dr meiite 
la comble à Leurs péchés. Mais déjà sur eux ei venu La colère à 
jamais 9%, La meniion des épreuses subies par ku Eglises de 
Judde 11 sans doute fictive. comme celle qui se Hi en nn pissage 
parallele de l'Eplire aux Galaes, File marqua ke début d'une 
Wgcnde qui se farme en Syris aur les origines du chrisiiominme 
palesinien, dant on ne veul paint recannailre lc caractère 
judaïasnt Mais clic ne lait par là que mieux mrure en relict lu 
tendance antijuive de ls naurelke chrétienté qui s'eu formée qui 
les burdz de l'Oronie. 

La cammuonau'é d'Antioche ne réledie pna pour ecla les viribles 
Ecritmrce. Alois on y diclsre que Les Juifs ne les comprenerm 
pas. Îls prennent le texte sacré à la betire. alor qu'il faut l'inéer- 
préter en espri c'esl-ldire d'une manière sllégorique, car 4 la 
leltre ue, mmals l'esprit vlrifas. L'ancienne Alliance dant se 
réclament les liradlites ent ainsi dercnue pour eux «le miniméra 
de la mons, «ke minlsière de la rondamantion s. Leur ininiel- 
ligence faiale se 1rauve figuiée dans le récit de l'Exode. On y lit 
en effet “ que, lorsque Moïse decrendit de la montagne du Sinai. 
poilant les tables de la Loi, san visaga rayamnail à lel point 
qu'il due le valler paur parles à son peuple e1 qu'il ne le dévaila 
qu'en 1etaurmant vers Dieu. Les fils d'Israël ne pouvaient sautenit 
l'éclat de La révélation que leur fui accordic: « Leurs intelllgencen 
explique l4 Deutéro-Paul, furent aveugléus, juiqu'à ce jour, en 
cflet. le meme vaile demeure quand ile {ani la leciure da l'Aneren 
Totament es il ne se ère pas, parer que C'esi en Christ qu'il 
diaparafi. Jusqu'à cs jour. quand on lit Moïse, un volle ent jen 
aur bee cœurs, ei din qu'on sa 1atme vers le Seigneur le valle ed 
enimé.» 

La chrétlenté d'où émane re lexte ne répudioit donc pas les 
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prophiien mémianiques. Elle en faissil an candraire nn usage 
d'aulant ples large qu'elle piélendait tre la roule à lea com- 
pendre. Divese passages du Deutéro-Paul Invoquent des paroles 
au dei piécepies du € Sdgneut »%. Aian ao monits que l'auteur 
ait cn ve un Evangile. On n'est pas plan fondé s penser qu'il 
so référe à un reveil d'apaphiegmen de Jésus, pareil à ceur qui 
crislalent peur les sages de La Grèce «1 plus 1arc pour lea grands 
eubhis. Den lentes de ce genre, s'ils euseent li connus de lui, 
auraient: été ntiliss par lui benccaup plus largement et auraseni 
pris dana 104 œuvre une place &minente. Îl n'agil simplemwni des 
parsages de la Bible juive qui Nail censés 10 napparter au Chulit 
el à l'Eglie, ou, plus précisément du rexweil d'a Oracles du 
Seigneur » qui s'est losme chez bes Chretiens de Paleslinc ei qui 
aura eu cours de hanne heure en Sytie. 


Le crucijiement ai la résurrretion. 


Par à s'explique l'idée du erueifiarment de Jésus, qui s'affruns 
ca divers endroits du 1eeull paulinien camme une crayanne crn- 
ttole du chinlisninme, Aien ne moaire qu'elle ail &é profeseie 
par Paul lui-mèêrce. Les tata passages qu'on pourrait invoquer en 
es scns intesrompent lëcheusement le coniexte ei samblant intes. 
pclés. Dans l'œuure mama du Preudo-Paul, certaines parties 
semblent encote l'ignarer. On la cherche co vain dans leu deux 
Epitres aux Theuoloniriens, où elle aurait pouitant sa placs 
nalurelle. L'£pire aux Raunaiss traite longremani de la mott du 
Chrint, qui aa rorhaté les hormmmes por som mangs. À peinc {ail 
clle une allmian rapide, dacs une phise inridente qui a pu 
être modifiée oprés coup", À san crucifiemment, qui sacluctail 
plulat teuis efFision de sang. Jusque dans la première Eplire aan 
Corimiliens, où cetle idée pe trouver au coairaire présente avoc 
force, il est encore parlé du Chrit comme de notre € agneau 
pascal n qui a &té immok {V, 6]. Cela cancaptice rituelke da la 
mor du Dieu Sauveur est celle des anciens croyanis de Palesline, 
celle de la dissetiation aux € Hébreux», exlla de l'Apocalypra 
johannique, Mais elle éiall trep foncièrement juive, trap Impré- 
gués de mossisme paur Les milieux ayaiens. Dans cr monde ami. 
Juil l'en tenait assez peu à enmmanier aver les lararhiies dans Îa 
célébration de La Püque. de memes que l'on dersil goûter modété. 
ment l'idée du Chrim isau de Juda que nous avons relevée dans 
le message aux Hébieux <t dans la Revelation de Jean. Le Deutéio- 
Paul laisse lomter le Chris judéen, qui sea remplack bieniëi, 
slan les dannées des « Ouasles du Seignaur », por le à Galiléen » 
plus proche des Genills À MAgncau immaolé il subaitue de même, 
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conformément à la docirine déja esquisse en © mème recueil, 
le Christ mis en rois : à Je n'ai pas eu la pensée. deritil aux 
Carinihiens, de savoir garmi vaus auire chose que Jesus-Chrid 
a lui crucifé ®, 5 Criie déclaralion est insérée euire deux phrases 
aulhentiques de Paul, doni la aerondr cammence en trprenanl en 
termes presque Ideniiques le débui de La premiere. Nous avan 
là un esemgk carnctéristique de cc qu'on prul appeler ene inles- 
palaiian avec reprise. Celle-ci à été préparés par une lanaue 
firade. qui monite à sa fnçan ln nouveauté du thènx en faisant 
ressonir les opposilions qu'il saulère. alex Juifs demandent 
des miracles ei les Grecs cherrlsent 1 Sagesse. Nous. nous pit 
chons Christ ciurifie, rcandake pour les Juifs e1 folle pour be 
Geniils. Mais Puissance de Mieu «1 Sagesse de Dicu paur ceux qui 
sont appelés, fant juifs qu'Hellenes.. » 

Il est naiurel que l'idée de Ia ceucifixian du Dieu Sauveur aït 
choqué à 1n fois les Juifs et les Hellènes. Mais elle n'änil pas 
de naîure à déplaire aux Svriens. Ces gens qui létaient chaque 
année ls mort dramalique d Adonis, d'Ouiris, d'Attis, né pouvaioni 
sn scandaliser de relle qui ali atriluée au Christ. [ls devaient 
bien pluit la 1rouver exemplaira Toute camparaican insiluée 
à s0n aujet plaidait en na faveur. Le Christ crurifé au corps 
drail el roidi, aux bras lendus sur son gibel, fairail grande figure 
à côté de ces pausres dires, sirarement muliks, qui n'avaient 
plus ren de viril. Cent vers Inf qu'allall désatmais te parier 
la dévotion des masurs. 

Le 1hème du Dieu mourant qur une craix fut d'ailleurs corrigé 
en ce qu'il pauvait avair de choquant, par eclui de as résuirec- 
lion. Crtle dernière idée n'appartenak paint à la crayance oiigl- 
nelie. Le, premiers Chréliens, hérilicra de la tredilion esxnlanne, 
edimaient que l'espril. étant opposé à la maière, ne peut lul 
être uni que par suile d'une déchéance fächeuse ei n'admetiaient 
donc pat que Le corpa. pour les justes [ü1 appel à revivre. Felle 
a dù dire ln conregiian de Paul, qui, dés qu'il a eu la révétation 
du Christ, n'a plus écouté 2 nf lo chair ni be sang » ". Les paribes 
sürementi authentiques de ea Épitres ne disent pas un moi de a 
résutrection du Christ, ni de esllc des Chréiiens. La première 
rédaction de l'Epire aux Hébreux n'en parla pas daraniige. 
L'Apoalypse jahannique parie la marque de la concepiion pri- 
midive. Êlle moniie, sous Le :rûne du Trés Haut, lee à Amcsis de 
œux qui afurent égorgés pour la parele de Dieu «4 pour ke 
témoignage qu'ih rendaient s ei qui réclnment venscance pour 
lear sang. « Cr soni eux qui viennent de la grande Iribulation... 
Î n'auront plus faim, Î n'auront plus eoif et ils ne seront pas 
acroblés por Le sobeil ni par aucune chaleur. Car l'Agnenu qui ed 
au milieu du trâne les fera paître «1 les conduira aux sources des 
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eaux do vie et Dieu canlers louis lorom de leurs yeux. » Nous 
sommes ki dams lo domaine fnniasmagorique du e Seigneur des 
Esprits s déni parlait lc livie d'Hénoch. Plus loin nous 1etrouvons 
les « demca de ceux qui on! été dérapités peur Le lémoignage da 
Joue et paur La paicle de Doru ». On nous dit, che Âais, par 
anticipation des derniers lemps: 4h devintend vivants et 
régnérent avor Le Christ durant mille ans. Cou La première 
remricchlôon, Heurcux et saints ceux qui ani pari À cetis pierière 
sésusreclian_, 7,» La seconde, dont cœlléei ea la yréfuce, n'aura 
Lieu qu'ou lerme du merseilleux millénaire Con celle des 
pécheursa, qui saitiront alors des profondeurs da la mes cd dr 
La leire pour cire jugés solon keurs œuvics. à Liches, incinyanis, 
noulll£s, meustriera, fornicalcurs, sosciers, 1délaisen ei mtmieurs >, 
D'élaut pas insceils dans Le livre dc vie, sercai jetés dans un étang 
de feu pour y subir une sœonde endti, landis que les justes 
viveoni éternellement. Mais da résuirection dont il s'agit est 
lointaine et d'ailleuis ttansilaire. Elle se présente carmme ya 
retour auf icsre plutèt quo dans le corpn où l'ame a jadis habité. 
Enfn, elle ns conrerne pas la Christ. 

I en va laut auirement dans l'œuvre du Pseudo Paul, qui 
reflcle lea croyances de l'Eglise syrienne Une diclarcilon tuèa 
Della sous sut fautnis À cet égard dans un passage eélebre de 
la première Epüre œun Ccrinikions : à Je vous ai enseigné, y 
eail dit, comme je l'avais aurai reçu, que le Christ es mont 
paur nôs pérhés, qu'il n Hé enscveli et qu'il cu renmmasriW le 
Iroisième jour. » Le este seru aloule à La différence d'archennes 
leçons : a selon les Ecrituress, marquant aïnel l'origine de la 
erayance. L'auteur de ces lignes m'est pas ke vrai Paul, qui 
n'avait pas besoin d'apprendie ainsi à se correspondants ve 
qu'il leur avail déjà enseigne. C'eil un Pseuda-Paul vouu besu- 
up plus Iaid, cat il connait déjà plusieurs récits évangéilqmes 
tur les apparitions du Christ resauscu£. La suite de son 1apyort 
la Jalsso hèen entravoir : <Ïl eu apposu à Képhas, puis aux 
Douie, ensuite à plus de cing cents fières réunis dant L: plupart 
sont estate viiamis el dont quelques un: sam martts. Enquile 
il eut apparu à Jacques, puis à tous les apôtres: après eux Il 
m'est aus apparu, à moi, comme à l'aroilom, car je sui Le 
malndre des apäires, aje me nuis pas digec d'etre appelé 
aplire s,3 Naim enlievoyons ici deux cycles bira disinets dan! 
chacus fait d'abatd apparaître le Chent à un diuciple privilégié, 
puis à lout ke groupe, « doni l'un commence par Piesre, l'autre 
par Jacques. Le second s'est présesié à nous ilans l'Emngile des 
Nararéens. le premier suppose un récit annlogue, qui lail de 
Pierre le giand prélésé. à qui joull d'unr aulorité supérieure, 
puisque «on eaposé vient la pramisr e4 se subhordanne J'antre. 
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L'on songe naturellement au Quairième Esmngile. Quani au 
détail hnal aur l'apñire e avomons, il n'a vien d'auicbiegre. 
phique. Ce n'es qu'un jeu de mois qur Paulus, qui reui dire 
aptits. Le vrai Paul, qui se larguail si (érement, devani 
ls Coninihiens. de n'êire inférieur en rien aux € surapâtres 3, 
4 serait bien gardé, en s'adressant aux emèmes corrcipondanis, 
de se qualifier d'avorian e1 de sc présenter comme le maindre 
des apoirés, comme un paurre indigne d'un lel nom. C'es on 
Paul dé convention qui pasle alnsl. un 1hänaielen lardil, sav. 
cieux de monirer, en l'occurrenre, que la gräce divine s'eu 
affirmée en prapoilion de la misère humaine 

Au temps où il ui, Pauliniens et Anlipauliniens sont d'avard 
pour enseigner que le Chriss esi resauacité : @ Que ce sail mai. 
que re soil eux, sjauiel-il. soila ce que nous préchons « c'oil 
ce que vous aves cru.» Mais il y a. parak.il, deu gens Qui diseni 
crüment que ce n'esl pas Possible, Pour eux, ail n'y n paini 
de résurrection des mortss. Ils sont proclies de cca Alhéniens 
qui, d'après leu Actes des Apéises ayant entendu Paul disierier 
aur ce thème ce gaussérent de lui #1 s'égaflléreni en disant : 
«Nous t'entendrans là-dessus one aulre fois, » 

Notre théologien s'applique à les convaincre Mais Les raiscos 
qu'il invoque ne sanf en somme qur des acles de foi qui sc 
fondent qur un dagme déjà bien établi plus qu'ils ne merveni à 
le prouver. La tradition qu'il allègue st du mdme ordre, car 
les avisionss de Képhas e1 de jscques meme renlorcies par 
celles des dauie apüires «1 des cinq cenis disciples, soni des 
arguments tardifa qui as [uallferd par la etoyance eallaciive 
plus qu'ils ne peusent la ju:Mfar, 1] faut en dire oulani des 
a Ecrüures s dont le 1#maignage ex d'ebard alléguë. Le lexte 
classique, on l'œrurrence, mt celui où an lil que Jeam, jelé 
à la mes, fut englouti par un grand paisson ei qu'il ajourma 
atrals jours ei drols nuits» dans le ventre de lu bdie*. Ce 
paaphéte, expliquet.on, était ure Égure du Christ Comme lui 
le Mila de Dieu devait rester a irois jours ei lrois nuils dars L 
cœur de la teste sn". Qui ne voir pourtant qu'un Iel rapproche- 
nant suppôse, loi aussi, |n foi qu'il s'agit d'expliquer ? Il esi 
kira irop loiniain el fantaisige pour l'avais engendrée 


La nouvelle Péque ct le raiour du Sauveur. 


D'où vient dônc la croyance en queslion ? De ls crayance 
aux Dieux Sauveurs qui meureni mais fessuritent. Rappelans- 
nous let fées populaires qui 6e déroulaient chague année en 
Syrie au début du printemps pour célébrer leur raiour à la 
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via C'étañ comme une esplosion de joie bruyante. sccompagnée 
de chants, de danses, de ep ancien, de loui ce qui peut plaire 
aux laules L'Eglise s'appropria rella liturgie de la Résurreciion 
vomnie celle s'était appropriée celle de la Pantico. Le Crucifié 
divin, dont la anort avail plongé les croyamis dans le deuil, 
donna, en sasiant du tombass, la signal d'une allégreset sans 
paisülle. Son inmmalatian ruelle, œulmilée à l'égorgement de 
l'agmeau pasral, avait éi4 cékéhrée, lot naluiellement, par Les 
premiers rrayanis dn Palesiina au prermler jous de La Pique. 
Du moment où celle asmiruilelion n'était plus rricnae, la date 
me s'irmposail plus. Le pouel qu'aualent les Syriens, depuis la 
granda guerre, de ne pas se canfundre avec les Juifs, impoail 
à ce égard une séparallon Irès nette. Coetme, d'autre part, 
l'habitede était prier de célébrer are un éclat patliculber ecite 
solannilé pascale qui était, pour les prosdlyies comme pour les 
Juifs, l'occasion de grandes réjouimances on commémeis ea 
jour-là, mon l'exoda des enfants d'Isssrl échagpés à la 1yranale 
de l'Egypir, mais c€élui du Chris, soriant glorieux de on 
lombæu pour remonler ou ciel. Paur mlaus attentues la diflé- 
tenct des deux culles, au lieu da la fixer, smlan l'usnge istabilie, 
au quaiorzième jour du gremier mois colui de «nisam s, c'est: 
idire à L pleine lune de l'equinors du prinicraps, cn la tiase- 
féra au jour du «kil, cu dimanche, qui sulvail, Seuls les 
Chrétiens judaïsants gatdérent le compui traditionnel, qui par 
con sa maistini Quelque leimpi en divers endraits et qui ne devaii 
disparaître de certaines Egliæs qu'à la suite de conflits assez 
vifs. Par aUlause la data ndagide paur da résurreclion du Chili 
régla celle de ss mort Celleci fut frée nan pas liois jaurs à 
rois nuil auparavant, comme ! eu fall, 05 l'on a'dtell bas 
sur Le précédeal bibliques de Jonns, mais scukment un jour ci 
deux nuits ananû le retour à ls vie, caname c'élail l'usige dans 
len cérémonies comimimeralives des divax sauveurs de La région 
Ainsi s'alfummail la centincid de 13 vie religbeour. Les Chrétiens 
qui, le vendredi saini, se larsenialent devant Jesus en cicix et 
qui, au rontin da Piques, erinien| Jayewement: eChret ea 
iemuscitd = ne falsslent que repsendre sou use nouvelle {arme 
da vlaux rites ayrièms qui vénsien| eux-raèmes dei vieilles lituigies 
du Tharmmous babylenien aa de l'Oniris d'Abydos. 

A l'idde de 1a résurseslion du Christ s'en associait uoc ouire 
que le Ocuiéro-Paul met aussi en résicf, celle de san avenerment 
prœbaln et 1riomphal. Crile-i fait dans la perspective pénérate 
des anciens piophètrs e4 du Paruda-Tfénoch, qui avaient soien. 
nellement anoonci a venue d'un giand jusiiier chargé de 
remesire lcibus lautes choses dans l'ordre & de rendre à rhseun 
solon ses œuvre: Mais elle avail clé rebguæ à l'artlèse-plan 


160 CNICINEX SYAIENXEN 


chez les premiers Chrétiens, par la croyance à uhe apparilice 
récente e1 plus modeslc du Fils de Dieu {ali hamme, sujel camme 
tous ses pareils à l3 souffrance #1 à La mari Le mai d'asdre 
initial du chriianiame ne fui pas € Le Chrid va vonir », mal» : 
aLe Chr cat venu. L'ancienne perspeclive n'en sulisidai 
pas moins Êlle cosrigeait appaoriunément ce que l'autre avais 
À certains garde. de décevant. Surtout après ls destruclian de 
Jéumalem «à celle du Temple que l'an äait habile à regarder 
comme la maison de Dieu les croyants ‘e complureut dans 
l'espoir d'une reranche divine, C'eg de ccile allent# paslonnee 
que jaillll l'Aporetÿpse johannique. Mais à l'époque où cle ln 
écrile, ln peisonnolilé du Christ n'avail pas encaic une consis 
lance assez nelié paur jouer Le grand role du juailcber supiome. 
Le drame des déiniess tongs fui priseuié comme une ralution 
divine aceomplie par Le mminisière des Anges La recul des 
« Oracles du Srigneur », en précissnl Les irait, du Fils de Dieu 
fair hommr, le désigna comme ke premies ueteur de l'ulime 
Iragédie. dant les scènes giandiocs allairne 1e dérouker bientôt, 
IL dut invoquer co ce sens une longur ile de témoignages 
bibliques, qui allaient atienter le saura de În pense chrétienne. 
Phusieurs dériarations du TDeutéro-Paul montrent cammem on 
s'y rapréentail l'axalution de la ceise finale d'où devail surgir 
l'ardre nouveau. 

< Tous les morts qui 1ppartinnent ou Chris, est-il espliqué 
aux Corinthians, sevisront em lui lois de ace avènement.. Com- 
ment tesuscilentils à avec quel corga siennenlils ?.— Le corps 
et sené corruplihle. il ressusche Incasrupéible: 11 est »eme 
odpiinshle, il ressuscie glatieux: il c11 semé infirme, il 1essusciie 
plein de farce: Il ol semé cop! animal, il restusile coips 
spirimel.… La trampetle nannera e1 Les moits 1esausmiterant 
incorsuplibles, ei nous, nous serons cliangés Car il faut que 
ca corps ocorrupilble rerëte l'incarrupilbillié et que ce corps 
marie] sevèta l'immaitalité #*, » 

Mémes affrmaiions dans la premitie Eplire aus The,saloni- 
ciens : « Si nous crayons que Jéius eu mon el setpuwile, ainsi 
Dieu ameénera par Jésus et avec Îéeuws ceux qui sant mails co 
lui. Voici en effet ce que naus vous déclasons, d'aprés le juarok 
du Seigneur : a Nous, les vivants, qui resionce pour l'arécement 
« du Seigneur, nous ne passcrans pas avant lea morts. Car lui, 
ale Srigneur, à un signal donné, à La voix de l'archange, au 
«son de la itompetir de Dieu, descendra du ciel et leu maun 
aen Chris ressusciteront d'abord. Enquile naus, Les vivosis qui 
a rasians, noue serons enlevés avec eux, saut Îles audes, su-devsal 
«du Scigneur, en l'air, et aimii nous serons toujours avec le 
« Seigneu1.. Quant aux temps ci aux moments, frères, vaus 
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an'avez pas besoin qu'on vous en écrivc, cor vous savez fort 
abien que Le jour du Seigneur arsive comme un voleur dans 
«ls nu, s#,s 

Hélas! les lemps paesnient, Le Chrat ne venait pas Une 
deuxlerme mlsive ce Thessalonbdans fut lancée paar dennvauer 
ls pramière ct en smorlir l'eflet: € Paur <e qui concerné, y 
etil dit, l'avénement de Noire Srigreut Jésus-Chiini et naire 
réunion avre dui, nous vous prions, {rètes, de ne pos vous lalser 
facilemens ébranler dans voire ban sens #1 de na pes vous laisær 
troubler, sol par quelque inspiralion, voit par quelque parole 
ou par quelque lire qu'an dirait venir do nous, camme al le 
jour da Saigneur élait là déjà Que personne De vous 1èduie 
d'aucune manière, cor 11 {am que l'aposlaske soit ariivée aupa- 
savant et qu'an «if vu parsilre l'homme de l'Iniquité, le fa 
de la perdilion, l'adversaire, qui s'élése andessis de laut œ 
qu'on appelle Dieu au de ce qu'on adrre jusqu'à s'asseoir dons 
Le lemple de Dieu se pinclamant lui-mdme Dieu. Ne vaar sau- 
mmRi-VOUus pos que je vous disais ces choses lorsque j'etais 
encore chez vous ? Fi maintenanl vous aaves ce qui l£ reliant 
sn qu'il oc parait qu'en s00 trmps. Car La mymièse de l'ini. 
quité agir déjà: 11 faut seulement que celul qui le retient encorr 
sis disparu. Et aolore paraîtra l'impie, que le Selgneur lisus 
détruira par ke souffle de sa bouche #1 qu'il anéaniira par Merclat 
de son ovénement L'apparilion de cet impie se fers per Îa 
puitsance de Salan, avéc Ilautes sort de miracles de signes 
el de pradiges mensongers el avec loules les séduciions de 
l'iniqusé pour ecux qui pérlment parce qu'ils n'éni pas reçu 
l'amour de Li vérilé pour dtre sauvés **, » 

Ainii se drasine, ovre des éléments erspruniéa à la 1radiliaa 
aporalyplique el particaliérement au livre de Danic!*, la figure 
de celai qu'an appellera l'a Anti-Chrisi s «il, par une altésalion 
léchaute l'a Anté-Chrisi ». [1 se dressero désannals en fsce du 
Chris, comme le Diable desset Dieu, à la manière d'un repaus 
soir, qui lera remosliir sa beaulé supérieure. 11 acrs În tearrur 
des erayants, l'ullime incernallon dr Satan, et 11 suffira qu'un 
denpoie particulièrement odieux et sedoalable vienne à sureir 
pour qu'an craie voir apparaîlre el'hocœmes du p&hé, ke nls 
de la pecdition 3, dont la venue marque l'approche des derniers 
Joure. 


Praphäes et glossalalas. 


C'est en peophéle que Le Dvniéra-Paul 1e prononce sur la 
réaurrerilan el la jugement final. 11 es ici l'émole du vayant 
da Palmes, qui s eu la révélation du drame iraminent. 1] na 
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parle pas de lui-mëéme, en simple exégète deu aracles du Scigneur, 
mais en homme inspite 

Lui-mème doene à eolendra que son cas n'es pas isolé, qu'il 
eu au conttalta fréquent, on pourrait presque dire normal. En 
méme lermps Îl vous fournit sur ba communautés chrétmmnes 
quelques détails curieux, qui em fon remoitis la compheaité, 
emsis qui montreni auui qu'une arcanisalion s'y dessine, qu'umer 
certaine hiéearchie lend à s'y clablir : € Comme ke corps, dit:il 
aus Corinihlens, ct un et à plusieurr nemlres.…. ainsi en cat.il 
de Chulst. Vous cles le corps de Chris ei vous éics ses mumbies 
chacun pour sa part Dieu à éiatli dans l'Eglisa premièrement 
des apülres. deuxiémement des pioplidics, ireisiémrement des 
docieurs ensuilé mirarles, dens de guérison, asaisjances. direc- 
tions, diversité de langues , n 

Eniendons par Les derniers mots qu'il y s des pcm qui parkemi 
lontes sortes de langurs inconnues. Ca sani Les « glessclalcs ». 
Dons une ville comme Anliorhe, où 1a rencontrent des hoenre 
de ious pays, en entend beaucoup d'idiomes cl da diakvetes 
Dans l'Eglisa chrétienne. romme dans la synagague, chacun peul 
prendre la parole Chæun s'exptime en son jargon naisl. Cela 
all pour qu'en ne puisse plus s'entendre. Cs n'eu pes (oui 
I m'y a pas seulement les 4 langues des hommes ». 11 y «= celles 
a des Angess", Des crateurs prixiMgif en posent ke 
vocsbles. Ils les font résûnner aux arcilks de kcuts auditeurs 
éhahis, comme tel où 16 papjrus récemment éxhumé dans la 
vallée du Nil les aligune complaisamment saus les yeux des 
lkecieure D'autres font mieux ancare, Il leur arrive d'cire 1alle- 
meni possédés par l'Esprit Saint et tellement sensibles à son 
souffle Intérieur que c'est lui qui fair vibror Leurs cordes vocales. 
Les son articulés qu'ils émetient au cours de ces cris mys 
tiques n'apparilennesi à aucune des langues connues. Il n'en 
out que plus de prix pour les crayanin pieux, car c'est La vois 
de Dieu qui se {ail entendre par eux. 

Pauriant, aux yeux du Deutéro Paul, si escellenie que 108 
La glosmsolalle, elle on vaut paint la praphäis: e Celui, ditil 
qui parle en langue ne parle pelni paur les homtnei, car 
personne na & comprend. Celui qui prophéiise, au eontralre, 
patle pour Les homunes, 41 les édife, les eshorte, les cansck. 
Celui qui parle co Langue s'édife lulmême. Colui qui prapbaise 
édifir l'Egbee.. Frères, de quelle utllilé vous nerais-je ni jo venais 
à vous parlen! en langues rt si ja ne vous parlais pas par rhé- 
lation, an par connaifianra, au par propbhäie, ou par doctrira ? 
Que dons uno auembke de l'Eglhe entière tem parlent en 
langue ei qu'enirent des gens de romman où des non-croyants, 
ne dirani-ih pas que vous des fous Ÿ Mais que tous praphélisem 
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ed qu'entre un nan-<rayant au an simple asditeur, ..1ombant 
sur sa face 11 adarcra Dieu ‘‘. a 

Ces remarques ‘héoriques, qui ne marquenl pas de saveur, 
s'accampogneni da rrcommandsiions lrés sugpesites: « Que 
faire done, frères ? Lossque vous vous msembles, _si quelqu'un 
pacle cn laupme, que deux an irais au plus parlent, chacun à 
son four, ct que queclqu'un imicrprte. S'il n'y a paint d'irler. 
prèla qu'on sc laise Quant aux prophètes, que deux ou 1enis 
parlent © que les auires jugent; et ai un auire qui esl assis 
a one revclaiine, qua le premier sa luise. Car vaus pouvez laus 
prophétiscr amecemivement, afn que Ilous scieni insiruils et 
que taus ansent exhortén. Les esprits den prophètes sant sonmie 
aux prophtes car Dicu n'est pas pour la désordic mais pour 
la paix » 

De cs constalatiises e1 de ces réfiexions il ressort avec eni- 
denwe que ce 1ont les prophètes qui jonent bn premiers 1èkes. 
Ces eur eux que dait ne régler l'Auemblée des Gdéles Sans 
doute ils ne viennent qu'aprés Les apäires Voila pourquai le 
Deuitro-Paal, qui o'est fait Le wose du grand miasicenaire de 
la Gentilité, Légifère résolument à leur sujel. Mais ce cas en 
exeptionnel, #1 en quelque sorit hors cadre. En règle génitale, 
les apélies na fonl que passer. Mais les prophètes reuent Ce 
20m eux qui, nornialkemert, donnent k ton. Les aulics sinistre 
de la communauté ne rlannent qu'après eux. la sc règlent aus 
leur Inaplratlon. Eux-mimes, d'ailleurs, ne sorlemi des rangs ei 
né son! invegis d'une fanciion déterminèr que parre qu'ils 
patticipenl dans une certaine mesure 3 l'Espail de Dieu, vivant 
dans le Chris, qui ra dans l'Eglhe: al y a diverié de 
dos, mais c'esi le même Espri: diversité de minidéres, mais 
le même Seigneur: diversilé d'opérations, maïs le mème Dieu 
qui apes eu Ious. E1 à chacun est donnée la manifesiaiion de 
T£apri pour l'aillté commune. Car à Tun ei donne par 
l'Eapell ure parole de Sageue, à l'autre une parcle de connais 
sance selon Le mens Esprit, à nn auire La lai par le mêma 
Esgrit, à un autre Le den de gufrison par l'unique Esgait, à 
un auire la 1haumaiuigie, à un autre la prophhile, à un auire 
Le disérnement des esprits, à un autre la diveralié des langvors. 
Un seul et même ÆEspril opère loules choss. les atiribuant en 
prapre à chacun comme il veut‘. » 


£a Penitrcéic. 


En somme Le chsistianiome te prénente del comme une religion 
de l'esprit Ce fait camital ne peut manquer de se Iraduire dans 
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la liurgke officiclle. À ds léle du Chris remumcité dair entres 
pondre une fêle de l'Esprit vivant et ogissnnt dans l'Eglise. 
La premicre es celle de la Pique chrélicnne 12 ncconde sera 
cell de la Pentecôte, qui La suit, comine le moi l'indique, 
acinquanie= jours plus 1acd ef pariicipe ainsi à a mobilité. 
Celle-là aussi ne sera donc pas fiiée par Les Chrétiens le meme 
jour qua par les Juifs. Sato elk n'aura pes Le méme abjet. 
C'était primilivement unt fic de ls mudmon, Elle cialt derenue 
avec be temps nr rommentaralion de la grande journée aù Dieu 
æ manifesis sur Le Sinaï et pramulgua 48 Lai. Les Chréticns 
l'ayant aulordonnée à leur prapre Pique, c'est-à-dire à la résur. 
rection du Christ, en firent une manilesintion de ce meme Chriy 
triamphant de Îs mort. La Penteréte célébrera la desernir du 
Ssint-Espril, qui. venu sur ke Christ su Jourdain, s'ess comm. 
niqué ensuile aux représentants de la première communauté 
chréiennr, aux apâlees dans 1 première des Eglise Le 
« cénaclan. L'auteur du livre des Aves ne Îcua que donner une 
larme littéraire à Îa ceoyance commune quand il le montrera 
faisant Seruplian dons l'Assemblée et se posant en langue de feu 
sur chacun des assistants qui sm melieni ausaltät à parler en 
langues ei annancer éles merveilles de Dieu», C'est la, expli- 
queratil, ce que Dieu à prédit par Île prophète Joel : € Dans 
les derniers jours, je répandrai de mon Esprit sur toute chair 
et vas fils € vos filles praphiisetont *, » 


ni — NOUVEAUX SACREMENTS 
NOUVELLE MORAIF 


À ovile Eglise, qui à ainsi sequis san indépendañés, il faut 
des sacrements qui lul opparikennent en propre Elle en a deux : 
le bapième e1 l'Eucharislie. 


Le bapiémre. 


Ni l'un ni l'autre, il est vrai, n'eut primitivement son bière 
exclusif. Tous deux préexistaient chez des Fssenicna. 1l s€ raita- 
chalent par eux aux bains rituels des Juifs e1 aux prières eucha 
ridiques qui prérédaient et suivalent certaine de leurs repas, 
notamment celui de ls Péque. Les Chrétiens d'origine juive les 
irouvatent déjà préfigurés aux époques les plus anciennes de 
Fhissolra d'Israël. Une interprétation de ce genie se lit dans la 
premiere Epitre awr Corinthiens e1 peut vanie de Poul ui méme : 
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a Frètes, y esil dis, ke ne veux pas Que vous igao:is que 
nûs pres oni loun té sous Îa noée, qu'ils ont tous pau au 
travers de la mer, qu'ila ant 1ous été bapiinis en Moïse dans 
la nuce et dans ln mes, qu'ils ani lèrs mangé L même slimeni 
spirituel et qu'ils ocai lous Lu k même bruuvage spiriluel, car 
il buvaiont à un pocher qui Lea quivail eE ro rocher était le 
Chiisi *’. » 

Du moment où ke christianisme tournait le dos 5m judsiume 
un inleiprétallan plus sphelégorment chrétienne s'impossl. 
D'autre port lea shluliène riluelles qua Les poemicrs Chrétiena 
iensient dex Easniens, si clles jouskeni un rék coeildérable 
dans la vie de tous les Jus, aüiraient par làmeme dargrewr- 
ment l'attention des Païens. Elles cisieni d'ailleurs, en bien 
des css, d'une pratique faut peu aisée. On s'en abuint pour ka 
mémes raisons qui avaient fait renoæcer ou Sabbm. Ceux qui 
s'ohatindrent à es maintenir firent binntèt figure d'héreliques 
On les désigna sous Le mom d'a héimerakapiisies ns ou «€ hapti- 
seurs quétidienss, De fous les bapièmes auvquels on rerautais 
jadis, om n'en garda plus qu'un dans lequel iaute leur veu œ 
concenira el qui servit à l'initistion des caléchumdmen Ce ris, 
autrefals usuel. acquit sinai une imporisme oxcrplionnelle. 

Pour en comprendic k mens, il faut se rappeler coëmen 
s'tBectuail Le bapiéme chrétien. 11 consisialt on une immersion 
de tout Le carpa falle au nom du Seigneur JémusChoist. Le néo- 
nbyte disparoïtait dans l'eau, puis il reparaisealt tout iuisselast, 
Il serchlait alors desrendra dans la 1ombe puis inmoaier au 
milieu des vivants, Selon la peraperiive du Pseudo Paul, cquisée 
dans lEpüre aux Romaia: 9, il pariicipair por Le pieæker acia 
à la mort «à à l'ensevelissment du Chris, par le 1ecomd à çs 
téiarrection. 1| maurah avec lui au monde pour revivre en Dieu. 

D'autre pan, avant d'enirer dans l'eau, la stophyia commes. 
çait par se dévétir. Dks qu'il en surtait, il reprenalt sen bablts. 
Cra deux actes se présient à un symbolisme analogue. Au 1egard 
du Pseudo-Paul, le erayant dail commencer par se dépouiller 
de 104 pasiaont chasnelles, de lou ce qui teprhæntail em lui 
ele vieil bommes: il se rerêtira emquite de La jusice e1 de la 
minieé qui font al'horrme notrreac ». En d'aultes ierrmes, il 
n'appsssñrs plus comme tn pasvre Kb d'Adam, héritant de 12 
fauie ei voux à la réprahation, il 14 présemiers come un frèse 
du Chrisl, eorarsg un fils de Dieu, créé à l'image et à ln 1esvem- 
blance du Père *. 

Ainai campra le rile bapiismal est un principe dr régénération. 
C'esi par lul qu'on naît à la vie chettienne. D'aulire se plongent 
autsi dans l'eau pour se purifier de leurs fautes. Seuls ceux qui 
le dant au nom du China reçoivens l'Esprit Saint. C'est par là 
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sœulement qu'on s'agrège a l'Fglise‘* Auwi des Chrétiens de 
fraîche date dont le père, la mere. des proches, des amis, sol 
morts sans avair bencfcir de ce bain ssluiaire ec font baptisér 
paur cux'!. Âu regard des cioyonis, Jésus lul-méine a dù se 
plonger dans l'eau régénérairice, pour préluder à sua 1ôle de 
Sauveur. Ces en porian de ce principe et pour lui dunner unc 
forme cunerdie qua l'Ervemgite des Nasaréeus «1 ceux qui l'anl 
suivi ant eié amenés à [aire dbuler 82 vic publique par use 
cerermonle baplismale au lerme de lsquelk: il devient le recerp- 
lacke de l'Esprit Saint. Ce rite inilial lo pose déj en madele de 
ses disripire lea plus loinisine, Le bapiëme chrétien sera conçu 
désormais comme une participaiion myslique au hapième du 
Christ. 


L'Euchartstie. 


Quani aux repas communs, qui avaienl lieu deux fais por jaur 
chez Îles Esséniens ile ne pouvaient se malnienir avec cale 
fréquence que dans une communaulé de maires Eux ausi, 
d'ailleurs, auraient irop attiré les segoids 1 prévoqué Les en. 
lèques des malueillanis. On les réduisit à un 1eul, qui groupail los 
fidéles su jour du Seigneur e1 qui eut, de ce fait, un caractère 
encare plus saint. 

Déjà l'Évangile des Na:aréenr accentue le catætère rærè de 
l'agape 1raditionnelle en y faisant participer Jésus luimeme aver 
ses doute apôtres à l'heure exacte où va commencre es Pauica. 
Caitn dernière srène clèlure la vie du Chris, comme ke baptéme 
du Jourdain l'inaugurait. Elle aussi servira désormais de modüle 
aux Chrétiens Le repas eucherislique des Fglices sera canai. 
déré comme le renauvellement de œlui qui eut lieu au cénæke. 
Les disciples y renroduiront le gemle du Maître #1 se séniirant 
par Ls en communion plus élraile ave lui. 

Paur amleux souligner In nature myslique dn ce ixpss an 
en élimins hienlôt tout ce qui oonslilnat un vrai regas, où l'on 
mange à sa faim, où l'an boit à as soif. On e'y retint qu'une 
miniature d'olimenis, un pru de pain qu'on se fracliconait notre 
frérea, une coupe qu'an faisais circuler ä la rande, 

C'em À ce point précis de l'érolution du rituel, paur en pré. 
ciser Le sens rt eu accélérer La marche qu'intervient une regle- 
mealation importante Inscrile au recueil paulinfen. 

« J'apprenda, écrit le Pseuda-Paul aux Cosinthiens, que lorique 
vous vous réunissw en Assemkhle, des divisions se forment 
parmi vous. Ce n'es pas là ranger le rrpas du Seigneur, 
Quand an te met à tahle chacun commence par manger son prapre 
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repas € l'un ex aflame landis que l'autre est nacël, N'avesvous 
donc pas des manons pour rmanger et pour belte ? Ou méprises- 
vois l'Eglhe de Diru et failes-vous hoate à ceux qui n'cai rien ? 
Que vous dirai-je ? Vons lomerai-je ? En cela ja ne vous loue 
point.» 

Suil celle peéteminiion de la dernisre Cënc : 

a Mal, en oflet, j'ai rnço du Selgnrur, cé qu'anmmi je vaus ai 
liatiamis, qua Le Seigneur Jésue. dans la nait où il fo livre 
prit de pain, el, ayani rendu giéces, ls rompil @t dit : à Ceri ot 
mon corpa qui sai paur vom: failes cecl en ma mémeire » 
Il prit dr même la coupe, après Le repas, en disant: « Ceita 
soupe est la nouvelle siliance em raon sang: failes ceel, chaque 
sais que vous boires, en ma mémoire» 't. 

Le fañi que ce séclt est préscnté cou «reçu du Seigneur » 
manire qu'il na vient pas, 1e] quel, de la ladition. C'est, en 
partic du mobns, un enseignement prisonnel, SI Paul l'avais déjà 
airansimis s aux Corinthiens il n'auroli pas eu à k our nxposee 
d'une façan ni dirocta et aokennelle, comme s'il en paslail pour 
la première fais C'esl un psesdonyme qui pasle icl #1 qui 
explaite son nom pour faire micax acoenpter uma lhôse pari. 
culttrensent hardie que sa reuveaui£ pourrait faire écarner. 
Selon lui, en eflci, ke Chris me v'eni pas bainf à célébrer uvre 
ses disciples la sainte Cenr, ni à demander qu'ells [4 senou- 
velée en sa mémaire. ]| a voulu emcoir en fournir lui-mime Îa 
substance. Il s'emt consiiué l'olimem des convives, 

Paut saisir aur ce paint la pense du Pocudo-Paul, il faut sc 
rappeler la pla Impasianie qu'il {ail sans cesse au symbolisme, 
Pourquoi Le pain que Jéns rompt avec son cntourage rat.l] 
non propre corps ? Parce que ten corgu va éftra rampu, comme 
ca pain, pour ses düciples Paurquai la coupe ol-clle la nouvalle 
alliance es son 1308 ? Parce que son «ang eculera, comme le 
contens de la coupe, pour leur saluf common, réslisan] aingi la 
« nouvelle alliance» prédile par Jérémie Le pain e1 le coupe 
sai des figures de la mot du Chriu. Le Parudo-Paul insiga 
sur ce point: «Toutes les fois, expliquet.il que vous mangez 
ra pain ei que vous Etrrez celte coupe, vous acnances |a maït 
du Seigneur jusqu'à ce qu'il viecne. Ainai, quiconque mange le 
pain au bo la coupe du Seigneur indigrnement sera coupable 
envers le corps «4 le sanz du Seigneur. a 

À ce symbollsrme genérel s'en ajoute un omire plus préeis 
Camme [1 s'agit d'un repas, La mort du Christ est lei assimilée à 
l'égargement rituel de l'agneau pascal. Ainsi s'esplique la menlion 
da la a nouvelle aMiance», car c'esl avec le (ang ver à ls pie- 
mlére Pique, celle qui auivit la sortis d'Egypte, que l'ancienne 
alliance fut scellée par Moïse, La Christ reparaît donc lel 
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conformément » ia conception primitive, comme l'agneau de 
Dieu. De là est venne l'idée qu'il peul être mange mystiquenwi 
par leu Sdèles Même en ne séparant du Judaïsme, le cit chti 
tien garde aver lui des silsches profondes. 

Pacrtant l'influence des sauvenirs bibliques ne peut laut 
expliquer. Moïer 1e eanlentail de répandre Le sans de 19 victime 
nur les fils d'Israël. 11 ne Le danosil poini à boire. L'idée d'un 
tel breuvage nel point juive Elle éiall téprourée par la Lui de 
Moïw*. C'em d'ailleurs qu'elle dait provenie, Le P#udo-Paul 
Inhbmème nous le laisse entrevoir. 11 écuit, dans une lirade conue 
l'idalätrie : « La coupe de bénédiction que nous Hénissons n'est- 
elle pas communion au sang du Chie1? Le pain que nous 
tompons c'em-fl pas communion au corps du Chriu ?. Vons me 
pouvez boite la écupe du Seigneur «4 la coupe des démons Vous 
ne pouver participez à La lable du Seigneur e1 à la tbe den 
démons “*, a 

C2 parallèle esi significatif. Notre lhéalagien sonçoit le repas 
eucharistique careme analogue à ceux qui, dans kes auires cultes, 
accompagnent l'immalstion des victimes Cat, comme eux, ue 
site de comteunion. Seulement on cammunir lei ave ke Chriu, 
là avec leu faux Dieux. 11 fou) chalsir. On ne peut faire à La fols 
l'ua es l'autre : 4 Que dis-je donc ? Que [a visnde sacrifiée aux 
idoles em quelque chose au qu'une idole est quelqne chase ? 
Nollement. Je dis que. ce qu'en socri$e, 00 le sacrife aux démons 
ci non à Dieu Or je ne veux pas que vous soyet en communion 
avec Les démons. Voulonsæans provoquer la jalewsie du 
Seigneur 7 3 

La rade vise les repas sacrées où l'an mange la chair des 
virtimes offeriesn à la divinité. Maïs 1] en eu d'aciire d'un 
caractère moins gronsier. Ce nant ceux qui ant cours dans les 
religions de myslère Ces colles, qui ont une lendanre plus masale, 
s'éarien: par Là des tradilions eaurantes et exigent de leurs 
adepies nne inilisiion préalable. Ils enseignent que La divinké 
doit äure adorée en esprit pat la pralique d'ime vin pute el ils pe 
mainilennent les vieux files que ecmme des Égures de vérités 

us haules. Par là ils sons trés preehes du christioniims. Le 

da-Paul em a La sensation irém nette, Au cours de la même 
Eplire M, il présente la doctrine du Christ comme un « mysère à, 
qui ne doit être révék qu'avec reurrre, à des initlés de cheix. 
Sa cancœption de La cène eucharislique a danc pu s'inspirer des 
pratiques analogues qui avaient cours en Syrio dans reg aaties 
de cultes, 

Lea prètres d'liis avaient une ocupr magique, sur laquelle 
était pronancée une formule conséciataire, conservée rn un vieux 
papyrus: eTu es du vin. &« pas du vin, mais Les entraillee 
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d'Osiris. » Aux myntes d'Attix, aprés un charivarl bruyant, on 
Kevait un aliment solide et mn bieuvage, don! l'un sc prenail aut 
un larmbausie, l'autre dans moe cymbale ef qu'un anirar chréiken, 
Ficraicus Matesmus, ei cn paralkle avec le pain ct ln coupe 
cuchoreilques. ‘ Ricn méeux, ches ley adepice de Mitbra, on 
rocanlait que ce Mieu fait barmme avalt grla un dernier repas aver 
mes composTons, avant da les quitier pour remonter au ciel, el 
on on commémarait la soureair pas une cène tellement semblable 
à celle dre Chrétiens que ceux-ci pouvaient croit à un plagist. 
Un d'entre eux, sain] Juin, ayant appelé, dans aa prermirre 
Apolagic, comment l'Eucharlitie fui lostiluée pur le Christ, ajowia 
saw impiuderment : « C'est cols meme que. dans les tuysères 
de Mithra. ont appris à faite lea mauvais dmoos. Qu'on pré- 
sale, en cfa, du pain et une coupe d'eau, ducs les cérémonies 
de l'inilistion, avec certaines formules, ou vous ba savez, ou vous 
pouvez le savoir "x 

luetin parlo en chitilen. Corme la ressemblance lui apgarais 
rap grande entire ba pralique dts adeptes de Mithra ei cells 
da ns propre Eglise peur qu'il n'y en ait pas une qui pravienne 
de l'autre, il cosclut, avor an logique de crayant, que c'en 
l'Euchatinie qui eu La plus onricnne. Mal 00 Ihise eat coniraire 
à toule vraisæmblance, Le emithraismme s'ent formé bien sant Le 
chrittianiame. Ce n'est donc pas de lul, en l'occurrence, que sieni 
l'imitolion. C'est blen plutds de l'Eglite, 

Soueleux d'auiter à eux les sdepiee des seligions de mystèse, 
les propagandisles chréthens cat admis volontiers, pour micus 
los atirer, celles de kura pratiques aul #4 prétsient assez aisé 
ment à une intespiéition otlhodaxe Île poaraiont mtei d'avtan] 
plus largement da cetle méthode à l'égard des aptes de Miihea 

cœux<i se recrolawel suriaut dim Île milieu eu l'entourage 
12 soldats, qui éiaient particulièrement nombreux aux alen- 
ours de la capiloke ayttenor. Déja ils réaliusient avec eux uno 
entente cotdiale em fdtani le lendemain du sabbat. Le jour du 
Soleil (Sonniay. Sunday), comme Le Jour du Seigneur, dies domi. 
nics, le dimanche. ]la se rapprochaient d'eux encore davantage & 
occenlualent Leur reuplure osec la judsisme en célfhrent cs 
jour-là une Evchuisiie éputée; deveauc au plrls sens du moi le 
« repas du Selgoeur ». 


Ascéilime. 
La morale, dans une religion qui s'éhauche, es en rapport 


étroit avec la lüurgie nouvelle. 1à encatr, l'ensignement du 
Pseudo Poul est caractéristique. Il monire qu'une farte iendance 
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portait «cn groups hers des voies communes du judaïsme vers 
les senticre étroits d'un sacétinme rigoureux, Naus en trouvans les 
lignes directrices fremement iracées dans l'Épitre aux Calees. 

a Marcher selan l'espril ct vous n'accomplirez pan les désirs 
de la chais. Car la chair a des désir conialres à cenx de l'Espril 
e1 l'Esprit a des désirs contraires à ceux de la chair, Ds aont 
opposin entre cux, en sarie Que vous rx fañes nas ec que vous 
voudslez.… Or lon œuvres de la chair sant manifesies : re sand l'im- 
pudicité, l'imperese: Is débauche, l'idolütrie, les naléfieca les 
bnimitiée, La disorda. l'envie, es empariements, les cabade, los 
divisions, les faclions. Les jalaustes, les ivrogneries, les ougics et 
choss semblables, à piapos desquelles je vous préviens, comme 
jo vacs ai déjà prévenus, que reux qui fam de lelles chases n'héri. 
teron! pas le rayaume de Micu.. Ceux qui sant à Christ Jésus onl 
erucifé la chair nvec les passions el les caavoiltses.. °° 5. 

Ce prosramme n'est pas nouvesu. C'était déjà, reserve faile 
pour la forraule du crucifiement. relui des Esténiens à eclui 4e 
premiers ChrAMiens de Palestine Chez eux, nous l'avons vu, du 
mains chez ceux d'entie cux qui scréptalent les négles dr la nou 
velle alliance dans toute leurs rigueur, la continence alnolue s'im. 
pouailt, en mime temps qu'une stricie alaiimence, Des alténuniines 
étaient admises, ronis seulement pour les profanes sympathisants 
qui sc groupaient aulour de ln commensuié comme Les prosélyirs 
autour de la synagognr. Le: propagandiales chifliens usèreal |ar- 
gement de cetie loléiance à l'égard des Genlils pour les cemdulre 
à l'Evangile. Puis, quand los masse fureni venues, ken rrigrnces 
s'actrurent, Les maralictes se firent plus impérieux 

Enire tsules les questions qui se pouaient, celle des rapparis 
sœvuelhs diais ln plus délicate. Elle conslitoait paar l'Eglire uca 
sante de paint névralgique. Ausil enice auwiaur d'ella que l'an 
abeceve ira variations les plus nolables. 

L'apôtre Paul disait aux Corinihiens en son langage franc : 
« Pour éviter l'impudicité, que chacun ail se femme ri que cha- 
cune ait son ioari. Que le mari 1ende à la femnse son dû «1 parril. 
lement la fersrac à son roari La ferrune n'a pas La dispaslion de 
san eaeps, c'est le mari, Le mari aussi n'a pas la diagosition de 
san corps, c'ent la femme. Ne vous privez pns l'un de l'auire, si 
és n'est d'un commun sreard, pour on temps alin de vaquer à la 
prière et d'äire de nouveau ensemble, de peur que Satan ne vom 
tente par volté intaniinence . » 

Ces régles qui n'oni rien d'asmique, ct qu'un Juif 1radilio- 
Dalisie denait Irouter Irès naturelles, onl para dangereuses dans le 
cttcle de maralisies rigides d'où émane ia seconde rédaction des 
&rits paulinient. Bien qu'elles soieni d'une nelicté impérleute, k 
Paruda-Paul feint d'avair reçu da Carinihiens une demande d'ar- 
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plicatioss [| locmale, en répacs, d'impatianies réserves, dans 
ben quelles il esvlauc lu abservalèons de Paul ej qui 1émalgneni 
d'ue prit bien différent : 

a Quant à co que vous m'avez écril déclare 1.1l etûment; il es 
bou paer l'homme de De pas Iowcher ane Éercme. n 

Ce principe em mis en téic des règles pauliaiesnes, doni la 
poriér se Lrouvc aimei singuliétament 2faibbr. À leur suïle vin. 
mont d'autres remarques qui lemdenf autai a cn réduire l'rfet, on 
poureail presque dire à et linslter les dégia: 

a je dis cala en manière de perminlon, non comme un nadie. 
Je voudrais que (os ins hommes fussent comme mui-mème.. À 
cui qui né som! pus mariés el aux veuves je dis qu'il keur esi 
bon de rester coainme moi. » 

L'apôire Paul, dort les premiètes déclarations légitinaniens les 
cupparts sexuels, en vient. par son scale, à las désappconver. La 
désapprobation me limlle, il est vral, € à ceux qui ne son pas 
mayiés cl aux veuves 5. Mais plus laln edlle 14s0rv0 tombe : 

« Vaic ce que Je dis, frères : La lempa enl court. Qua disor- 
mails ceux qui ant des fernmen aolesl comme n'en syani pa. » 

Ceus conclusion est, d'ailleurs, ls conséqueuce bogique de pré- 
mises formulées dans le chapitre précédenl : 

« Le coups, ÿ &ail-il déclute, n'est pas pou: l'impudicith mais 
pour le Seigneur, «1 le Seigneur rl pour le ceips. Ne savos-vous 
pas qu vos corps sam les membres du Christ? Vaisje donc 
prendre les membres du Christ pour en Éaite des membres de 
prosilebs ? Que nan ps ! Ne asrez-vous pas que calui qui s'nnis 
À la ptoulluée ne lait ovec elle qu'un corps ? à Car les deux, el. 
il dis, na fecans qu'uns chair. s Mais qui s'unis au Seigneur ne 
fait avec lui qu'on prit. Fuyea l'impndicité ‘! n 

1l cat clair que des raisons n\légrées n'alitignent pas seulement 
la prontolion proprement ditn mais l'union conjugale rlle-mème. 
Fuir « l'inpudleité », pour Le Douléis-Paul, c'e pisliquer. mama 
si l'an él marié, la siticie couiineme. 

Ainal s'expliquent les rorommandaiions suivantes, qui se liteat 
dans l'Épitre awx Ephésiess @ Qui, souvent tappeles dans les 
cétémaeies auptiales. disent à peu piès Le contraire de ce qu'on 
leur fau dise *! : 

« Femmes, sayét soumises à vos maris comme nu Seigneur, 
porce que Le mari es1 Le chef de La lemme comme Le Christ esl la 
chel de MEglise, qui el son cospe et doni il esi le Sauveur. De 
mème que l'Eglise est soumise au Christ, les lcmmes doivent 
l'être à beur mail es lou. 

« Maoris, aimez vos femmes comme le Cheïss a nirmé l'Eglisz ef 
s'eal livrg paur elle, afin de ta sanctiber apiée l'avair purifée par 
la bagtéme d'eau, par la parole, pour s'ofleir à lui-mme celte 
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Egiiss glorieusr, ans tache nl ride, ni tian de pareil mais sainte 
ai irrépréhentiblc. C'est ainsi que les maris doivent simer leurs 
femmes comme leurs propres corps. Qui aime aa feramse. c'est 
luismème qu'il aime. Personne en effel m'a jamais ho sa propre 
chair, mais il s nourrit et In nolgne corame ln Chris l'Église 
a C'est paurquai l'homme Quiliera pète el mére ct s'atiachets à m3 
a femenr et Lea drux deviendront une seule chair » (Gen. 41. 29. 
24). Ce myuère eat grand, j'entends par rappart nu Chris à à 
l'Eglise ». 

Le texte, si réalisie, de la Genèse en ci antendu clligorique- 
mnt de rappests du Chrei et de l'Eglise. C'est en ce sens qu'il 
doit ervir de règle aux époux rhectius. Cela revient à dire que 
leurs rapparts deiveni etre d'ordre spirituel 1 que rien &e charrel 
n'y dau inilerrenir. 

Use telle conception du mariage était ausi éloignée que pa 
sible de celle qui avai cours dans les milieux juifs, mème dans 
ceux des plarisiens rigides, Elle imposail un 1e] refaukemem den 
inalincls Les plus vilaux que les meilleurs des eroyants risquaient 
d'en ètre rebuids. Elle tonstilusit un vrai défi à la naure. Mais 
c'ess cela même qui devail Ini gagner des adeptes. 1] y a des ämes, 
dressées à la souffrance. qui lrouvent dons ke sacrifie una velupié 
supérieure À lout autre, qui in recherchent et s'y camplaisent. 
Cetie menisllié, si exceplionnelle qu'elle pulssc paraître n'étais 

aint rate en Syrie, Elle ÿ avait élé répandue et prrique vulgarisée 
par bu teligions de mytière. A force de commémoucr «1 de glo- 
rifer cc Deux Sauveurs qui avaient ecduir les pires épreuves 
avani d'ollsindre l'Iimpaselhililé fnabr, on s'élait mis À aimer }a 
doulaur, on axai pris plaisir à 2 lorluscr, on allaif parlais jo. 
qu'à s'imposer d'airecea mutilations. Au jour annivessaire de la 
mort Iragique d'Allis ses adeptes, (répidants cl hutlants se frap- 
paient avoc frénésie, me lnïlladairni féracemsent, se falsslent des 
hlenaurrs affreusrs. Au camhhe de l'exciiallan, certaina, armés 
d'un coutean de silex, allaient jusqu'à faire le sacuifice de bout 
virilité Ils l'ofraient en hommage à la Mcre des Dieux, dont ils 
devenaient airmi les prêtres atiitrés. Eunuqgucs valonialres, 1la 
allaient désarmais, atiiféa sn femmes, vètus d'une rabe trés ample, 
maquilks et chargés d'amulsties, célébrer ur les plsce publiques 
et dans les cartelours, à granda tenforls do flütes et de eastisuel. 
tes, de cymbales cs de tamhourins, le euke du jeune dieu, demi 
ile avaient repraduil le sserifer et dani fls affssiend en leur por- 
aonnt., avec keur face glubre e1 leur marche alanguie, comme une 
lointaine image. 

En face d'un tel déhordement de passion antisexuelke, la simple 
abention de rapporis conjugaux, que ptécoubtelt le Preude-Paul, 
appataisuait corame un moyen facile de se (aire sgréges à la 
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soriélé des Saimts et de gagner Le col. Le pauvre Syrken, à qui l'en 
avait préché le danger moriel des volaptés coupables et qui cher- 
chait |n voie à suivre pour s'y dérober, avait à choisir enire celle 
d'Atis «1 celle du Chris, S'H n'était pas déjà trop engagé dans 
La première, comment n'aurait I pas Liouvé que la seronda éial 
blen préférable ? Comement n'aurallil pen aplé pour l'Evangile ? 

L'Eglise chrétienne fut ainai amenée à paendre une fcume nau- 
valle. Tandis qu'elle n'étail d'abord qu'une réplique de La syne- 
gogue, ve oralaire doablé d'une Iribune, elle devint en ooire un 
« cémarle a, où se célébrait 1n Cèna du Seigner. Ver: le fond de 
la salle cormance, au-dels de l'ambon, 16s0rv5 au lecieur on au 
prédicaieur, az dress |n a sainta 1nble », eù les Édéles, sprèu une 
siria de chants et de priores de leciures of d'homilies rompaieni 
Le méma pain ei vidaicmi La meme coupe, en rendan1 gris à Dieu 
de leu avoir imtruils &f sauvés par le Chris. À l'entrée le baptis- 
tre offrait aux caiéchumènes la bienlait da l'eau perifcairke, qui 
leur permétiail de participer aux mysères La nouveau culte avafi 
désormais aa maison, {alle à sa meaure e1 adoptée à gen hounina. 


IV. — L'ÉPITRE DE BARNABÉ 


À catz Eglise qui se driinsusis désoremuis de la synagogue, «1 
qui eniendaii la sopplardes H fallols une deririne qui jusi£s 
mn prétentions. lesue du judaïsme, de quel droit rampalt-elie 2imal 
ave Les Juiin ? Elle continuali de prolaser leur fai. Pauiquai ma 
se confasmail-elle gas à leur lol ? Chaque dimanche, elks Hsaïl 
dans ar Ascemblées leurs livres saints De quel droit mn vialalt. 
elle Len précopira essenibek, tels que cœux du "ahbet, de la circon- 
cision ? 

Lne réponse à ces quesiions lroublantes s'oflrau d'elle meme 
aux croyants 1éfléchla C'eu cclle qui est faike par loss les nova- 
émis qui rompent avec l'orthodazis offcielle: les arihodorrs 
n'oal pas compris la iradilian dont Il avaient La garde, [ln an 
oni dénatusé Le sens. C'est nous qui trpiésentone La vraie foi da 
passé. 

Colin erplication était el slmple et ni nalurelle qu'elle dut êire 
prapcæe de bonae heure. Mais elle demandait un lang isavail de 
réflexion. 1! fallait montrer, par des exemgles comcréis #1 bien 
chaisla, que a Bible n'a pas ke sens qui lui est donné par les 
Juin, qu'elle méme suggère une inleeprétation différente, conforme 
à la loi de l'Eglena Le premier eflort de la peneer chrüienne 
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pour établir ses Bitres da crâance dul dire oriemie cn Co sens. Mais 
il na pouvait ahoulir qu'agres de longs 1âtonncmenis. 

Un esui de ce gente se dit dans une longue Epiise sana nan 
d'auteur, ni de destinaiaire, que la t1adition atlribme à Aormaté, 
un compagnon de Paul, mais qui n'a tien à voir avec lui. 

Ca écrit à dù voir ke jour en Syrie. 11 s'inapire, em cffel, des 
préoccupations qui ani eaurs dans 6 pays Parlant des fons qui, 
en dehors des Juifs sont cirroncia camime eux, il mouine en pre 
mir lieu alen Syriensa. Col 3 eux. apparemment, qu'il 
s'adresse. Sa composilion dale des premicis femps du rigne 
d'Hadiien, Jusque Lh, saus Vespasien, sous Domilien, sous Trajon. 
les leraëlites avaient cte farl malmenés. 

A la Gn du detnier règue, une révehe organisée par eux en 
diverses régions avait lé durement répringe, La Palestine éail, 
à nouveau, frémilmante, Hadrien. proclamé empeitur, le 17 acés 
117, par Îles trauprs d’Antioehc, inougurs unc politique d'apai 
accent. Le bruif courut qu'il avail donné l'ardre de sebälle le 
Temple de Jérusalern. Les descendants des ateiens révekés allaient 
avoir [a satisixction de le vair rebälir par les hériliera de ceux-li 
mêmes qui, un demislééle auparnrani, l'avaient délruil. € Alors 
qu'ils étaient en guerre, dit noire Epitre“", Îlcues ennemis le 
démalirent, et mainienani lea serrlirurs de éés eoncmis Le 1reone. 
lruirant. sa Les Juifs exubaient. Îk vayaient dans cette mesure 
l'accamplissiement de vieilles praphédiss Les Chréiens au ecn- 
feaiie en [usent bouleversé, ls virent là le « grand scandale x 
prédir par des araclea d'Hénech e1 de Daniel, qui ke metiaient +0 
compts d'un nauvesu rai très apposé à la polilique de ses trois 
devanciers. C'est pour les 1amurer que noire anonyme pri 
plume. Ausai s'ailmche til à mantrer que liraël ent depuis lang- 
teraps réprouré et il Le falt en retournant contre lui ses pragres 
cracles. 


lsrncl sit râprouté. 


a Diru lui-rsËme. disil, nous a fomnellement avisés qu'il n'a 
besoin ni de sarzibors, ni d'halocausles, nl d'uffrandes a, n1 pui 
conséquent d'un Temple de phrrres Ce qu'il demande, c'es) un 
cœur pur, voud à la pratique de la jusire, Là est le ssnctualre où 
il ne plait à résider. Les prophètes n'en on1 pas d'aulre em vot. 
Cent celui-là qui dalt tre dériuir ei recansieuil. En soû premier 
état, il était un récepiaele d'idoles, une demeurr de démons. Par 
la térnission des péchés, par la pratique d'une vic salnie, Il der ent 
La malsan du Seigeeur 

Cette transformation es l'œuvre du Chriu Jésus. C'est afin da 
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La réaliser qu'il d'est loù hormme et qu'il a prâché l'Evangile, qu'il 
a œcholsi pour sas apôtres des hommes coupables des pires 
péchés », qu'il a souBlert et qu'il est mort sue la croix * Ausai 
cat ce lui que visent 1aus Les ioxlen prophitiques de La Lai juive : 
ae lon Scigneur mous à tout résé d'avanre, d@n que naus 
smhions en ioute circonstance à qui nos devons rendre grâces. » 
De cs piédictions rmesslaniquen l'auteur rappaile des axemples 
nombreux, qui daivent êlia empruntés pour une grande pari au 
recueil des à Oracles du Seignous x. Grèce x une exigése trés libre, 
imapirée par ue alMgorime fort capricwmx, il y voit minulietme- 
ment piéfgurés Les déialls les plus eouerets de l'Evangile des 
doaré apôtres, qui paraît ctre on œule biogiaphre da Chuisi. 


Symbolisnia de l'Ancien Testameni. 


Ceriaines de ses Iolerpidatlans sont d'una fomisisis shurie 
sasle. Saver-vous paurquai Abraham n elreoncls les gens de 60 
maison (Gen. XVII, 23, 27), au nombre de trois cent dix-huli 
(Can., XIV, 14] ? Parce que a dix-hud s'écrh par un 1ota, qui 
vaul dix, el un Aa, qui vaui buits. cœ qui nous donne les deux 
paemires leitres du nom de Icou. D'autre part, aiais sent a 
ef aupalmé par La letire T, qui a la forme d'une croix". Paur- 
quoi est-il dit des deux fls d'ianse, 1 pli bain des deux file de 
Joseph, que l'ainé ucrvira Le eadm (Gan., XXV, 22, 23; XLVIII, 
18, 19) ? Parcs que l'anclenna Alliance derall me onbordnaner à 
la nouvelle. Pourquoi Moïse hrius til lea 13hles reçues au Sims ? 
(Ex. XXXII, 7, 19]. Parce que la Lai juive devair étre abrogé 
Paurquoi &endaitil les bros pendant un cotmbai des enfants 
d'Iaraël, qui étaient viclorieux dés qu'il les relevait, qui au con: 
lraice sawecombaiol dés qu'il les 1eléchait ? (Ex. XVII, 4, 13). 
Pour bien montres qu'il n'y à de salut que dans le Crucifié. Pout. 
ss Le grand Legidstieur s1-1! écrit dans la Lévüique {X1] ot la 

eusésomoma (XIV): « Vous ne mangerea ni pare, ni sigle, ni 
dparvier, ni corbeau ? x Pour naus iaviter à fuir ln sompagats 
des glaulnms es cella des saparez Pourquoi a:t-11 interdit le lièvre 
æ la hyéne (Leu. X1, 5] ? Poar noœs dHourner de cortaim vicen 
coatre nailuse, que ces sauimaus figuremt par certaines anomalies 
de leurs constitution, car ale IMuia acquien chaque annés un 
anus de pla, à La hyène echange de acva tous log ans 2. Pour 
quai Moïse en veut-il aussi à la bateite (Lés., X1, 29] À « Garde- 
tal. veul.il dire, de 1essembler a cux qui dit-on, commatient de 
leur bouche impure l'iniquilé : évile laute laiton avec les femmes 
Impudiques qui commetient Le crime avec leur bocehs, car cm 
animal cancer par la gueule. =. Pourquel Desld compare til Le 
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juste à un arbre planté sur un cours d'eau (Ps. 1, 4) ? Parce que 
l'arbre figure la croix, le cours d'eau le hapième, Paurquai Dim 
dit-il par fosït (1, 19): «le ne supparic pns ves asbhais ? = 
Parce que le dernier jour de la geinatne cammémarc l'achirenient 
du monde matériel (Gen. 11, 2) celui qui suit, ke diruonche, Égure, 
su coctraire l'insuguration de l'ordre nouveau établi par ke 
Christ 

Airai touia La Bible juive est dégouilléc de san eonlena judaïque 
el Iransformée en une soris de protévangile Les vrais liraélites 
san ceux qui l'inlecprèteni em son vrai sens c'esi-5-dlre en capit. 
Ce aont les snnls Chrétiens. 

L'auteur ca en ri convaincu. il os si satisfait du bel coran. 
tagc opéré es leur faveur qu'il letmimnc sou expend re reproduisant 
pour eux, en vue de keur direction pralique, un petil Livret de 
morale ulve qui devait avoir pour tire: elLes deux Voies » 
Deux chemios, esplique:til. s'ofrent à nous, l'un lumineux, que 
Dieu, Lumière pure fait garder par ses Anges: l'autre téné 
breux, dant Salan, ele Noir», à confé la garde à ses démoas. 
Le premier consiste à animer Le Seigneur e1 à obnerves laus es 
commandements, à 1e monirer ban ei serviable envers son pre 
chain. \l'ecnduil en droits ligse au bonheur éternel. 12 swccond en 
ent tant l'appasé. !| est irès toilueux el mêne finalement à la 
most. Ces dire combien il faut s'appliquer à auivic l'un el à se 
déiaurner de l'autre. 


Alarala communs. 


La morala de ces dernières pages n'a tien d'anzlique On y 
cheirhesnil en vain la maindre irace des règles de continence far- 
mulées por le Deuiéio-Paul. Ce qua le Pseudo Barnabe demande 
à son disciple, c'eit d'etre ue époux fidèle ei un bon pére de 
famille : « ne commeitras ni fornixatien ni adultére. Tu ne 
eorrompras poini l'enfance. Tu ne fers pas mourir l'enfona 
dance la sein de 4e mère Tu ne le lueras pas davaniage après s4 
nuissaner, Tu ne relireran pes la main de dessus ton fils ci 1a 
fille; maïs dès leur enfance lu Leur enueigneras La crainte de 
Dieu %,» Tout cela pouvait être dil 8 la synagogue aussi bien 
qu'à l'Egline. 

La doctrine esquiscte dan Le reste de l'Eplire n'est par moins 
étrangère aux sphulmions du pauliniame. Pas Tambue d'une lhéo- 
rie sur l'opposition de la chalr et de l'esprit, de la loi et de la 
grâce, de ln ærvitudo et de !a liberté. Pas la plus petit cisal de 
définition sur la nalurr du Fils de Dieu et des rapports qui 
l'unissent au Père et à l'Esprit Saini, sur La vie futurs et la téaur- 
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reciion dra corps. Pas In malndie 2lhmian au repas du Seigneur, 
au paie et à la caupe euchazistiqte qui fant commeonier au corps 
ci au sang du Chris. L'aticur laisse dans l'ombre laut ce qui 
lui parait Aranger 3 la Bible | ne veut savolr qu'une rhose : la 
éeclalion faitc par Dicu à larael. Pour lul, l'ancienna Alliance 
subsisie, so clousca sont immaabbrs. Seuls ses bänéficiaires ont 
changé: ce nc sant plus des Juifs mais les Chréllene : à Ne folles 
pas, dil:il, camvoc certains, accumulant les foules cl disani qu'elle 
cat À eux el à neuf, Flle si à maus, certes, mals eux l'ont peidue 
a jomaia®t, » C'oni seulemeol en ce sons qu'on peut parler d'une 
Alliance source En d'auires termes, le chrisilanisme n'en pas 
unc religian distincte du judsisme, préparés par lui «1 appelée à 
le supplanier. Il en eat plul&t La forme exacte, la meule eupression 
aulhentique. 

On voit combien le Piendo Barnabe na lrouvr loin du Feutéra- 
Paul. Cet ennemi des Juifs est ua pur judaïsant. Si] ouvre aux 
Cenlila les pories de l'Eglise, c'en pour en folie un serond liroël, 
Seulement |] veut qua da peuple élu s'alische à l'esprit de la Lal 
masmique et non point à La lettre. Por là Il «© dimingue deu 
JudaHants da Transjardanie, qui. loui ca répudiani les anciens 
mctifces, gardent crcorg la plupart den tits ancrsliaux a com: 
mencer par calui de la circoncision. 1 es1 en quelque sorte à mi- 
chcein cmhe ce pasisans etistdes du mosaisme et la ma*æ de 
es adversaires, Por |A il représenie sans doule la menialité com. 
maune des Egllies sysiennes, soucleuses de me finyer une voie 
maycanc enlr£ ces deux extrêmes 


V. — LFS PRFMIERS TEXTES ÉVANCÉLIQUES 


a) L'EVANCILE SELON MARC 
La plus ancienne vle de Jéins 011 Judalsante. 


C'esi pour un pareil milieu el en Jonclios de ses tendance qu'n 
dé être rédige l'Érengite appel «selon Marc. 1l représenie, en 
cfa, une attitude analogue. Lui aussl lient au vicox judsitme. 
interprété dans tin sens méssisnique. Mais il se montre résolument 
ee aux Juils, coupables de ne pas s'ébver au-dossus de la 

lre. 

Cclic nouvelle vle do Jéaus uiilise vaiblement celle qui avail 
caurs chez ea Judéo-Chrétiens de Transjardanie e1 qui ne réela- 
mail des dourc apôtres. Elle en garde l'ordonnance générale aver 
des déialls très significalifn. 

12 
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lei carmme là, Jése apparait brusquement au Jourdain, peur 
recevair de Jean un baptême titael, au cours dugeel 4 ca rempli 
d'Esprit Saint et proclomé Fils de Dieu. 11 4 sèsider à Kayhar- 
nakum et groupe salour de lui daurc dirciples. en compagnie des 
quels 1] accomplira san œuvre saluiaire. Ceclleci commence pas 
des guérisons mirsculeute el divers autres prodiges, piisenion 
camme «siupéfantss, qui doivent re empiuniés à ls nme 
source, car on frauve en leur lexture Le méme matériel eiipiu. 
taire, la méme adaptation de Ihèmes nestianiques. Ça ci là vice. 
2e de nombreuses insisuctions, 1211104 épaires, tanlèt nifificset. 
letent grouptei. dont certaines au mains sur la parenté de Jésus, 
aur c jeune homme bee, aient larmukes en icnmes presque 
identiques par l'Evangile nazoréen, Dans la nouvelle Vie camma 
dans lo première, Jésus prend au sair de la Plque, un dernier 
repas avec ses disiples. Ayant rompu le pain avec eux et bu à 
la même coupe, il cul otrèté dans lo null, juge et condamné à 
l'aube par le giand.prétre. || meurt le jour méme, un vendredi, 
sur une croix. puis est mis au tombeau ci y passe le sanwdi poar 
rœsowiler à l'aube du dimanche **, 

Marc n'utilise pas seulement une œuvre judaïsante. À gou 
exemple, il invaque expressémient les praphéties bibliques, pour 
monttes que loutes ont Irauve leur réalisalion exacte en In per- 
sanne du Chrisi. 

Le début est. à eu égard, bien significatif : à Ainai qu'il est 
écrit dans Jsoïe Le prophète XL, 4. Aa, NI, E) : « Voici que j'en. 
vaie mon meisager devant 11 foro, qui fraicra fan chemin, Voix 
da quelqu'un qui eme dans le déseri : prépare» le chemin du 
Seigneur, rendex drailes ses reules, Jean arriva baptisant dans ke 
désert et préchani un hspième de conversion paur la rémission 
des péchés''.n Dans la suite du récit, *?, Jésus Iuimème cite à 
diverses reprises des texies seripturaires. dant il s'apprapri ke 
sens, Il dit, par exemple, de s°5 auditeurs, en 10prenani los parckes 
mémet d'Isaie (VI. 10] : « Toul arrivé afin que, regardant, ils 
regardent sans voir 1 quo, écouiant, ils érogieni 1016 entendre, da 
peur qu'ils ne se converiissent «1 qu'il ne leur sai pardanné. à 
Plus loin it sa réclame cxpreisémont du mémx piophèle, dant il 
applique aux pharisiens Le passage suivant : 2 Ce peuple m'hoaore 
dés lèvres, mais beur cœur se lient loin de mai. C'est en vain qu'ils 
m'honorent, enstlgnani comma doctrinas des ceminandaments 
d'hommes.» Ailleurs Jésus s'applique à luismère un passage 
d'un Psawme (CX VIII, 22, 241 : e La pierre qu'oal 1ejtèr ceux 
qui bétissent, c'est elle qui ont devenue Läe d'angle. C'eai de par 
le Seigneur qu'elle l'es devenue el elle esi adinisable sous nca 
yeux.» ! réplique à des coniradicleurs éadduotens en citant 
l'Esode (111, 6): a N'avrzvaus pas lu dans le livre de Aloe 
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à l'endroit du buimon, comwemt Dies lui park, disant: Mai, 
je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isasc c1 ke Diau de Jacab ! 
À nn acribe qui l'interroge sur le paemcr des commandements, 
it répand por un gosasge du Deutéronome {4 VI, 4, 5) et un autre 
du £Lévitgme (XIX, 18), À d'auties il oppose le débui d'ur 
Pionumie (CX, 1): «Darid lu/mème, expliquelil, à dit en 
Faprit Saint: Le Seigneur à dil d mon Saigreur : Amicdsiai à 
ma dtaile. » Apiés la deiniére Cènc vien! l'annonce de La défoc- 
ilon des disciples, has£e aur un atacla de Zachatie (XIII, 7), le 
on ma versioe grerque : « Vous trébacheres laus, car il est éssit : 
Je frappreai le Leiger ct les brebis sexont dinpernéos 1 Nouveau 
rappel de ce name praphèie, smocié en l'occurienre à Isaïr, au 
sujei de lirrupiion d'une Iroupe armée d'épées dans ke jardin de 
Ccibsëmani. « Vous êtes venus vars encl emma vers un brigand 
avec des épérs… Cesu afin que les Ecritures sokent mcomplies. » 
De fail, Zacharie disalt, dans le méme psosnge : a Epéc, leve lai 
sur mon berger.» Por ailleurs Îs2$c montiait le Serviteur {ou 
fil) de Dieu € mis au nombre des malfaiteurs » 6L111, 10), Marc 
se réléra expremimens À ca dernier lexte pour expliquer que 
deux brigands furent erueiñés aux cobës de [ésus et qu'ainn 
a l'Ecrüure fut œcomplie ». Enfin, faut bien établir que le Christ 
a réalisé jusqu'au bout ben vieilles prédictions, 11 lul fait pronon- 
cœr qur a croix, au momani d'expirer, les premiers mots du 
Praume XXII, canaidéré comme messianique : « Man Dieu, man 
Dieu, pourquoi m'esim ahardonné ? » Du rapprochement de 
ces lexias Îl remaosl clairement que le Christianisme est conforme 
aux prophéties bibliques, qu'il es la vrai judsiame C'eu le 
{cime croyance des Chrétiens da Tranajordants, qui en considèrent 
comme les meilleurs des Juits C'est la 1bès de l'Evangile des 
deuie apéires, où s'exprime leur foi. 


L'esprit et la lettre. 


Mais si Marc participe s la tendance judaïsante des Chréliens 
de Palesiine, il ne disiingme d'eux por sou aversion prononcé 
ä l'égard du necmde juif. Pour lui. comme pour le Pseudo-Bsrasbe, 
leu laroéliles ooi bien äté favorisés des ingmaxiiona divines Seu. 
lement ils n'y ont tien compris Îla en on gardé la lettre nana 
en auisir l'eapril. Tela Un furent au lemps des prophètes, qui ne 
cesèrent de daonves leur aveuglerreni, lels [ls ni té du vivant 
de Jésus, qui on diveras circonsiances, leur a fait le mème 
ieproche. lis sant. à em égard, d'une ntupidité décanezrianie. 
See miracle et sen discours sont aur eux sans elfes. Es regardent 
sans vair, ils écauismi san entendre, Ses parenis, pleu précisément 
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aa méte el ses frâves Le dérlnrent boss de ncne, Îles scriheu le 
jugent prsmédé de Beclrébaul. Les Pharüicns, qui se livrent, avant 
de manger, à laciez sorirs d'abluiions rilueiles, non sculement 
dat eux-mêmes mois aus Îre coupes. es érisches et les plats, lui 
réprochens de ne pas danner à scs disciples les memes tigles de 
pureté (VIII, 1, 5). Ils ne comprennent pas que ee qui seuille 
homme ca n'en pas ce qui entre on lui mais ce qui sat de lui 
es qu'il faut eltes avant taul ke masuvalies pensées ci les mau- 
vais dévirs. Len Sadducéene lui demandent souiement pour l'em- 
bartasaer, à qui sers, au jour de lo résorrerlion, une {enanse qui 
2 au sapi marks, enmme s'il devait y avoir alors des lernmes cl de 
maris: a Vaws na comprene, leur répondil, mi les Érritures, 
ni la puimanre de Dieu. Vaug fies grandement dans l'erreur, » 
La foule entière, ayant 3 choisir entra lui et Batshhas pousse 
l'aberraiion jusqu'à opier puur ce criminel. Les doure apètres, 
vivant en compagnie du Maître, bénsficisni de ses leçons, devroieut 
ie anontrer plus avisks. Mais eux aussi sont dépourvus da sens. 
Jésus leur exposc la parabole du setneur. Ile l'ont 4j peu saisie 
qu'ils en demandeut la sipnification. {ls s'aitirent oc prapos reor- 
tifant : e Vous ne comprenca pas celte parabole ? Carument cors- 
p'endret.vams loules Lea parabakes ? 5 Même besain de commen- 
taire après l'imsruction sut e qui souilla l'hamma. Mème vepartie 
méprisante du Dlaïñre : à Eles-vous à ca palni vaus-memes iaintel- 
ligents ?» Une fois Jésus leur fait ortte rrcommandalion : 4 Gor. 
desvous du levain des Pharisiens.s Eux pensent stupidemwni 
que c'eit paree qu'ila n'ani pss emparié de pains, 1ls en son très 
vivemeni répsis : « Estce que vaus ne naisigses pas et ne rompre- 
nez pus encaie ? Avez-vous vatra cœur endurei ? Ayant dés yeux, 
na va}ez-vôus pas, el ayani des ortilles n'eniender vais pas ? » 
Plus lard en manians à Jérasalrmm, Jésus leur annoncs leu preuves 
qui l'y attendent. Cest le moment qua cholahsent Jacques ei Jesn 
pour lui demander 1s faveur d'Hre asia à nes côtés quand il sk 
gera dans aa glaire! La répouse est cinglania : « Vous na savez 
pas ca que vous demandez "#3 Pierre qui formait, avec se2 deu 
collègues. le trio das a surapéites» tenconlté par l'aul à Jéru- 
salem, n'eui pas micux iraité par notra évangélisie. |] apparaïi 
chez lui comme Le premier des doure Mais a: paimauté ne fait 
qu'aggraver son cas. L'ininielligence du peupla juif, qui prend ue 
relief pariiculiérement sccm£ dans le Cola Apouclique, s'al. 
ftme plus éclatante «1 plus chaquanie enrara en son chef. Cebui- 
ci fait preuve. en diverses clreonsiances d'une inrormprébmsion 
lotale. Una fois, ayant enlendu ke Maître prédire sa Pamion pra: 
chaîne, il ke prend à pari pour lui en faire deu reproches «4 Il 
s'atire cate séphque cinglanie : à Va en airlère, Ssian, car lu ne 
comnais pair ce Qui cal de Dieu mais ce qui eat des hommes. » La 
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villa du grand drame, comme Jésus annance qu'il va être nban. 
daatËé par toui enn enlourage, Pierre dil fdrememt : « Quand 
même lous trébncheraienti, mal pas ls et il s'entend répliques : 
« En vérité, je te le dis, tal, aujourd'hui, caile nuit, avant que 
deux fols le caq ali chanié 1rals lais 11 me renicras. n Quelques 
heuics plus 1aid, ou jordin de Gethstimani, invlié à veiller, avr 
Jacques ei Jean. auprés du Maître qui sgoaise masnkement, 1 
s'endort avec eux ef s'entend adienser ca propos peu alieur : 
« Simaae, le dôrs 7 Tu m'as pas eu În force, pendant une heure 
de veiller ? », ce qui ne l'empêche pas de s'assanpir une secande 
faës «1 mane une traiailomr. Au cours de La nuïl, tandis qua ler 
tepréseniamis offcich du judaïume décident la mari du Christ, lui. 
sais dans La cœur aver lon valeis, aMecic dr me pas Le ronnaître, il 
le ranle par frein fais, entire deux <banis du coq, Après quel, il 
disparait défnilivement, comme ani déjà fall se dome eompa- 
gnons "1, 

Ces épisodes partent la marque diginnive de Marc. Con wor- 
loul dous leur lexiure qu'on peut observer s02 amour des Iriacrs, 
den srènes tripasilten Île représentent done bien une tendsare 
caraiérisique de son esptil ci de celui du groupe qu'il rrpté- 
émie. 


La pari des Geniila. 


Auwiant cet érangéliss en entlin à picanicr len Juifs sous Le 
plus mauvais [aur, auiant il se monire lavorabla aus Goïre. Il 
bar fan porter La bonne nouvelle du salui par la Chrin lui même, 
domi la miauoe, sommenrée en Jude 1 conlinuée en Galilée #e 
poursull jusque aur «le iarrilalra de Tyr ei de Sidan ». L'ascucil 
qui ul eu fait (ci contrase ainguliérement avec celui qu'il a 
Irouve alkeurs. Une païenne, # syro-phéaicienne d'arigincs, Le 
pré de dllvree sn Élle, possèdée par «un démon impui », sy 
bale manllesie de l'état de péché dans lequel vit la Geniililé. «11 
n'eadi pas hon, lait abuerver Jétum, de prendre ie pain des enfants 
et de Le joler aux petits ehlens.» Fille serepte la tehuflade «1 
répand humblement que « bes pelits chiens, sous la fable, mangent 
des miettes den enfaninn, e1 e à eauie de celte parekcs, æ&lle 
eluient goiu de cause Peu aprés, eau milu du tcirilaire de 
la Décapolos, où domisent encore es Gains. on atwène un 
a sotidemunt na, auire figure des Gentil, qui m'ont pus enlendu 
parles du Sauveur promis à sine et ne peuvent donc k prier, Le 
Chris lowcho se orrilles et 12 langue, Il pronom mn mal 
magique « Aussitdi sea oiellles s'auvrirent cl le lien de sa langue 
lui délif x, image lransparenie du salul procuré aus Païemn Trai. 
slème miracle également evmbolique. effeciué en ces jours «1 
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dans la mma cadre : Jésus aounit une fouke nombreuse avec ses 
sept pains dant len tesies remplissent sept rorbeilles Aupara- 
vant, en lerte juive, il avait fait de même avec cinq pains, dant 
les renica avalent rempli doute carbellles. Ces dours corbcilks 
carrespondaient aus daure liibus d'Issocl. Len ecpi du noaveau 
réch représentem La € nationss au milieu desquelles vivent les 
Istsélites e1 qui d'aprén ln Deuréronome (VIN. 1], sant au nomlne 
da sepi. Ainai sc rouve préfigurée. aprés la propasalion de la fal 
chez les Julis, celle qui s'opère au milkeu des Goim "*. 

La sympathie de Mare à l'égard de ln Genuine #aférme acex 
la même clarié dan ceriains ddialls du récit de ls Pamsion. qui 
partent également va masque de Anbrique. Aulant il charge k 
grand-präre, qui prend gur 1rols fais In parole, pour pranancer 
finalement ronire Jésus avec l'ensemble du sinhédiin, la sem. 
tance de mort, aulant Îl s'applique à naanires que le procursleur 
ramain a Loal fai! pour rauver cet innocent. Pilaic est a ionné 1 
du silence de l'accusé, qui ne cherche pss à = distulper des 
griefs dont on l'accable. 11 prapose d'alsord de le telicher, à l'ac- 
cœian de |s Pique mai: les prêtres, qui l'oni Ilvré par haine s'y 
opposent. Îl denuande ennuite, en hamme toucreux de dégager sa 
sa responsabilité, ce qu'il doit faire de lui «à on lui érie do lo crea. 
clfar, 11 Inlervicnt une tioisième Îals, paur “avoir quel eu son 
crime, cf ben cris se font plus fois: #crucifie ln. C'eu seule 
ment alors que, « voulant danncr salisfaciion à la faute x, 11 lul 
livre sa vicliesc. 

Un dernier Itail eu caractérinique : Juifs du commun, scribes 
ci prétres Insulient, au Claire, le ceucifé. Sen Apôtres 1001 lou 
jours en fulle, Sul un fonctionnaire ramain, un « ccaturion » 
qui esl là en service, lul rend hommage, Témain de sa mou, Il dit: 
a Vrairaent ect homme élait fils de Dieu. ». Son acle de lai prélude 
à celul de ious les Païans qui vont 1e rallicr à l'Evangile". 

Par celle préférence donnée aux Gentils que les Juifs, Marc se 
salische au milieu paulinien, comme 4 celui du Pseudo Barnsbe. 
li a'nccorde plus précliément avec le Druicra-Paui dans +0 dewcelp- 
ton de la démière Cène Jésus fait Mci les anémes pertes ct pro 
nonce les mêmes Éarmulen que dans le célèbre passage de la Pre 
miéra Épire aux Corinihiens, dont l'auteur déclate avalr 16çu sa 
renseignements « du Seigneur s : à Ayant pris du pain, ayani dit 
Ja hänédiclion, il le leur rompil el da leur donna ci dll : # Prenez e1 
pmangez, éeti ci mon corps » ÉI ayant pris une coupe, ayant 
tendu grâces, Îl la leur donna et ils en hurent ous, et il leur dit : 
a Cocl est mon sans de l'allionce, qui cst versé jour heuueoup. » 
Ça «1 là d'auties dasils trahlsten4 la méme provenance. Ainsi 
Marc professe neltement que c'esl la Lol qui sauve «1 ]1 lo fail 
dire avec insistance par Jésus, If affiche par contre un grand déis. 
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chement en es qui regarde l'abarvvation liltérakr de la Lal; il noue 
montre Le Maître opérant une guétison um |our de sabhai et urs 
disciples arrachant des épis en paseille occurience, parce que « Le 
mabhui à ÀË fait pour l'homme, 2on l'homme pour ke sshhal a. 
Mais con acrien d'empimmits nc sorteni guère du cadre des géni- 
reliés doctrinales **, 

En sorame, l'œuvre de Morc tepréscnie Le point da vue commun 
ds chrétirolés syrlonnes, qoi se nant rocrutéss d'ahard ei suriaut 
pasml les prostlyles Juils et qui veulent bien gasde: le judaïsme, 
mais scukernent dons as substance dogmatiqua el matals el à |z 
ccndilion de l'inlerpréier auitément que les docteurs da la Loi. 


b. LE PAULINISME 


À nuœure que le chinianime vivall de da vie propre, Len 
lieun, al apiriluels qu'ils pussent Cite, qui l'untssaient à la religion 
d'Israel allaient ee n'affaïblissant. 11 ne se recrulalt plus gubie que 
parmi Len Paiens. Noc seulrrsent cmuei n'avaient pas les mèmes 
atlaches avec Le monde juif, mais emrare beaucoup d'entre eux 
naurcitssion à sam dgard ue aniipaihie parsimante. Îla péuvaient 
etre étonnés ot rhaquéa de ralr Invoqguer en lauls ocasian la Loi 
de Moïse, alors qu'on en vialail systématiquement les râgiea Ne 
convenait-il pas mleux de La répudier franchoment que de s'en 
séclames sana la suivre ? 

Cite aûitiwda &ait bien plas radiesle que celle du Pasdo Bar. 
nabé. Mais elle pouvail te réclamer de considérations divarses, 
emprumiées au judsime lui-mdse aumi bien qe'à ses coniradic- 
leurs. 

Les premidses lui étaienl fournies par deux écrits rssénicns étroi 
lement appartnlés, FApocalypse de Barmek et le Quairième liurs 
d'Ésdras, qui avaient paru apecèu le désaure de Jerusalem et qui 
chesehaient à l'expliquer. L'un et l'autre, élargissani br sujei, dis- 
sertaient sur keu enalheurs qui æeablent bea hommes, et ils en fai- 
sakeat remonlcr l'origine à la déschetansnce d'Adam. Par la faute 
de noile premier pérc, déclaisientils, mous soenmes louis en lai 
de péché. Juifs et Païens ont êté également vitiés. Nul s'ohierve 
la Loi qui lui est amignée. Tous se porient d'inatisci veru le mal. 
Dieu saul peul remédier, en son inbnie tmiséricarde, à cetle trisie 
sifustion. 11 le era au mayen de son Olni, du Chaisi psédit par les 
progbrtes, qui insiaurers un aotdre noaveau, celul de la Justice. 
Cardems-nous donc de rouimurer ronite lui. Ses desmior on des 
p'alandeurs insondables Tout arrive selon Le plan qu'il s'est Iracé 
en som Heinrile sageuse. 
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La Simanliima. 


Cest à des conclusions analogues qu'aboutinsail unc domine 
d'inspiration trés différente, relle des Simnoienn. Le groupe avail 
beaucoup d'affinliés avec éelni des Chrélions. 11 élait fortement 
éabli à Anticche et dans d'aulies villes syrlennes. 11 y lenail école. 
Or lui aussi inalsiah beaucoup sur l'élal de déchcanee où re lrou- 
want Les humains, 11 le faisait semonier plus hsul eneare. à una 
faute originelle des Puissances Cékesies, De mauvais Anges. aysni 
rawi des parcelles de l'esprit divin l'avaient inufé dans le corps 
du premier hemme. Leur but était de l'y mainienit éicraelk-ment 
caplif. Ms avaienl pour cela mis pres de lui la femme, qui par 
L moyen de la générailon renonvellerait sans fin leur œuvie eréa- 
trice. Plus lard, ils avaicni édicte des lola aibltssires, qui n'avaient 
d'autre but que de malnisuit sous leur tulelle les fil d'Adam. 
Ceuxel en s'y saomelsnt ne pouvakent qu'aceraltre leurs misères. 
Les œuvres auxquelles 1h sa livisient ainsi par obéissanec ne leur 
manaieni de rien. Maïs Dieu, dans ea bonié. leur 1raù envoyé son 
Fils le Sauveur Simon, avec misslen de leur communiquer la 
vraie a gnosan, de Les instauise sur lemr crigine, leur naîure, leur 
deuinée finale «4 les mavena de la réaliser. C'était asulement par sa 
g'ace, en s'sitorhani à lui d'une tai confianie, qu'ils pouvairal bre 
libdrés de l'étreinie du mal ®, 

Du rapprochement de ces doctrines 4 de leur adapiotion aux 
croyances et aux besains de La chriienté syrienor sortit une théa- 
loge nouvelle, qu'oe peut appeler du nam de Paulinisme. 


Thdolagis nourelle. 


Elle s'éloignalt netahlement des vuas authentiques de Paul. 
L'Apäôire des Gealils s'accorduit en eflet avec kes Judéo Chrétiens 
pour mainiseir la Loi. voulait sculenvent l'asscuplir à l'égard 
dea Païens. Mais l'indépendance don) il n1al1 fait preuve sur ve 
point fa cablier son aliachement foocler à la tiadilion maisique. 
Cet liradlite de naissance, aitache de cœur au judsiame libéral, 
devini aprés «a mort le porte-parole d'um anil|ndaïame radiesl. On 
modifs, nous l'avous vu, #1 où compléa plusieurs de seu tiras. 
pour en faire un nouveau secueil, l' € Aponclikan » Li marque 
dun Dewéra-Paul s'affirme d'onn façon 1rès nelle dans retlaines 
paries de l'Epüre « aux Calates », rà de celle qui s'intitule a anx 

emainsa », 

La mort, diaait-fl, règne Sci-bas depuis Adam. Elle vai |a suile 
du péché de naîre premier père dant tous, Juifs ei Gros, nous 
avons béril£ Le phehé loi-même eu engecdié par la concupiscence, 
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qal réside en ln chair ei qui s'appuse à la vie de Mespril. a Ja ne 
faia pan le bien que le veux et je fais ke mal que jo me veux pas 
Ce m'oui pes moi qui Le {als maïs le péche qui habile ec mai, qui 
ci on mes membres. Misfrable que je suit! Qui mc délivrera de 
ce corps de la mon ?%,5 

Cr n'est pas La Loi qui ke pourto. Pramulgwie par les Anges au 
moyen d'un médisieur elle ne ser qu'à prorequer des Iranmgren- 
sions. Elle met tocs cœux qui la suisend en état de œalsdicilon 
eat elle formule d'innombrahlen prewiiptians, ei elle dixlara 
moudil quisonque en enfreindro une acule“'. Elle déchaîne dans 
nos rarmbres des passions qui proraquent des fruils da mast el 
ells cat ainsi génératrice de poché, ae n'aurais pas eu l'idés 
ds La canraitkse, si elle ne m'avait pas dil: a Tu ne etavailerns 
a pos» (Erodr, XX. 17. Deutéronome, V, 21], Mais prenant œca- 
tion du précame, le péché me stduisst ei me Ins #,» 

Coament donc paurrans-nocs Hire sauvée? Par la g'ücc de Dieu 
manlitetée dans Le Chriu. Car la Père à eauoyé son propre Fil 
dans 1me chair memblahle à la nôtre, peur qu'il meurûl es sou 
carpa ef qu'il rememcitft en une forme spirituelle. Par 1à 1] motxs 
ra à ne plus vivre sels ka chair anais neulermeal selon 
l'Esprit C'ens dr cetir lecan que s'inspire ke Chrétien dans le sitn 
initial du hagtème. Il disparait dans l'eau, pour reparalire blco- 
të lout purifié, 1l meurt ainel au péché, pour maner ensuite unc 
vie nauvells et loute sainte. Il a déeormais en lui l'Esprit du 
Christ, qui lui permet de le regarder camme un frére et d'inve- 
quer avec Imi le mime Pere. Il ed du mambia des élus que Dieu 
a connus d'avance, prédeslinés et appeles selon les drueins do aa 
haule anges, doni les jugemenis domeurent insondables #1, 

Ces idées étaient dans l'ensemble meulememnt ébauchres par le 
Deutera Paul. Elles sc suivalens sans acrdre Logique, dans wne 
sorte d'élan Iuraulineur. C'éisient comme les éléments d'une dne- 
trine qui æ cherche plutüt que lea articulsdions d'un syuèma bien 
défini. Elles n'en avaient que glus d'avenir. Par leurs lacunes 
rnêmes 4 leur défaut de listsoe, dlcs provoquent la réflesion, 
clles apprloient des comrmentaires, Fendans des siècles, ce lauil. 
nisme, si difléreni des vues anihentiques de laul. allait üiee un 
des plus actiln stimulants da Ka pensée chrétienne. 


e. LE PROTOLUC 


À coite théologie nouvelle il fallait un nouvel érançgils, qui en 
autbenilfix 13 dactrine cm la fsisant professer par le Cbrisi. Déjà 
celui que l'on appelle asrlou Marc» ke faisait on partie A 
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l'exemple de l'Epètre aux Ramatns, il emieignall aver insistance 
que l'on n'eul pas sauvé par l'abservation fidèle de la Lei mals par 
la fai confiante au Christ Jésus cl que bes Juifs sam1, en consé- 
quence, deu réprauvés. Mals il professait, eomme k Pscudn-Bai 
nabé. une sarte de judaïsme apiriluel, où la Bible juive apparais 
sail comme tiné same d'introducilan eu chrislianisme. La critique 
de la Loi instiluée par le Pauliniswme imgliquail one solution plus 
kardie, où le Chrisl ne serai plus présente camme un neuvcse 
Moïse. mais comme le « désiré des Nations ». 

C'est à ce hesaln que ac piapnsait de répondie une Pie de 
Jésus sans nom d'auicur, qui se setrouve aver des madibrations 
et des additions nolabke dans nate Esmngile selon Lune, et qu'on 
peut apprler, paur re malif, le Praia-Luwe. Ce récit ne nous à pas 
été conservé en sa preralére farrme. Nlais !l est utilisé, dans Le 
second quart du 17 siècle. en murnie temps que l'édition remaniée 
den Eplrres de Paul. par l'écale de Marrian, et nôus pouvons le 
reconaliluer dans so grandes lignes, grâce aux renscignements 
fournis à s00 sujet par divers auleurs eccléulurtiquen, au cours de 
leurs controverses antiinarclonites. 

Comme Mnec. le Proteluc ulilisait l'Ecvaxgite des doute 
Apaires. Mais il le modifiais dan un sens beaucoup plu radical. 


Tendance aniijudatannte, 


Ce ne sont pas seulement bre Juifs qui s'y Irouvenl pris À partie 
mais le judaïume lui-même. Crite Lendance sntijudsisnnte se manl- 
fesie dén le dékui avec un relief salsissant La récit commence. 
en «ffet, par ce bref préambule : 

« La quintième annéc du règne de Tibère César, sux 1rmps du 
Gouverneur Panre Pilate, JéausChris (Fil: de Dieu ?) descendil 
(du céel?] à Cspbharnabum, ville de Galilée Ei il enteignall 
dans la synagague : a Croyez-vous que je anis venu paur accom- 
» plie la Lai et les Praphétes ? Je suis senc les aballr, non les 
2 accomplir, » 

Cen dernleis moin n'onl pas été mainlenus dans Le texie csno- 
nique de Lix. Mais ils san atiestés par le 1émaignngr cancardant 
de plusieurs polémisies anlimarcionistes®t. Ils cendenient en 
quelqne soele l'esprit du livre. 1ln cn expliquent l'ordannance, aver 
les oemltsians les additions e1 des transpaslilans varices quon 
peut y relever. 

L'excluslon initialr dr la citalion d'lanïe, associée à crlbn de 
Mulachie, qui auvrait de récli de Marc. ei carsclérittique de la 
tendance du nouveau bicgraphe Ce n'est pas là un cas unique. 
Tous Les témalgnages mranianique*, nu préendus tels, accumulés 
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dans le recueil des a Orarlen du Seigneur» et invoqués dans 
les premiers récits évangéliques sam également écartés, [a fait 
4 d'axianl plus remargneble que La tra de kur influenre 
rade encore sémsible À iravers les äplsades mirarubrux qui ant 
8 maintenus on sulmtance mayennan! certaines Iramiloimalians, 
ci qui cn dégit des changemenis euble, apparait encart 
ccreme des lianpposilions pscudo hisioriques da thèmes seiplu. 
talten 

Plus siprifistire encore ont l'omasion de 11 ncbse. bapiismale 
qui auvrait l'Evongits des dau:e Apatres et relul de Marc. Pour 
luc, Le Christ n'a pos hagmin d'etre proclamé Fils de Dieu au 
sanir d'un baie riluel, àl l'ont par malure ]l ne monic pas des 
Lasscu rives du Jourdain, il à deucends du siel. Aum| sa pré 
sentet.|l de loimeme, sans dre annoocë nf intraduil par per- 
samne. Jean le Bapilate n'apparait poial iei, parce qu'il n'a 
awun tôle à semplir. Le silence gardé a nca sujet entraîne dure 
la sue une certaine Imcuhérence Pour faire drait à la Iredition 
évangélique, Lue parkrs da lui un pen plus tard, bien qu'il ne 
l'all pas encoie meniiaané, comme d'un personnage hlen connu, 
dant les disciple:, comme ecux des Pharigiens, sn [lvrent à des 
lefnes fréqnemis. Plus loin, dans an épisode qui ne se lisail 
point chez Marc et qui tend à remplacer mon récit iollial, 
res mères discigles rapportent à Jeu certains des scie ci 
des propos de Jéams. [1 envoie deux d'eaite cux lul demander 
en non nom: a Fatu cœlul qui dait venir? a Le Christ leur 
iépond par l'écumeralion de ses œuvres, puis il conclmt par éeile 
torasrque peu Mlaiteusa : « Rienheurènx eelui pour qui Je ne 
œis pas un obje! de scandale. n Apeës leur dépant |] ajoule : 
a le ous & dis: parmi lea cafonis des femmes il n'es pas de 
plus grand qua ls praghdie Jean. Mais le plus petit dans la 
Royaume de Dieu el plus grand que ul.» Jean est dame cxelu 
du « Reyauma a. Pourquél 7 Parce qu'il em un aprophèlen da 
l'ancienne lignée. Îl conlœmme La tradilion des voyants d'lirsl 
que Le Chris es venu abolir. Le Scigneur qu'il anncace ea 
celui qui a danné le Code du Sinaï maintemant abrogé Alllaurs 
Jéens dira plus clairement cncare : @la Loi e1 les Prophèles 
voal jusqu'à Joan. Tapuis lors Le Royaume de leu est 
annanct #5, n Aussi Luc labos 11] dé eÂIÉ un lang récle de ka moil 
du Baptiste, qui se lisalt chez Mare. 11 na eoniunie d'y faire 
une heève allesian, à propos des jugements pris derant 
Hérode la Tétrarque sur le Christ, que exitains prenneni paur 
alcan remmcilé des martnn, Le souverain abeëtve fraidemen] : 
a Jean, je lui ai fait eauper la tite. n Cast faut ce que Lac a 
voulu relenir de la scène dramalique rantée par son derancier “, 
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L'anscignamant de Jésus. 


Ea revanche, 1 insiste bien plis que lui our l'enscipnement 
de Jléaus. Aprés Le sappal des premicre miiacks arcomnplis en 
Galile et de la désignaiion des dousc apéirra fuile aur «ls 
môniagne 3, conformément au récit de Maic, 11 lait pranomer 
per le Mañre, en nne plaine voisine. devant de nombreux audi- 
leurs, un discoursprogranune absolunent inédil. 

Quatra béstüudes et quatre malédiciions aniithétiques en 
farment lo début : 

« Biemheurrux les paires, parce que c'e s eux qu'est k 
Royaume de Dieu. 

« Bienheureux cœux qui ant daim. parce qu'ils seront rasansils 

« Bignheurcux ceux qui pleurent, parce qu'ils riront. 

a Hienhoureux serez-vous quand les hommes vous bsiront et 
vous inreciveron! et tefeticromt voire nom comme mauvais 
a cause du Fils de l'hamme C'est nimoi Que fenrs pères faisaient 
aux prephèten 

e Malbcur à vous, riches, parre que vous avé: reçu voire 
camclation. 

a Malheur à vous, repus, parce ques vous ausci {aim. 

a Malheur à vous qui riei maintenant, parce Que vous plau- 
eeies, 

4 Malheur quand Les hommes vous bénirant. C'rat ainil que 
leurs pètes [aaiert aux faux piophèles. a 

Cetia ultime remarque, chôlurant les malédidions de mime 
qua ins béaldudes, est caractéristique de l'alilude adaptée 
anvress Les Juifs rebelkra a l'Evangile. Jésus se présente par rapport 
à eus commag un éiranger. Îl ne parle de leur conduile que pour 
la réprauver. C2 sont des riches, des tegus. des jauineurs des 
sens bien cotés, alors que l'Evangile prûne la pauvreié, la daim, 
la souffrance, l'ignominie. Il est clair que ca som be phari. 
siens qui 2 leanvenl via, Ce sont surioul eux Qui tejetienl la 
fai nouvelle, vers laquelle vont plutét les pauvres, les afamés, 
Les maalhenreux, les paris À eux, doex, Les malédkctions aux 
autres les béolitudes. 

Dans la suîla du texte, d'est enire Le jwdsisme lui mème et Le 
christianisme que le conflit éclate : 

« Vaus avez ermtendu qu'il a été dil: «Tu nimcrxs celui 
n qui t'aime et lu haïras (0e enneeni, n Êh bien, je vous dis, à 
vous qui écoulet : « Aimer vos ennernis, [ailes du bien à ceux 
» qui vous haïssent, hénissez ceux qui vaus maudissenl, priez 
» pour ceux qui vous outragent. » 

a Vous aves entendu qu'il a été dit: a Œil pour œil «4 dent 
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pour deni.» Mais mel je vous dia : « Si an te donne un 1aulfiei 
saur la joue, présenie l'autre ausef, di on le prend Le maniosu, 
safe aussi La lunique. À quiconque le demande danre, À qui 
a prend lon blen me réclame rien. n 

Le coup porté iei esi si direct que l'édillon canonique a Lalssd 
iomber lem deux cilalians dénanrisirices, paur ne garder que les 
deux roœommandations subwégæeentu. Mais le lexie primilil ei 
stledé d'uns manksa fesme par un eulécr sniimarcionits, 
Adamaniiua (|, 12 et 15]. Pagr noire évangélmie, la loi Juive 
se caraciétice pas ra dureté, cclla des chadiiens par 29 domeur. 

a Si vous aimer qui veus aime, quelle grica avez-vous ? Les 
pérbhaura ausi aimenl qui lee aire Si vous failes du bien 
à crux qui vous en fan, quelk grâce aves-voms ? Les pérheurs 
font de méme. Si voue pretes à des gore de qui vous spires 
renovair, quelle grâce avez-vous 7? De pécheur à pécheur ce «a 
prie awmsi pour réccvoir. Mais aimes vos enmemls, falles du 
bien 21 priez aies rlen eypérer em échange Vous mœrez des fila 
da Dieu car 1] est bon pout lee ingiats ei les môrhanis.."'3 

a Bons ei rendn, dans le lexte arlginsl, par Le mot grec 
a Chrmins s, si proche phonHiquement de € Chiision 2. qu'il æ 
eantond fréquemment avec lul. Dieu s'identife iei avec Le Christ, 
mous Je signa dr La banie qui le fail compair à La misère 
humaine, Mabs il s'appose par là meme, à l'auteur de la loi 
juive, de ce code rigide qui vlant d'être caracèésigé par 1 durié. 
La morale chrétmmne sa dutingnme pluiüt gor sa douceur : 

« Soyra miséricordieux comme voire Père eu misdsicoudirus. 
Ne jugez pus et vous ne rères pas jugés. Nc condomnes pas et 
vous ne seiéz fan condarmnés ÂAbaolvez el vous vertes absaus. 
Dour: e1 l'oë vous donnera.» 

Ici ancore Jésus affirme l'idéal aouveau en l'appowni à celul 
da vieux judaïsme, don: les dirigent n'ont gas [a vhion du 
vrai Dieu : 

all leur dit aussi une parahale : Un aveugle peusil conduire 
un aveugle ? Ne lambentils pas tous deux dans ae foma ? Aucun 
disciple n'es audemms de san maïlre. » 

Le 1ran vise les Dxcieute de ls Lai ct ben Phassioma formés 
à Leur école Ces gens. ne coanalmant que la dure loi da Moïre, 
jugent anna bienvaillance 1ous ceux qui s'en écasient Par 1à ile 
sa rendent coupables de fautes aulrerment graves. Aussi sont-Ila 
vivomeni 12broués : 

« Pourquel regardes in le fétu qui est dans l'œil de lan frère, 
tandis que 1u né remarques pas lu poutre qui esi dons ion œil 
à tai ? Qu comment peux-iu dire à tan frère : @ Ftcre, laise-mal 
monlevat Le {hu qui ei dans ton œil a, som 1cgarder la poatre 
qui esl dans lan œil à toi ? Hypocrile, emlèse d'abord la poutre 
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qui ent dans ion œil et alors lu verran comment der La féiu 
qui est dans Fœil de ton itére 5 

L'oppadtion qui s'affirme entre Juils et Chrétiens dans leur 
coadulie journalière Beni aux principes mème du judaïsme 
ei du ebrisilanisme : 

e Car il n'est point de ban arbre qui produise du mausis 
fruit, ni non plus de mauvais arbre qui picduise de bon frui. 
Chaque arbie, en effci, asc reconnail à son fruit... °. » 

Un 1el principe eu gros de consquences. Puisque La Loi nou 
velle vient du vral Dieu. du ePère müéricordkeus » n'ew-au 
pas en droli de concluia que l'anriiine, cella de Moïse, ne pra 
cède paint da lul, mais d'un Mauvais Génic, dont elle refliie la 
maliaisance ? 

Cetie aparobckcs initiale n'a paint le caractère aveugltant 
de celles qui se lissient chez Alare. Elle est faïto pour facililes 
la convession des Juil, nan paur La contrarier. Beaucoup d'auiies 
suivroal, lenlét ermproniécs aux récils anlérseurs, lanlôl inédilés 
Touios auront le meme carsière Jésus, en o1 qualité de Fils 
de Dieu, et un hon Maître, qui ne parle en Égutes que pour s« 
faire mieux comprendre. 

Il va aînai à travers lea hourgs de Galilée, annomçsnl Le 
règor du « boa Dieu sn, qui mellra hin à celui des Puissances mau- 
valises, atéérdant san pardon aux ämes repenties, comme il fait 
un jour à l'égard d'une pécheresse nüleire, su grand :c<andale 
d'un Pharisien (VII, %6. Sû). chnsant ba € esprils méchants » 
du corpa de quelques femmes doni pluieurs le suivront dfsci- 
mais, comme cette Marie de Magdaln ou Aadchine, à de laquelle 
sont sartls sept démons s (VIIE, 1. 33% 

Sea dauxe apülre l'accompagnenit. Eux aussi von! bientét 
précher ct guérir les poisédäs [ls reçoivent an ee 1ens des ins 
irmcdions précises, emprunlées au réit de Mare. Mais Îla 14 
emontseni inférieurs à leur misdon. C'ait ce qu'atiesient plusieurs 
épisodes qui clêturent la pésiode gilikeore ci piéparent la oui- 
“acia Île n'arrivent pas n chasses toue les mauvais cspeils ei 
le Maître. témoin de leur impuissunce, s'ésie : 4 Q sac incré. 
dule #1 dépravée, jusques à quand sesai-je avec vous et Yom 
sauffrirai.je ? » 

Ils cm l'inconacience de se demander qui d'enirs eux at le 
plus grand: lui, prenant un enfani, figure anticipée de l'apütre 
a Paula. Le æpeiils, venu en aupplément des dause, leur dit : 
a C'eai la plus peiit d'entre vaus ious qui 4m grand.» 1h 
s'insurgent conire quelqu'un qui chatée les démons en sou 
nom, sans appartenir à leur groupe, cornme fai MAnëire den 
Genlils, e1 ils s'attireni cetile remarque, d'un cipsit bien plu 
large : a Qui n'es pas contre veus es pour vous » Mal reçus 
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dans un bourg, deax d'anira enx, Jacques e1 Îcan, voudraient 
faire descendre avr lui Le feu du ciel, mais s'entendent rappelor 
sévérement à l'ordre : « Vous ne savez pan da Quel espril vaus 
des, eue Le Fils de l'homme n'es pas venu perdre ra vbes 
mais rs sauver. s Mare preseniait déja les train premiares 
inc (IX, 97, 43.46, 4849, 50), 11 donnait aussi comms on 
apriçu de da quatrième qu'il aval] peut-être lue en enlier dans 
l'Évangile des Nozasréens car il dil dana aca émumétalion des 
daure aypôltes, que Jacques e1 Jean furent appelés « Boanerges 3, 
c'tèdire: «fils du lonnesrex (III, 12). Mais Luc rapparte 
es delails avec une intention spéciaks, qai sa s'affrmwr dans 
la sutlé dr san œuvie®*, 


Repudiaiion dn judaïsme. 


Marc faisait aller Jésus de la Galilée dans la aieititaire de 
Tyr et de Sidonn. C'étair afin de prouver par les faits que ke 
vrai judaïsme, celui, taut spiiluel, du Fils de Iicu, méonou 
par un trop grand nombre de Juifs charnels avait &i£ accueilli 
avec empressement pas beaucoup de Gentils. Ler s'applique hien 
plulét à manier que la Lol de Moïse, palronnée par les Pra- 
phètes, s'oppone à celle du Chriu, préncæ par les apéires. Jésus, 
étant venu ofin de la détruire, n'avald pas À s'êgorer en 1erri. 
loira païen. || devair ce rendse en drole ligne à Jéruasalars, 
pour y engager ure lutle à mart contre les représentants da ce 
Judaïsme maudil. 

Ls seclian du récit de Mare consmide à l'érangélisstion des 
Geniils du aud de la Syrie en donc éliminée Mais ceilaina 
de ces dlémenis sant repris aillaurs sous une farme nouvelle, La 
a ayro-phénichenne a, qui sa chlenu par sa prière la libérailan de 
sa fille, se mue sa una yauvre eveure de Naïm», dont le 6la, 
qui vient de mourir, esi sappals à la wie. La a aourdmuet » d= 
la Décapole, dont la guérison figure la conversion des Palens, 
cit remplacé par eun moel qui s2 met emauite à parkra. 
Saubr la seconde melliplicaiian des pains, symbole de L pra. 
pagaiion de lo foi hors des fronfières juives, ne 1eparait plus. 
C'est parce que son symbolliime à pass inapesçu ee qu'elle «si 
apparue comme uñc simpie redils*", 

Maïs Luc exploite La même idée de ls coaveraion des Geniils 
dans ioule La scande partis de san œuvre. 1| ÿ mamtic ]Aus 
allant à treveis la Samarse paur se tendre à ]éruselem. Comme 
lea Samaritains, isaus en grande partie de racea étrangéira, aff. 
chaïent uec hostilité 1mare à l'égard du monde lsraélite qui le 
leuz sendaïs bien, Le moraoteur voil en eux le prototypes des 
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Goira. 11 les fait évangélisse par Le Maitie lui-oiéme qui prélude 
olnsi à l'œuvsr des fulurs missionnaires de In Grotililé, qui 
complde, d'allleurs, son action penannelle par l'envoi de nna- 
veaux propagandittrs, loul pénéirés de son cape. 

Len douie apôires, ayent fait preure dana les derniers inébdents 
de tendances Wap éfrailrment juives, possenl à T'atrkic plan. 
a Le Seigneur en dhigma saixante duurs aulres « il Les cnraya 
deux à deux devant lui en toute ville €1 localité où 11 ekvail 
lulméme aller. F4 11 leur disait : la molmon em nhondante 
mais les ouvriers peu nmombseus. Prices danc Le Maoÿlre de la 
nolmon qu'il envole des ouvriers à an moisson *.» Ce soot Les 
préoecupalions de l'Fglise d'Anliache. 13 grande métropole des 
missions érangéres, qui s'affrment ki daru la bouche du Chris. 

Des ingructions sont données aux nouveaux œisslosnalres. 
Elles na (ant que reprendre « gloser par endroits celles Qui oni 
6 dejà sdresstes aux doute apôlres. lei romme Li, Lu ne fait 
que démarquer le récit de Marc. Alaiïs || y jaint des remarques 
inédiles où s'affirme à naureau sa lendauce : 

a Lcs soixante doura tevinrent loul joyeux, dimant : € Seigneur, 
2les démons cux-memes nous sont soumis en ton nom » El il 
leur dit: a le vayais Satan tombant du ciel eomnse un éclair. » 
À ce moment, il tresaillit de joie dans l'Esprit Saine, el fl dis : 
«la te loue Pête. de re que ces chotes, qui son1 cachées aux 
siages el aux habiles, lu les n6 tévélées aux petits s._ Fi. s'élant 
laurn£ vets se disciples. il leor di en particulier : « Heuieux 
n les yeux qui valent ca que vous vayez Je vons déctare qua les 
s prophètes n'onl pas Va 4 Que vous vojes. n 

I est clair que lea disciples sur qui ri farmulée caila bail 
Iude sont à Idenlifier avec com @ pelitsn à qui le Pére n rétené 
ces tévélstions [ls sappellent cet enfunl que Jésus à introduit 
dans la cercle des apéises comme plus grand qu'eux taus et qui 
figurait l'apitie « Paul». Les a sages» e1 les «habiles n, à qui 
les voics nouvelles de l'Evangile ont été cachées, sont plutët leu 
Seribes «1 bre Docieurs. abitinément atiochés à La loi mosaique. 
lei reparail sous on ongle nouvenu l'opposition, si netiement 
alfrmée déjà, entre la chrislianisme lel que le cançait Lne el te 
vieux judaïsme. Ella sn concentre autour de l'idés, acceptée 
par kes Chrétiens mais rejetée par les Phariiens, du à Père misé. 
sicordieux 3 dont le Fils ess senu délivrer tous kes hommes de la 
tyrannie des suppts de Satan. 


Le Diers Pàra, 


Aïnai ce conrepi franmendont prendiil un relief accusé dan: 
la quite du 1exte. Cent Jésus lui-même qui le met en relie : 
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a Comme il était en un lieu à prlar, larsqu'il sut finl. un de ses 
düciples lui dil: «Seigneur, apprendsnon, à prier.» Ei il 
leur dit : à Quand vous paleres, diles : 

a Père, que ton Esprit Saïmi sait aur nous, el qu'il nous gurife 
Que 100 règne serve Donne ovas, chaque jour, lan pain auine. 
lurel, Remels nous nas péchés, comme oousmâmes remwe'lons à 
quiconque now dalt. Et pe nous induia pas an Immiatiaa (1. s 

Un sentimant paolond de confiance filiale imprègne caite prière 
que l'érangéline emprunte sans doute à la liimrgis da san Eglise, 
et qui, mise par lul dans la bouche de Chris, s'impoiers désar- 
emails a touilo la chiésienté 

La mime Idée du Dieu Père inspire les remarques sulrantes, 
qui vicanent un peu plus Loin et qui sont également prapres à 
Lue : 

a Na vous imquiéles pas pour le vla de ce que vous mangeier 
ni paur le corps da en que vaus revétirez, car la vie est plus que 
la naurritmee ai le corps plus qua le vétemant. 

a Canaideies les catheaux, ïla ne séement pas rl ne mois=onresl 
pas, ils n'ant ni celllers nl greniers, ei Dleu ks nourrit. Combien 
valer-vous plus que das clous ! 

« Cassidèses jos 1, comme ils grandissent, ila me Iravailkent 
pas ci ra fleni pas. Qt, je vous Le dis, Sulamoe luismèras, dans 
toute sa gloire, m'élait pas vin comme l'un d'enrra oux. 

« Vaus non plus ne vaus demander pas ce que vous mangerer 
ca ce qua vous balrez et me vous en Inquidias gas, ese c'es de 
fout cela que les nallcos du monde se gréoccupeni; mais votre 
Fére asil que vous en avez besoin. Chercher seulement son 
Royaume el sels vous sers danné par suréraît. » 

Cz Dieu, al fanciérement bon, qui dispense à chacun ks paie 
quotidien, el foujours prél à pasdonner onu pêcheur repcrlani. Il 
rétseemble au barger qui court vers la biabls perdus, la rapporte 
aur ses épaules et en füte le retour ou encore à la femme qui, 
ayant dgaié mia drachrmme, la cheiche parlout al a8 1éjnuid avec 
ses amis de l'avoir retraurée. il dédaigne Le eiche vêtu da 
pourpre et de lin fr, qui fair chaque jaur une shèra splendide 
« qui tombe fnalement dans les flammes de l'Hadès; 14 1ym- 
pathie va plutël vers le pauvre lassre, rangé d'ulcéres. qui git 
à la pose de tet homme apulent pour Lôcher de recueillir des 
mivites de sa fable ei qui, à ‘a moal, es empailé par des 
Anges dans ke ‘ein d'Abraham, 11 réprauve l'argucilleux phari. 
sien, qui me prie que paur s faire valalr, landin qu'il 1eparde 
ave faveur l'humbla publicain qui, n'esans lener lei yeux, se 
frappe la poitrine en se quallfani de pêcheur, À Jéelcho, le chef 
lul-méme de ces lonctionnaîre, régrauvés Le petil Zachée, monié 
sue un figuier pour voir paswr Jésus, est invité par lui à 
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descendre, pour le tecevoir dans 49 manon, au grand sandake 
de l'assistance Ainsi s'afférme à icul proper, sous den (ormes 
vatiles, l'oppasition dénancée an débui entre le régime de la loi 
et cœlul de la grice “. 


La Passion asfon Larr. 


Le diame fmal qui se dfroule à Jérusalem cn où une dernière 
démanairatlan, Le récit esi ici nolablement écourté. Cher Marc. 
Jéuun faisait dans 13 ville une enirés iriomphale, soun Les 
ahounnex de la foule ncelsmant ake règne de David» 
Passant, le lendemain. devant un fgoiez bin feuillu, qui n'avali 
pas de frudi, il le maudisasit et l'arbre se deséchait, 11 chattail 
Les vendeurs du Temple, en ce plalgnant qu'on eüt fait de na 
Malson ons caverne de voleurs. Le surlendensain |! disait s la 
foule la parabole du piopitalte qui, ayant planié puis aflermé 
une vigne, voit Les vignerons multralter ses covoyés pais massa- 
crer san propre ls cl prend alors Le pans d'aller iui-mème vers 
eux pour les foire pétir e! prendre d'autres fermiers. Loue 1np- 
prime ces épisades. qui ne répandenl pas à san Idéal. Pour lui, 
Jésus n'es pas un Alerila appelé à recueillir l'hésilige de 
David. {l n'a pas à se soucier de La bonne tenue du Temple, qui 
n'el point du loui as malnon. ]l n'a pu vaglaoir la perte d'us 
Équier, car il donte la vie ei non la mont. L'exierminaticn des 
vignerons en encoie plus canitaire À son esprit. 

Alais, chez Loc comme cher Marc, Jésus enseigne chaqme jout 
dans le Temple. || engage aver les Sadducérns ei les Phatisiens, 
les scribes ei is docieurs de la Loi de vives discustions où n'af- 
frontent des dorirines contraises. || annaoce, en une routia apocs. 
lypsa l'avécrment prochain du Royaume de Dieu. Au soir de la 
one pascale, il fall past à 1e dours apêrres du vif desir qu'il 
avait d'y participer avec eux, et il leur distribue ke pale et Le 
calice eurhatisiique cn disant sur ke premier : € Ceci est mon 
corpa, qui ex livré pour vous», purs sur ke sercad : à Caile coupe 
esi mon alllanre par man sang, qui es vers pour vous » Trahi 
pat l'un des ronvires, il esi arrMé peu apres, au ours d'une 
ultime prière, au jardin de Getlmémani e« canduil devant le 
Sanhédrin, qui va demander sa mort à Pilate 

Quelques dHaiïl 1yglques sant ajouiés par Luc. Le yrœurs. 
leur romain renvoie l'inrulpé, comnsæ Galiléen, devant ke léfearque 
de Galilée, Hérade Antipas, pour lui faire endases la reaponea- 
bilité da la sentence, a laquelle lubméems fnlt par se résoudie 
bien à controoœur. Conduil au Calvalte et éruribé enite deux 
malfalleurs, lérus pris pour 202 bourreaux, qui ne asavenl 
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qu'ils fonl » et pranxet l'enirée du paradin à un des auites sup: 
pliciés qui o em fel en lel. Au moment d'expirer, il ne dit pas. 
comme cher Marc: «Mon Diru, mon fieu, paurquai m'aslu 
abandonné ? = mals plui&, en canfarmilé avec loutre la doctrine 
du livre : a Pere, je remeis mon esprit ealie tes malr. ». Seules 
Lea detmmes asslaaient, selon Mare, à cam agoaie. Luc leur adjalni 
etons ses omis n, c'es d-dite res détciples el sastousi sot apêttes, 
qu'il a moins malmenés am cour, des récits anlérieurs ci qu'il « 
évité de transloimer en fuyards Ausil na sû contente til pa, 
comme s0n devantier, de faire annoncer 13 1ésurirctian du Chris 
ü ers lemenes fidébes Il {où apparaitre le ressuscite lui-même 
d'abord à deux digiples, qui se rendert en Fmmals puls au 
aroupe des Daurs, qu'il enrale finalement précher cn son nom 
la pasdan des péchés € à lautce Les natoons %, x 


Dacirins univarsalln. 


Ce dernier trait rat carsciérisiique de la tendance générale du 
livre Cest pour l'ensemble de Es Genlilité que Fauteur a écsit. 11 
n'amhilionne rien de mains que 1n canversica de tous ks pau- 
ples à l'Evangile, Sa ia de jeans si une œuvre de lutgo prèps- 
gande, qui s'adresse à tous les hommes de honne volanté. Aussi 
en otil érané tout ce qui dans la lisdition évangélique lui 
paraiuali sait spécifiquement juil, soil imiplré par l'anlijudaiame, 
Îl n'as roulu garder que be: élérments les plus humains, la gesile du 
Dleu Sauveur venu au scouts dm omes en dites Crien à 
ectie initiative hardie, le chrisiianiome ce eulfil désormals à lui. 
même. Î nc auppase pas une cannuisasnce préalabke de lo lai 
mossîque, det Proghéèles d'lsraël, du recueil des Pseumes, |] pal 
dire compris par bes Gteca authentiques, ausmi blen qua par les 
Julfe elles Judeïtanis qui se mélent 3 eux. Devant lui s'ouvre ue 
monde nouveau Qui fgita puissaammeni sur san évoluiion et 
desiendia un fscleut conti] dr sa vle. 
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ORIGINES ÉGYPTIENNES 


SOMMAIRE 


=: lstell 1e. Las Hulje en Esgnte. Las 
me je Ph Pret des Julia. Chrdilens sutifmits. Has 
Ile. Corpocruls. Valaciin Rôla des lemimea 


Autani le terrilalre grec était moreeld, d'une ciruttnte disparate, 
autant celui de l'Egypte étail uni el homogène. 1l ent consiltué 
dans ss pariie habilable par une plaine langue et étroile en forme 
de ruban, qui harde Mes deux rives du Nil « qui faumg avec lui 
vers son embouchure, en liaison ave nes innombrables canaux, 
un vaste euuslre en forme de della, De ce dello ou Dase-Fgypu 
à l'Egypir mayenne, sarrée entic le désert de Libyv ot ke désert 
arabique, puis à ls Haute Egypte ou Theébaïde, ct mème à 


l'Ebiapie où se larme le Nil, les communicslions sont direries, 
et relalivement faciles : cette dispénition géagraphique nurs des 
<onséquentes trés imporienies pour l'avenir du ehriminnieme. 
Tandis que l'Eglise, en terre grecque, sta en hutte à des dis- 


sœntians incrasntes, elle formers an Egypte un bloc Irès consis 
tani. 


Alexandria, capitale intalleciuella, 


L'impalsion inilinle venali d'Alexandrie, Le grand pnrt de 
Tower du Della. C'étoil, aprés Rome, la ville la plus importanle 
de l'Empire, qui laimait loin derriére elle Ephèse et Corinihe et 
même Anlioche. Paur mieux dire c'était la première capitale de 
lhelléniame, qui avait depuis longiemps éclipsé Athènes. Nulle 
part les Lettres el la phllasaghie ne furent étudiées avex plus 
d'ardeur e1 de méthode. Là plus que pariaut ailleurs k chrisiis. 
nume pour sc faire accepter devait giendte la ferme d'une 
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haute sélence et n'asait pas à ctalndie d'y dire éarmbaitu, comne 
H l'était en Asie Minemis, au nom d'un tradillonalitme étrait «1 
tracasaler. 

La religion égyptienne lui doanail l'exemple de celie adogis- 
tion méecsaite à l'esprit du tempe Malgré ln variété multiple 
dunes formes, ik dial concemirés dans le eulle d'Îsis c1 d'Onsiris. 
Où ve culie, qui procëdail à l'origine, d'un noturalisme groasser 
tout imprégné de magie, s'était singulièrement idalisé, grèrc à 
uoe exécéss allégorique aussi haidic que complaisante Pluiarque 
nous £xpose dars un ltailé eélêbre! qulquezunes des iniecpréia- 
tions aymholiques au maven desquelles l'on sd'eflorçait de justifier, 
au regard de la raison, sey malhes naïf 1 veu vieux sites. C'eal 
à une fianspésition analogue que se vogcront les penseurs chré. 
tlens d'Alexandrie. Q:iris, dieu bon à seceursble, victime inao- 
cente des machinations de Typhan. rèders la place 00  Chrisl 
rahl par Jude et mis en croix [is «on amaente dplorée qui a 
eticuré de soins Fpieax 1e derniers resles. dispatalita ausai 
devant Marie, Maïs cerinins 1esits de l'un et de l'autre ne reirou- 
verani sous ces noctrlles Égares «1 maints detoila de leur liturgie 
sercai conserrés dans l'Eglise. 


Les Juifs on Egypte. 


lei encore le judaïsme fraia La vale au christianisme. Len liraë- 
Îllen étabent depuis lengiemps lrès nombicux en Egypte. Il 
pullulaient surtout dans Alexandtie où 1la oncupuieni une grande 
partie de la ville el où iln formaieri une sorte d'Etat dans l'Etal. 
aout a direclion d'un chel de leur race, ou « hnarque a. Vivant 
dans un monde helfnist, ils avaient adopié 101 manières, dans la 
meauee où ils jugealent ecmpatibles avec leur prapre Loi. ls 
parlaient gro e1 ne linsient la Aibke que dans da veriioe des 
Septanie, daite pour kmr usage, Cesisina d'entre eux, dispasant 
d'una prûwe fortune, avaient pu se donner une honne eubure. 
Ib s'en serviremt pour opérer uns sole de fusion enire leurs 
traditions nationales 21 celles de l'helléciome. Ceriaina écrivirent 
des livres d'histoire, des drames, des poémes, qu'ils cmisent fré- 
guemment naus ks names d'auteurs classiques et qui étaient tout 
péoërés d'idées juires. Îls inadièrent dans le recueil drs texlen 
sibyllins divers aracles de leur esù concernant l'avenir de leur 
tace Un «livre des seciets d'Hénoch à f1 venir dea révélations du 
patriarche anlédihuvien les eannuissances physiques du temps". 
Des philosaphes prégentètent Maïsa et les praphèles conne Les 
maitres dei ange les plus répalés ef ila mire à leur compta Îles 
doctrines essentielles du plalonisme et du moiciame qui #'impo- 
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asient alots. Un d'entre eux, Phllon *, écrivit en sens, 10e Len 
regnes d'Augusis et de Tibère, de nombrecu 1ralida, qui faisaient 
ressadit l'action du Lego ou du Verbe dans la conduila du 
mande ## da l'humanilà, ce qui devaient exercer une grosse is. 
flsmenco aut la pensée chrétienne. 


Les Thérapeutrs. 


Plus proches cnoûre du chrisilianieme éinlent dm sreiien juifs, 
les Thérapeule, dont la mème Philon eualie la nagemse et san 
nallé « de la vée ronmiemplatior »4 À l'ra croîre, on en rerxonira 
chez Les Grecs el même ches les Forbares, Mais ila sont partico. 
Hidrement nombreux en Egçypie où l'en en trouve dans rhaqua 
noms. Îls aboadent suricul aux enviiona d'Alexandre. leur 
maison mère «4 dress au milite d'un grouge de mélairies et 
de villages sur var prlite éminenca draninant le lac Matra (ou 
Marvolis) qui commanique avec la mes volsine Comme les Esak. 
miens, Îla vivent en comraun:; ils ont même vestiaire, mima able, 
inbma règle. Coranac eus il pialiquent |a pauvre volantaire, la 
chaucie l'abristanre à l'égard drs supérieurs, Mais landis que bea 
Essenlens de sjsicte cbssmanre vivent loin des femmes, enx ls 
admetiant dass brur Ordre «1 méme dans leurs assemblées #eli. 
gieuses. Sortoul ila ne me livreni pan, itémc dans l'intérä de ]n 
communauté, à des 1ravaux lucratila; toute La scrmnine aussi bien 
qu'au septièenc jour ils vaquent nniquemen: à la lerture et à la 
méditation des livres asinis. Aux texies canoniques universellement 
admis se joignent: pour eux des écritn apocryphes qu'ils 1irnnent 
de brurs ancbens et doni la lisle va 1oujoors ce s'ellongsont. Ca 
sont des maines conlemplatifs pareils à cœux que nous verrans 
plus Card dons les mêmes parazes voués à la pourauite de la per- 
leclion évangélique. 


Fengtrailou shréiianna. 


Dana un milieu s! bien paéparé, le chridtianiomc 3 dû pénétrer 
de banane heure rt sans effoul, course une lorme partirulidrament 
vivanie du judalsme spirituel qua profciasient leu esprits cultivés. 
N'alllaurs Alexandrie entretenail des relalions directes et fré. 
quentes avec Jéralem et Anlloehe, es grandes métropoles da la 
nousella foi. les Thérapeules avaient trop d'affnilcs avec les 
Esséniens de Palegine pour que La faure du Chuist Sauveur, éla. 
barée dans les eauvents de Judée, qui répondait si bien à leur pra. 
pre idéal, n'ait pas trouvé, chex eux aumi, un sccuell sympolbique 
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Les dœuments, il ei vrai, lost délam eur ce point. Mais ce 
n'es pus une 1aiton sufésanie pour couchure, ccmme on le fait 
d'ordinaire, que le chrimisnlimæw n'a été introduil qne 1lardive- 
ment en Egypie. Nous na ronasissuns guère, d'une façon ua pen 
aûre, les débuis de la propagande chritirane que par Les débris 
des letiren authentiques de Paul et par les pailies ke plus ancien: 
oes du récit de ses mimians Or les Actes nous la préœamient 
comme caiginalre de Tarsc. |] taie danc oslenie pai sa narmanre 
mème vers l'Asie Mineure Mels Paul n'est qu'un missionnaire 
parmi blem d'autre, qui e'ont pas bémifcié coma lui d'une 
pabliciéé posthume. Sansa doute seriansnoms mieux 1enselgnés oui 
lon ectmmencemenin du christistnisene en Egygie si us hassrd ge. 
lement héureus nous avait comervré quelques lettres ei quelques 
récits de missions de l'Alesandrin Apollos, que nous arens vu 
apparafire, coeme Inl, à Carintha «1 à Ephese 


Persécution des Juifs, 


Une autre ralson euplique le silonre qui pie sur la fondaica 
des piemières Eglise de la vallée du Nil C'est la pernecaiion 
viclenie qui s'y déchalna pen aprés canite lon Juifs. Ceux-ci étaient 
depuis longtemps aies mal vus. Qu Les Irouvais 1rop envabhsants. 
Une campasne violente de pamphlet tait menée conire ex par 
des leréa, notamment ious Tibèce par le rhéteur Apion, conire 
qui Joséphe écrivit plus tard decy livres d'apologie*. Un orage 
s'amonrelaù dore vers la fin du régor da Caligula & dans les 
débuts da cebal de Claude; il éclaia en l'an 66 lors du soulève- 
ment de la Palatine Cinquante mille lorsélites furent massscrés 
dans Alexandria, soixanie mille dan: Le resta de l'Egypte, La 
chriulaniame qui devant, à ses débnts, na recrnier surtout parmi 
eux, foi frappé avec eus d perdil ainsi beaucoup d'adeptes. 11 
fus réduh à la clientèle des prodlyten grec au indigènes et c'es 
de ce cbté qu'il dut cherchez à s'étendre. Encore mal déiarhé du 
judeslime, confondu avec lui par les gens du dehors il avai 
iméri à s'en diclidariser. Sanc docte rompis-{l de bons brute 
avec lui et prit Il dés lors une forme antijuive Ces en cet sous 
cel aipret, en appaition (rés nelia awec la religian d'Israël, qu'il 
1e montre à nous quand il commence d'apparalira au giaed jour. 

Ses premidren manifestations de situent vers le débui du 1ègne 
d'Hadrien, |] manite alors nine vitallié exceptionnelle, qui aup- 
pass mn long liavail de eraksance eflectué au eaurs des précé- 
dente: dévades. Drs événements récents expliquemi ns soudaine 
explosion 61 la forma spiciale qu'elle prend. Vers la fin du règne 
de Trajan. pendani que l'empereur guerrayait coatre brs Parihes 
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les Juifs d'Algcandrle, qui entre-lomge s'éinienf recanslilués, e1 
ceux. frèu nombreux, de Cyrénsïque qui faissiral bloc avec eux, 
crurent l'ecasion favorable pour preadre leur revanche. Una 
répremian féroce s'enauluit, Resucoup d'enire eux furent masia- 
erés. L'animasilé coaite beus race ne ft que croire. Elle dégé- 
nés e® une haine implacohke. 


Chrétiens aniijuifs. 


Ceu événements exercirent une influenca dâciqive aut l'oslenta- 
tion du chralinormes en Egypte. Dons ce confit violent où Grecs 
et Julfs se défiaient avec fureur, kes Chrélisas prireni netiement 
parti poar les premiers. Îla se réclomäsent de Ja tradition hellé- 
nique ei lui sacrifiérent [a Loi et lea Praghètes. Cite atliude on 
préciss et se fixa en plusieurs écoles théclopiques, qui imilalent à 
lecr façon cales de, philosophes, mate qui, graupant de nam- 
breus adeples sous une même régle, canstliusient de véritobtes 
Eglises. Leurs premiers ehcfs furent Basilide, Cerpocrate ei 
Valentin, Les himorkens de l'Eglise ne les présentent d'ordinaire 
que camme des 4 héréliques 2, qui vivaient en maitge de la com. 
rmunauté éhréinee ei qui s'en réclamaoient sans lui apyuarlenir. 
Erreur profanda. Om ne peu parler d'a héréais 3 qu'à parie du 
mament où use docirine s'impose comme 4 o1lhadate x, au nom 
d'une aulasité reconnue. Rien de pareil n'aximisif amcors au 1ampa 
da on preminre théolagiens. Basilide, Caspocraie, Valentin éialent 
autal chrétiens que l'apétre Paul au que l'onteur de l'Apoculypue. 
Leuin idées ne nous sonl connues que par des résumda très brefs, 
faits par des adversslira lendancieux, dans un cspri de dénigte- 
ment, Pourtant, à f1avers la caricaturr qui now en esi donnée. 
nouc enfrevoyanc les grandes lignes de contiructians savantes #4 
barmanieusen. 


Baullide. 


Selca la doctrine de Banilide* la aubslante divine, parfae on 
ellasmäner, eat le principe d'une série d'incarnalians qui s'éloi. 
gnent graduellement de sa perfeiion initiale, #1 doni am peut 
marquer ainai les principales étapes : Dieu, l'Intelleci, le Verbe, la 
Raison, la Sageue, la Puissance. puis ler Anges d'un premier 
clel, d'un serond, d'un trolaième, jusqu'à ceux du plus has, du 
4654. qui sont de tous lex plus imparlails. Ce sant eux qui ant 
formé ce bas mande, puis l'hamme, at Îls ne le sonf assujettis par 
des lais rigoureutss. C'eu l'un d'eux qui, ayant pour sa pan le 


206 ONDES ÉCITTIIANES 


people den juifs dont il æ 61 le législateur, a voulu le faire 
dominer sur tous lea suites el s'est atlire ainsi l'inimiié de tous 
Dieu, voyant la misire de lame issue de 3 sabslance incarrup- 
lible, emails enfermée par eux on an corps périttalle ci soumise à 
loutes sortes de vezotians. envoya Ici bw pour lui révéler la 
atlence du salnt san premier-né, l'Intellert où le Christ, Celui ci 
desendii jmiqu'à nous ef parul lel que nous, mais sans l'élre vrai. 
ment. [l sermbla mourir sur ure croix, mais ce fut un oulie. Simsa 
de Cyrêne, en qui il s'était transformé. qui scufliis à as place 
Fiaslemant il 1emants rets nom Pêre. Ses disciples fcroni de méenr 
s'ils suivent son exemple, s'ils s'affeanchissent des lois por les- 
quelles les mauvais Anges le cal réduits ca enlavage, pour s'int 
pirer seubement de 1 révélation. Maires sanl ceux qui peuvent le 
faire, à peine un sur mille Ceux-làa vivent en apparence comme 
lea aglres, ils savent prendie ioutes les fosnes pour st rendre 
insiibles aux mauvais génies. Lenr devise esl celle-ci 4 Counais- 
Les lous el ce sois connu par aucun.» 11 pourroni traverser Les 
apbètes supérieuret sans Êlre arréléa par eux parce qu'ils sauront 
les roots de pare qui prroseilent de fischir leur domeine Pour 
eels ils daiveni vivie dans Le secret, 1e gardant bicn de 1oute 
divulgation des myviéres. Coonme Pythagore. nous eai-ïl dit Baai- 
lide impoanit à ses adepees un silence de cinq ans'*. Ccci Laisse 
emiteroir au sein da crtie Eglise une coammunaulé dr imaines far- 
lemwal discipliné: qui moniraient per leur exemple ou rogic des 
fidèles la voie = puirre paur resenit à Dieu. 

Catie dexirine m'esi qu'une adapistion chrélienne de relle des 
Simaniens à laquelle Basilide avait été initie à Antioche, à 
l'école de Ménsndre. aupres de Saiormil®", Renlie en Egypie, N 
2e mil à La propager, dans lex nomec de Prasapis d'Athrihis, de 
Sais e1 enfin d'Alexandrie où il se fvm [1 la reprit dans un long 
commentaire, en 2% Hvsei d'un FEvangike inconau, celui. sans 
dosie. qu'on appelait «selon Matihiann, ca qui ne l'empéchai 
pas de se réclames par silleurs d'une lradiiag serbe de Glan- 
kias, interprète de Pierre, 1] ne voulait ni de la lai momaique ni 
des prophètes juifs: en revanche il mettait en avant (ba orales 
de Cham. de Barrabbas, de Barkaph ou Parchar. À cela a'ajou- 
lmient des « Odes », des « Prières», des à Incaniaiians x, doei il 
etui l'auteur 1, Taua ées Leriey dogmatiques ca liargiques 
devaient reser secrets. Dérosc élait falie aux initiés d'en dcaner 
connaissance aus profanes Îls devaiant vivre comme toal la 
monde, prendre lotites Les apparences pour échapper, comme le 
Chris, aux paorsuiles des adveriaites. C'est ainsi qu'a une fetc du 
6 janrler où les Egyptiens allaient puiser dans Le Nil de l'eau 
sacrée en souvenir d'Ouiris, ils faisaient comme la foule, mais 
dans of esptil bien diflétent. Îls sammémaralent ainsi l'arrivée 
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de Jesus au Jourdain #1 son haptërme qui étall «2 première mani. 
femation. De Là ent vénue la solrnnité de l'Epiphanle, témoignage 
concret du lien qui uricanit Ls secie alkcxandrine au 10m0 de [a 
chrétienté. 


Carpocraie. 


Carpocrata parait avoir prolesné une doitine tres proche da 
elle de Hasilide'", 11 éiait parlé dans sa théglagia d'un « Père 
laeagandré», de «Puissoncems placées au-dessous de lui et 
d'« Anges inlérieurs dont ceriakbia firent la monde «4 sssujai- 
tirent les hommes à Leurs lafn copricienss À nes yeux Jéaus fait 
un hemme pareil aux auires, mais corurme il avall uns me fermes 
et pure, qui gardail Le aovurnir de sa hauic origine, Dleu lui 
envoya ure de ses Puisaanres qui lui permit de na libérer ei dx 
remamer jusqu'à son premier Principe Ainsi leroni Le smva qui 
luf resasemblesant. Mais il leur faw1 paur cela s'afiranchir camme 
Jui de tauies lea lois hurcaines, car elles ne roni que des inslitu- 
tlans arbitraires aunquelre len Maîtres du ciel ant eu recours pour 
Baua tenir en esclavage. ci Ious les commenistcurs s'indignent #1 
crionl su erandale. À les en croire. Carpocraia aurait invil£ saa 
adepies à violer loules lea prescriptions, à commelire tous Les 
crimes. | es clair poustant que du moment où l'aa 1cgarde avec 
lui toules les lois humaises comme atbiiraires, un v'esi pas plus 
tenu à les enfreindre qu'à lea observer. Pour lul comme pour icu… 
les grostiques !n vraie regle de vie ei la gnose du saini, qui ne 
vient pas des mauvais anges mais de leu Ilui-rcèmeæ, #1 qui 
damande à chacun de sa dégager des liens de in hair pur vlvsu 
seloa l'esprit. Auei préchetil l'imitation de Jésim dont l'arme 
tesis Icujeurs 4 ferme at pure ». 

On raconte que Carpocrale eut d'une femme appelle Alexan- 
dre, un fils du nom d'Epiphanc, d'una précacilé siupéfiante, 
auteur d'ue imposant traité aaur Ia juslicen, qui mautut à 
din-sepl ans et fui honoré comme un dieu dans sa pairie. Taus 
ces délaïls paraissent bion éiranges. Alexandrie eai avant taut un 
nom de lieu, celui de la ville qui ful carume la mére d'a Equi 
phanes, dieu «qui se manifrair» aux humains « Caipocraiz » 
ressemble singulicresens à « Merpacrats x, par lequel an dési. 
grail couramment Horus, la fils d'Îsis el d'Oslris, représenté d'os. 
dinaire sous les traits d'un enfant. Le culs du jeune Epiphane 
ns serait-il pas oui sImplement celui d'une manilestation d'Harus. 
qu'une sœe gnosique aurait sdapia en l'interprétont dans un 
sens chrélien, en invoquant un écrit théologique mls au compte du 
Dieu ? Un 1e] syncrétiama est dans l'otdie des vraisemblances, 
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rat nous on trouvons d'aulies exemphes iyplques ou sein du 
méme groupe Ea effet, 1l nous si dit que les Carpacrarens ai 
des imacrs pelnies ou sculpiées da Pythagore, de Plaion, d'Aris- 
toia al d'autres agea ninsi qu'une œuvre analogue de Pilale 1epré- 
sentant Jésue On njouts qu'ils exposent ces images, ci piatiquent 
à Leur égard les mimes shienanee: que bes siélianaux 4, 

dernier détail auppoie un culte msez compkre. À cela 
s'ajauts in mentica de repas sacrés au agapes auxquels pariici- 
paleni hoenrmge et Éemimes, Âpres ascir bien mangé #1 bien bu, 
nous ditcm. ils éteignaient kea luruières et 44 lixraicni a 1outes 
nortes de désaadies M, Aits Les mêmes bruits couralenl sur l'an- 
sanmhle des Chrétiens. Rlen ne prouve qu'ils alent c14 plus fandés 
en un can qua dans l'autre. Peut-être les Carpocraîkens s'y pré- 
taientila davantage par la mysiète plus grand dont Ib s'entcu 
euient ou par l'union plus étroite qui s'alémmall anire eux. |ls 
disaïeni en cfet que Jésus avait iccammandé à 1es sphtres #1 à 
tes disciples de me faire part de ses révélations qu'à ceux qui en 
seraient dignes. ]h lormalenl en conséquence the 100i1É “ecrète 
où où vivail sou be double signe de |a foi ei de l'amaur. Les purs 
= diatinge nent entre eux far Une Mifque Feu appéienie, vue 
brüloia dans La partie posiérienre de ia salllle de l'oreille gauche 
C'était pour eux k stigmaie du Chria 


Valentin. 


La gmose de Valeniin, postérieure à celle de Carpocraie comme 
à celle de Bmilide, mous est Éien mieux connæ. Elle 1émolgne 
d'une mienca plus ample. d'une réflexion plus intime ct d'un 
sentiment plis ptolond des bescin religieux. On y iroove une 
ibfogonie, une éramaganie, ana anthropologie uns marale «1 une 
œchaialogle étrangement complexes !*. 

À l'arigine, ditil, était l'abime oo ke Prernier Père, qui vivait 
avec Tacilumme, où ln Peniée. D'eus naquit ls Fil unique ou 
Iniallet, avec 19 compagre la Vérité. Lea sscand rauple dcana 
nañasnce à un troisièmes, la Verbe et la Vie, « culs à uo 
quatrième, l'Hamme #1 l'Église. Le irokième couple par de nou- 
velles éonjonctions en produisit clng autres, soû dix nanveaux 
Eons, ei le Quatrième en produisit alx auttes, mil dacxe Fons; 
sinsi lui congilnée la plécitsde ou « pletomen de La divinité, 
en dehors de laquelle À n'y avait que le vide, og Kénome de M 
matière. 

Le deinies ou trenilème de ce Eans, la Sagasse, eut envle de 
air le Premier Père, qui ne pouvail être vu que par la Fils 
L'aique. Elle ss beurta à one hartièta en forme de csoix qui la 
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mainlini à os place. San envie déréglée fut éllminée hors du pile. 
têma c1 bellotiéo dans le Vide dont elle fui Ie pismier habinet, 
C'élsit un ovorten infarme du nom d'Achsmath. Le Chris avall 
été ongendré ur cts entrelalles par le deuxétme coupla avec az 
compagne, l'Espela Salni, pour remédier au mal. 1 eut pilié de La 
molieuseuse oi vin un mémani s'allanger caotrs ls Crolx pour 
l'éclaiter, puis 11 disparut. La psuvre Achamoih s'élança vera lui, 
puis réomba, prolandément Iraubkke, riant 1 pleucont lour à 
laur. De san Iroœubla procède l'cosxemble de la maitre, da son 
élan l’äme qui la pénètre. À sa demande le Chris ui envoya un 
Sauveur, ou Paræiel, qui lui permil en l'initian: à la gnosa de 
rompléies ces deux éléments par l'adjonctice de l'etpris. ÂAlne! 
ctnalifuée Achameib engendra à son toer un Fil unique. Crlui. 
ci, qui n'avail pas été inilié comme rclle par le Pataclet, ne can. 
nul nl le plésèére divin, ni sc propre mûre. 1] eo pril paur un 
premier Principe 11l fi sepi cleux au sommet desquels 31 a'inatallu 
ei Les paupia de démons qui davalent l'adarer, © dant les plus 
bas, Les Mauvais Anges, ochéissent glutt à l'un d'entre eux, an 
Diable, derenu le Prince de ce monde. 

C'ei par ee Térojurge que l'homme a &t6 fait. L reçut de lui 
on cocps et une Ame, qui fut complétée, grâce à une iuar d'Arha- 
meth, par un esprie de vie, Placé d'aboid dans le iroisième ci], 
il ua emsvlie relcte fci-bus parce qu'il se montrait rchelle à son 
auteur et parce qu'il mapirail à la science, Plus tard, Le aauvaur 
viet ici-bas en la peraaane da Jésua, paur le lui révéke Mais 
tous les hommen ne se mantreni pas également: dociles à son 
égard. Certains, lea à Parumaliques », vivent par l'esgrit et font 
bca arcuail À La gnoe. D'auires, Les « Paychiques », à l'âme 
incestnine, crokent sans comprendre el hésifens consiamment enire 
le bien et lo mal. Enfin Lea a Hyliquess no savent pas s'élever 
au dessus de la malière !*. 

La nature da chacun décidera de sa destine. Les uns, devenus 
de puis esprita enirercnt, au ‘emps voulu par Dieu, dans le 
Pléréme, à la suite de Meur Mére, qui deviwndra l'épouse du 
Sauveur, 1andis qu'eusx-mèmen contracteron| des noces myatiques 
avec Les tons anges Les Paychiques fran rejoindre leur Pêre, le 
Demiurge, qui. comme eux, a cru au Sauveur sans arriver pour. 
tant à bn vraie schence. ot ils aceuperont avec lu! la région du 
milieu laimsée vacanie par le dépan d'Achamoth. Ecfin les char. 
med, les Hyliqnes, qui s'aliachem aus choses infericures, subi. 
soni Je aoit da ces dernières at soreni comme «Îles conaumés par 
Le feu, avec ke Diable lui-même, donl ils son1 les suppais. 

L'auteur da oc poeme 1héologique nous rat far peu cannu. 
Nous mivons seglement qu'il se farma à Alexandrie 11, qu'il pre- 
pages sa doctriet dans les names d'Atbribis, de Promsogis, d'Arsi. 
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noë, de Theben, qu'il leu porin enivite juiqu'à Rome ou il ft un 
aura long afjour, Qu'il passa aussi em Chypre, enfin qu'il laissa 
à se4 disciples divers écrils, noismnent des Homélirs, des Leiires, 
deu Hymnes où Praumes liturgiques", En scvanche now cou- 
naissoas Îles noms d'un cerlain mombre de 144 diselples, qui 
devinrent à mr tour des nuîres répuile ei dont cestaina 
firest ses propagandieiss en Orient, ramme Maic en Ass Mineure 
et Rardenann dans la région d'Edeuse. D'autres travaillèrent plo- 
14 locridens, comma Hiéracleon “*, Pilokae®t, Flotin dont mous 
suivons la 1190 vers 180 au cenire de la Gaule, Sa gnose pénètre 
de homra heure jusqu'en Ethiopie, comme l'atiesient des maaus- 
ct copies décauveris au XX slècle, noînmnent cclui de la 
« Piatis Saphis », composition bisarre qui m'edl pas, ‘omme cer- 
lains l'ans cru, l'œuvie de Valantin lui-même, avais qui se 1ai- 
tache sens nul douie à sa tradilios *, Alnss la communauté valen. 
lnienme allait des sauscen du NÙ à celles da l'Eupbrais, e1 ella 
péadirait à travers La Médurrranée jusqu'aux rives du Rbäne 
Son smvtés ne veunil pas seulement de la mythologie savants 
qu'elle offrali aux âmes iouimeniées par l'énigme du monde, 
mais ausei deu rerilen magique qu'elle meitau à leur servére 
pour leur permalla d'échapper à l'étreinte du mal et de n°2 
auter en avenir meilleur, Les Valeniiniens avaient un silwel com- 
plexe, qui combinait de vieilles pratiques des prêtres d'Egypte 
avec celbes que le chréiens avaient 1eçwrs du judaïinme. Île 
« Plats Saphin sa en donne des cemples iyplques, Elle deuil traia 
baplémes sucremifs, Qui se fani par l'eau, par Le feu, par l'esprit, 
avec un grand luxe de peurs, de formukes ei d'ingrédients litur- 
giques, el qui pasment pour avoir us venu mirsukime. L'Eucha- 
sisi donnait lieu à ure mise en some analogue C'est ainsi que 
le gradique Alare ébahissait sa clientèle en monirani une coupa 
remplie de vin, ans Lagneile il pranonçail une sdiuration sole: 
nelle et où le liquide s'enfiaht et débasdail en prenant wre 1einte 
de eng, (CH. 1, 13, 2]. Il opérair à la façon de l'oificiant 
égrptien qui dans un papyreæ magique pianance tete formule 
aaciamenlalle : a Ta eu du vin, ei pas du vie, mails Îles enirail- 
les d'Oiris. » (R. Rech HR, 2 éd, 264, 245). 


Rôle des jemmes. 


Les femmes, nous dil-cn, se lalssalent particulièrement émou- 
vols par ceile lilurgis réaliste Elles fensieni uaa gianda place 1 
jouaient on räle considérable dars la vie de l'Église Cela 0e 
comprend d'autant rleux que dans la grès valentinienne l'éié- 
ment fémisin intérvenait constamment Eout en restant au deuxième 
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plan. 1| ar montrait jusqu'à l'intérieur du Pkiôme divin où tes 
Fona ollaiens par cougles Une telle coneepiion n'a pu trouver 
créance qu'en un milieu rebelle au célibat, où l'unian de l'hamme 
ei de à lemme ail considérée camme canlarnie ou plan divin. 
Mais paur le viai gnastique qui avait pénétré le sens de ces 
mystères. il ne pouvais être quesllon que d'épousailles mystiques, 
qui n'avaient rien de chararl. L'on s'aimait dans le Chiist, main 
comme a frète s el a sœur », Cette pralique eal dons le prolonge. 
ment de cclle des Thérnpeutes chez qui l'on vayait les lemmes 
d'asecair à gauche des homes dans les icpas sacrés, puis orga- 
miser on accord acc cux un chœur apécial de danses liturgiques, 
ma sons renoncer jamais n leur virginlif. Ella exislait dès l'ari- 
gine cn d'autres églises 1 devait s'y mainienlr par endialis, avec 
des vicisailudes diverses, pendant dés sicrles. Mais nulle gai, sem: 
bletil, l'aversion pour ce qu'on appelle « Les «avrce de In chair s 
ne fui pauenée aussi lain que dans la vallée du Nil, parce qu'an 
aucun oulre paye La grecs qui suhardannait tout à la vie de 
l'esprit, n'eut auiant de socces C'est en qu'aitesient plusieurs 
citallans, lailes par divers écrivains, d'on Évangik dil « des 
Egsptiens s, dont de leste eu perdu, ei dani ke iitre mime Indique 
la lasge diffusion **, 1l y élait dit que Salome demanda au Chriat 
combien de termps la mori régnerait en ce monde : « Ausni lang- 
temps, répondilil, que les {emmes cafanierani. » « Je suis venu, 
expliquali-il pour dissoudre les œuvres de la fnmine. = Comme 
elle lui demandait quand se réaliseraient ses prametses, il 
ajouta senlrncieurement: € Quand lea daux ne lesani qu'un, 
l'homme avec la femme n'élant plus ni hamme ni femme. » Propos 
ä langue portés, qui hanierant pendant des siècles l'imagination 
des maines ei des moniales d'Egypie. 


NorTse Du Cnaritee VI 


1 Prureeque, fois ce Ouiris Vols 1, IL p 231 

2 Jei ans téjérenca que fe n'as pu dérhijirer. 
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S. On na sar fian qu Les ovigiues du chriitimeitme égpiien 2, die 
M. Gacues, dacr 4 La massmucz da chriinwasueus x, 1944, initoducison, 
# 14. Faut pourigat Hannscx, à Dia Mission mnd Ausbredinmg dei Christen- 
sons de dre cemendrei fahshandattans, t 4, pm. 705 et aim dia aach 
saddumdts 4 môra igaaranca piétque camplira de lhistaira du chrisiiomisma 
d Atessaënz où an Egypte _juiqu'd l'an 180n. Mas 1j absarie Au, <anitrate 
mea à F'aœus de Ranan, aa ns pri mêma pas 1au4i: ji arret, suiqu'en JB, 
da pénéreina chrliicnna à aie faidla À catie das, d taup 141, f£glua 
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escaffanr 2) 1} M ) 
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arriœnement en désarvatd, 2e rave dous Jean Dussuse, les Mvres secreis den 
gnouieuer d'Egypie, Pans 1987, 4h, 1 C A). 
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LL, Iataez. Ads. Hour, L 21 1. Sor Satsenil, Philsagimuigass, VI], 22. 
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L — LA CIVILISATION GRFCQUE AU DÉBUT 
DF L'ÈRE CHRÉTIENNE 


La Grèce à ln naissance du christinnisme n'a plus aucune vir 
naionglke. Elle ne {arme plus qu'unc faible sxtion de l'Empire 
toœain. Mais elle garde, au soin dre cells vaste agglomération, 
ss roc affine, na langue souple «à bormonicuse, na viville ei 
tiche cubuee qui lui nsgute ua éelel caceplionnel. Elle [arme 


uta gaie dé paitie spiriluelle denr le prestige demeure incom- 
parable. 


GCéographis. 


Sa faiblesse vient de s0n marrellement. Elle ent formée de 
Piôrex sisi hétérogènes qui n'artivens pas à se rejoindre, Una 
Première tranche est canstittée par l'antique Hellade, dont le 
cenlse réel n'est plus Athènes, la ville des érabes, mals Corinihe 
la grande ciié cemmerçante, sort d'enirepôi méditerranéen, Elle 
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se prolonge vers le nord par l’EÉpire, patrie d'Epictète, NE a 
nord-est par la Macédoine où le grand port de Thessalaniqu 
assure un trafic intense. Une seconde portion de territoire grec 
est constituée par les nombreuses îles éparpillées à travers la 
mer Egée, ou même en pleine Méditerranée, comme celles, parti- 
culièrement importantes, de Rhodes, de Chypre et de Crète. Enfin, 
une dernière section comprend la partie occidentale de PAsie 
Mineure. 

Les Hellènes étaient établis, quand parut l'Evangile, sur tout 
le pourtaur de la Méditerranée orientale. Seuls ou à peu prés 
en Hellade, en Macédoine, en Thrace et dans les îles de la mer 
Egée, ils avaient des colonies nombreuses et florissantes sur les 
côtes de l'Asie Mineure, de la Syrie, de l'Egypte et à l'intérieur 
de ces divers pays. 


Culture. 


Toutes les grandes routes commerciales étaient exploitées ou 
contrôlées par eux. Héritiers des anciens Phéniciens, ils sillon- 
naient de leurs bateaux la mer intérieure et envayaient des 
caravanes en Mésopotamie, dans le Haut-Nil, sur les grands 
chemins de l'Empire. Tout le trafic entre l'Asie, l'Afrique et 
l'Europe passait entre leurs mains. Beaucoup d'entre eux réali- 
saient ainsi des fortunes considérables auxquelles participait une 
nombreuse clientèle. Le négoce vaste et complexe auquel ils se 
livraient leur procurait des connaissances précises et très variées. 
Les relations actives qu’ils entretenaient avec les contrées les 
plus lointaines et les groupes les plus dissemblables exigenient 
d'eux une curiosité avisée, une richesse de connaissances et une 
largeur de vues qu'on ne trouvait au même degré chez aucun 
autre peuple. L'aisance dont ils jouissaient leur assurait les 
loisirs nécessaires aux travaux de l'esprit et les moyens de faire 
donner à leurs enfants une instruction solide, Ainsi s'étaient 
créées et se perpétuaient des écoles brillantes, jalouses de leurs 
traditions, éprises de progrès, entre lesquelles s'affirmait une 
émulation féconde et continue. Toutes les sciences y existaient 
en germe. Au-dessus des savoirs fragmentaires s'élevait la philo- 
sophie qui tendait à les coordonner et qui était bien supérieure 
à toutes. «Les Hellènes, constate le Deutéro-Paul, recherchent 
la sagesse 1,» Divers groupes prétendaient en avoir le secret. 
Platoniciens, Aristotéliciens, Epicuriens, Stoïciens, Pythagori. 
KE Cyniques, : faisaient Jort de l'enseigner à tout venant, 

Yennant une honnête rétribution. Chacun d'eux excellait à 


Taire la critique des concurrents. Mais une meilleure compréhen- 
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sion den prohlèmos posés et awml da lenrs peapres fntäréts, les 
avait pen à peu rapprochés, Checun s'était appliqué à prendie 
chez les autres ce qu'il y 1rouvail de meilleur. L'écleciinme élail 
devenu à la mode. les doctrines les plus vicilles ct, scmblaitil, 
les plus rigides, s'en trouvaient rajeunies jusqu'à devenir parfois 
méronesistables. Celles de Pylhagorc, de Plain, de 7émon avaicul 
ainsi abouii à un néo pyihagorisme, an méa-platonianwe, nn ndo- 
siaiciiner, qua leurs premiers auteurs n'autaient pas tecoanus. 

Au peemies siecle la populsiion prréque qui vivait sur ces 
letiés était, dans l'ensemble, intelligente et cultivée. La formation 
inteBecluelk était braucoup plus avancée que celle des Juil 
palesimiens ou des Sytiens. Le philoraphie y éiait cn grand 
honneur. Le chrislanLusxe, em pénéliant dans ce nouveau milieu, 
devail, pour s'y laire acocpier. en adupler | 10@ ri sa présenier 
comme ons pagrssc supérieure. Le fond de gnose qu'il poalait 
en bi des l'origice ct qui ke distinguait du fudaïsme tradi. 
tiœncl, ne poasait qu'alker em se dévelappasi. La pensée chré- 
tisane shelVniss. 

D'autre pan Les Grecs étani 1rès dispersés et aur dre lerre 
diconlinnm, parlais dépourucs de comomnicalione ee row. 
vaient, pot une sarte de necrsuilé géographique, trés divisds 
entre eux. Cra dissamblances nanuielles se Lronvaient renfoicdes 
par leur culture même. Habituës à tainonner sans fin, a czïtiquer 
taun les systèmes, ils passaient aisément d'une doctrine à l'autre 
et se montraient dans l'ensemble Irds individualisiaæs Ceux qui 
vivaient à l'inidrieur des letres avaient d'ailleurs une mentalité 
maiss souple qua éeux du litlasal. Enfin. pardelà les limites 
flottantes de la Grande Grove, en Phrygic, en Galatie, en Byibinie, 
dant k Pont. La Cappidece, Ja Cilicie, vivaicné des gopulatians 
trés frumes qui restaient à peu peès imperméables à la civili- 
ssthon hellénique. ei qui, pensani très peu par elle méme, n'en 
fisient que plus abstinément aïlachées à Lurs traditions apres. 
trales. 

Les swiennes écoles s'élaient souvent moriréés défavorables 
ou même franchement Hosiles œux cubes papulaires, qu'elles 
jugesient Ircp peu conformes à la ramca. Mais la silustion se 
modifis sprès Ls conquite snmaiîne Taules La nrganisatione 
nationales avaient dlé déiruites, Len individus isolés sc relrou- 
valers sans défense devant un pouvoir lointain el sbsolu. 1h 
sentaient peser sur eux un lourd destin chargé de menaces. 1h 
cherchärent keur consolation ri leur souiien dans l'au-delà [l y 
eu un regain de fol ei de piét£. Les anciens dieux, ceux auriouf 
qui avaient une régutation spérisle de bienfaisance, prireni 
figure de sauvenrs Autour d'eux se formerent où se déselappéseel 
des groupes da dévots que lourmeniafi uns même inquiétude 
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ei que réenfortait una même espérance. On vit aurgir partoul 
des 1cligions da mzléreu, cine cælles d'Aîtis, d'Adanis, d'Osiria, 
de Mithra, qui cffralent à leurs adeples un refuge acruelilant, 
une aûrle de patrie apirilurlle. Les écoles philomphiques aui- 
virent le mouvement. Elles se pénéirésent de myatècleme. Cernisinen 
canaliluérent de vériablen Eglises qui oMiajens aux eapriln cultivéu 
le moyen de connaître ke monde supérieur et do communler avec 
lui Nco-pythagoibme, née-gluanisme ei na-sloïcisme se pré: 
sniaient au délai de notre dre comme de pleuses secles mi les 
Imtiés étaient surs de Itouver, apres une ssetz longue piobaliaa, 
des recettes de vie éicrnelle cd de bonheur parialt. Leur vogue 
en fui nolablement accrue, L'éluc soclale lenalf à s'y faire 
admelire el à s'y agaurer un bon rang. 

Si ln philasephic ne pouvait désormais conserver son prestige 
parmi les individus ealilvés qu'en s'imprégnant de rdigion, la 
region à som lour n'avali chance de s'imposer a eux qu'en 56 
pinhirant de philesophle Les vieilles croyances «1 Lea vieux 
tites, pris en eur forme Iraditionnelle, agpataissaient aussi 
abautdes et déraisannablen que jemals aux cspilis rééchis la 
n'arcivalent à capter leure auffrages que price à unc inlerpré- 
lation hienvelllante qui découvralt saus leurs appatenres chétires 
et pofriles une haude sagesse digne des plus nobles penseurs 
Une eréigése aubiile, inspirée par une admiralion aumi fervenie 
qu'ingéaue, travailla en ca sens. Elle signala pariout, même à 
travers Les détails les plus insignifiants cu Les plus saugrenus, 
d'admirsbles symboles de vérités aublimes. Elle y lrouva le 
apalème etiler des Pyihagarlcions, des Plaionicimns ou des Sici: 
cms de la aoavelle école. À cette condition ks penseurs ka plus 
sépuiés, les moîiirs las plus pédants purent prafeser la loi 
da la masse, loat en 1e jugeant bien supérieurs à elle. 


Une aille hellénisda : Antiache. 


Ceita tendance étoil déjà trés puissante à ÂAntioche. En dipñ 
de la farie proporlion des éléments juifs ct syrlenn qui s'y 
prenaient sans s'y confondre. [a ville diait fanciérement hellé. 
nique. Fondée par uu compagaon d'Alezandre, Selueus Nicator, 
chef de ln dymaniio des Séleucides, dant elle devint la capitale, 
alle avait adopio tout nalurellement la religfon des conquéranis. 
Maintes scenes de leur mythologie s'y étaient locallnées en de 
nouvequx lieux salnts qui faisuient concurtence à ceux de la 
mdiepatreic. Agollon surtout y alt en grand honneur. 11 avait, 
durs un vlllage des environs, à Daghné, la lerre bénie du 
a lauricrn®, mn sanctuaire célébre où se ransmblalent annuel- 
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lemeni de noexbeeux pèlkerime. Le culle hellénique du Dien salaire 
rayonmail da là dans la Syrie entière, Tous bes aris de la vieille 
Gière tendant à le fañia valoir: temples 1 bosiliques lui 
lniasiecl une riche parure L'avenue centiale qui traverait la 
villa dual bordée de belles colommades, des stalues du ræilleur 
got cinalent seu carrefours. Dans un pareil milieu la poésie 
était en grand bonnaue c fcuritsait spoalanément. C'esi ainsi 
qu'au lemps de Cicérra, elle irouvait ua reprenant distingué 
en la persnne d'Aichias à qui le giaud arsteur consaerc un de 
ses plus beaux disrourst. La philosophie lait plus appréciée 
ewoia C'eu du cairle paulinien d'Antiocka que vient la réflexica 
aut lea Hellênes qui <cherchemt La nagcsme >*, Ella s'applique 
donc ea piemler leu 3 ceux d'emire aux qui étaient Gablis dans 
la capitale ayriense Pour eux, uæe religion n'avait de vabrur 
qua si cle eflrail à ses adepte ua enseignement organique, une 
dologi, eu pour mkeur dire, une philosophie. 


Religions. 


La diversité des religions s'ajeutait à éslle de la culture Ur 
auteur du premier aieche. Pautanias, naus à balisé une «a Descrig 
Hon da la Grèce» d'où il résube que choque cité, chaque baurg 
da l'Hellode avait aûn sanctuaire prapre avoe des crayances el 
deu pratiques parfois fart singulières. 11 en était de méme en 
Asle Mineure Ephèse, par exemple, avait une grande déxalion 
pour Artémis, en tendant Le jour où elle iMuminerall en 
l'hanceur de Marie armêèie dr Dieu». Mile hoaorsi Apollon, 
Dies des atacles at de La santé, qui svait de nombieux lemples 
ton le long de la râte ionienne où le Chi blentét allait 
precdie «a place À cé de ces cultes affcwlx qui groupsieni 
lous Les habitants d'un raëme lieu, d'auires avalenl un raractèie 
renfdeniiel: où n'y arcdali que gra à une inilialion plis où 
main compliquée. Tel était celui de Démetsr e1 Perséphore 
(Cérés et Proswærpine) dont le cenire prineipal était à Eleusis, 
ea d'Athènes Plus caracténetique encore apparait celui du 

ieu throce Dionysos, dit Zagreus, dom les 1ecles orphiques À 
lendance aiatique écenrmémarent Îo Passion, Îa mosi lragique 
ei Le ruurretion, et qui offesil par là lani d'affinités avec la 
Chriel Sue Les casfins ortmiaux du monde grec, les Phiygiens 
céléhraient de omis La 6n itagique d'Attis, l'amant de Cybele, 
et uen 1etouf À la vie. Toutes ces 1eligions de mystères promet: 
taient à dors adepies, avec des avantages immédiate, le bénilire 
foal d'une immorilité blenbeureuse Mais chacune l'atsmrail à 
sa façon avec des mjthes e1 des rites variés 
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Les Juifs rn Grève. 


Les Juifs apportaient, en et ossemblage de cultes si diver- 
gent, des variés nouvelles. qui devakent ovair sur la chislin- 
nisme une aclion plus directe. On ken voyait aller et venir en 
nosmbre eue lous Îre points du lilaral ei de l'hinteriand où le 
commerce quil un peu actil Mais beaucoup d'enire eux menasmni 
une exülenoc sédenialie en des régions plus retirées de lo 
Pheypie nu de la Galatie, porce que kuts ancéites y avaient été 
iransplaniés jadks par les maîtres d'alors, Perses ul Séleucides. 
Les premiers se mélant cominuellcment aux Grecs, finiisaient 
par piendie goût 2 leurs apéculalions, Cher cux ao laima de 
bonne heure unc large fusian d'élémenis juifs à étrangers qui 
frayoft Len voirs à la gnœe chrélienne. Tol Le eulla judaïsant 
du Dieu phryglen Sabasios, idemifië nvee le Sabacth de lo Bibis. 
Lre autres, vivant à l'écart de l'helleniime, élaient plus réfrae- 
iaires aus nouveaulés, plus aachés aux iradilians anvestrales. 
Ceux ralme d'entre cux qui odhérèrent à l'Evangile ne le con. 
çueent qua dons Le cadre de la Loi mesaïque. {ls n'admirent pas 
qu'en pôt être Chrétien sans ëlia circoneis où lutièremt âprement 
cantré ke lendonces érmancipatricre des missionnaires d'Antioche, 
que Îles milieux grecs, au contrair, Mouvalenl encore trap 
imprègnés de judalime. 

Ainsi laut concaurail à faire de ce monde complexe, plocé 
aux confins de l'Europe ei de l'Asie, ou canfluent de deux civi. 
lisstions, comme un champ clos de lulles 1hcolagiques, où, = 
grapés du Chris ei de l'Eglisc, l'Occident et l'Orient s'affran- 
tarenl did, comme ils allaient le faire, avec des aliernances 
varices, pendant des niècles. 


H. — LA SECONDE PATRIE DU CHRISTIANISME : 
L'ASIE MINEURE 


Géographie. 


L'Asie Mineure, au, comme an disali jadis, l'Analolie, est 
constituée par un haw plairau qui s'äend de l'Eupheste à la 
mer Egée ri de Ia mer Noire à la Médilerrante. Une zona hasse 
el alluviake (orme eur sea cantours, au aud, a l'ouest et ou nord, 
ure forie de ceintuis étraile mals ira longue, dani le périmètre 
mt encore accru pat les replis nombreux qu'oflrent ceniaintes 
côles, celles surtout du littaral égren. Les parts naturels y sont 
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nombreux, sperieus, bien sbrilés De bonec heure les Grecs. 
Les Dosiens d'abord, puis Les [ontem. d'y sont établis à dractte. 
De là ïlu se son répandus dans Les régions sobaines #1 ant casnimmé 
plus eu mains à l'intériaur des lertes, le long des cautu d'eau 
ei des routes nouilles qui s'auvraient douant eux, Toule cite 
ngion côlitie a dé ainsi ‘foncléiement bellénime. Des vilkes 
importaoies s'y sont loodées «1 ont constitué des centres de listite 
culture dont certains ont rivalisé avec ceux de l'Attique. Un 
letiré du début de acte êre. Straban. d'rrigine asiale. leur a 
consacré, dass pluceuta Îrrres de sa à g'ographie ». des notices 
mhaiantieles qui nous ont émirmair la si qu'on y menait 
quand le christiantint parui. 

Le voyageur épris des ttadilians de In Grèce antique. qui 
paiiail d'Amlioche, ee pride à ls malu', pour contourner ln 
giande péninsule, se 1circmrsi chez lul. des la première escale, 
à Tarn. mélropoke da Cilicle, eù la philosophie «1 les sciences 
dinienl plus Audites qu's Rome méme, du dans Alesandric, et 
qui finit à ces villes des maîtres nombieux € distingués. 
Plus bain vensient dans La meme région Sors au Prmpélapoils, 
paire du siolcien Chiysippe, du porte comique Phlleman, de 
l'aivoseme Arsios, ct Séleucle, qui avais donne Lk jour à des 
péripatétiirns noisbles. Athénée el Xénarque. En Pmaphilie se 
dremait aur une hante clœw, Pergé, licu sarré où de nombreux 
gdlacina venuient chajue anme faire lecrs désclloms au sane- 
tualte d'Artémnis. En Lucie, pis des rites du Xasthus. Paire, 
famdée par des Dariens, avait mn lemple d'Apollan dani es 
arackes jouissient d'un grand renom ei qui rivalisañi avex celui 
de Delphes“. En Carie, à un iourmant du linaral, qui monte 
crauile vers ke nard, Cnide, anclenne oalenke dx Sparie, patrie 
da l'hinpelan Ciérins et du parani Eudose, &iail suval un musée 
d'ari, qu'a immortalisé la funeuse Vénus de Pravilèle Un peu 
plus bout Haliarnssis, pairie d'Hérodote, du paëtr Heraclite, 
de l'hiesien Denys, monitai le cébhis lombesa du 1ai Maiwak, 
considéré comme me dei 16pi merveilles u monde. À l'entrée 
d'une Large baie où te déversait le Méardre, Milet, l'ancienne 
tapitale des lociens, qui fui longtemps la yrislpal marchi de 
l'ancien Orient, «4 où passdreai laut à tour les philosophe 
Thales, Anasimandir, Anavimena l'histarken liccaice, l'araieur 
Eschine, et mainies auires céMbrilds, &tslait Éérement les rome 
de son anclenne splendeur, Epheis, le grand pari de Lydie, avali 
ptla sa place et élala devenue le precaler entrepôt de l'Asie ocel. 
deniale, Pairie du philosophes Hésnclite, des peinitra Parrhasinus 
ei Apelle, ele real une ville d'au et de boules spéculations. 
Mais phlloscphes et ariisles y rèdaient Le pas aux préires de 
la grandr Artémis, eunuqgwes sacrés oui avaient Le titre de to 
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et dont Le ierapla. proche du post, aïiraii den masses de dévois 
et faisait vivre une nombreuse cllentèle Sinyrne, 6e voisine. 
bien que ravagéc sous Tilbéta par un efflrayahle iremblement 
de Icrre, avali encore une grande «1 belle allure avec 142 rura 
bien rectillgnes, scs portiques carrés, sa hibllcihèque. Ella avait 
le culte d'Hamcie qui passait pour êlre mt en ses murs © elle 
venali d'abriles una écale impaitamie de médecins, qui suivaicnit 
le méthode d'Erasistrsic*, Plus haut, en Myuls, presque à l'eniséa 
de l'Helkespant, le port de Troas pespriuall le nom de l'enciruna 
Trola, dont l'emplacement se trouvait dans ke voisinage ei daal 
Le souvenir henioit leu imaginaliomst, A l'autte suirémilé de La 
Praponiide, prés du Bosphore, Chakédelne, fendée par lea Méga- 
rhems, on Înce de Hyrance, resiait fdéle À sen arigine hellécique 
On peui en dire autani des deux vicilku colonies des Milésicos, 
qui s'élalaient qur la câte méridionale de la mer Noire, Méiaclén 
de Ayihinie, où naquit le platonicien Méraciide, «1 Sinape de 
Paphlagenie, pairie de Diagène le Cynique. Encore, vers l'auird- 
emiié de la province du Pant, la ville de Trapérante — la future 
Trébircode — eos qualifite par Sirabon de «villa precque =". 

De ca paint avancé, proche den Scytheu, à Smyrns, Ephèse, 
Millet, comme de ets villes à Trans, sn direciian d'Antiache, 
H st laisail ma énorme irafc. Île némbreux navlies se livraieni 
à un vad-vient ininterrompu. Îls ne tranipastaient pas seube- 
menti des denrées de louies provecunces, mais den gens de tous 
pays Les idées les plus neuves falasient ainsi leor chemin à 
Iravars ke vieux monde Elka s'y exprimaieut en la même langue 
a elles irouvaient pariout le rame accueil, Irès large ct blenveil. 
lant. Les Hellènes de ccile autre « Diaspora a gardaient de leur 
cammuna cilgine un Idéal commun, l'amour du navair, le désir 
de s'inaisulse, Les yeux ahstindenent laurnés vers la mer, ile attan- 
dlent toujaurs la venue de la nef myscriause qui leur apporierai 
avec des vivien ei des tuaus les nouvelles impaiirmment son. 
ballées de l'au deli. Nul milkeu n@ fui plus ouvert ni plis fava- 
rabla à la prapagsode chrétienne. 

Le plateau d'Anatolie. qui se dresail en penies obraptes dans 
le voisinage des côtra, à une hauleur moyenne da mille méires 
audeuus du niveau de !a mer, ait d'un accès hien mains aisé. 
Le soyageur qui s'y risqualt vayalt se dresser devant lui routes 
sortes d'obwiacège, Lz sal 5e linavall comme jonché de cânes 
vokaniques dant les ésuptions l'avaient déchiquelé. San relief 
ail si lourmenté que Les eaux atrivaient difficilement à s'y 
frayer un chemin «1 se peidaiant sans profit dans des lacs au con- 
duits scuierraine Quelques Üeuves pauriant réussissabent à soriir 
den learn apiés avoir décrits d'innombrables contours Tals 
étaient Le Méandre, aux sinmosités légendaires, qui passail devant 
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Mika, et l'Heimot, qui débcachait dans Le galle dr Smyrec. À 
côté da ces voèrs mmurelles, d'aien avaient été auvailes far 
l'État pour les haicine de l'adminisiration «l du commnerec, Unc 
d'ailes, très ancianes, pailabi de Seyine alla cn diroclion de 
l'Esphraic, File dia rejainte vers san enilbeu par mue auitr qui 
venail d'Ephcse. 

La long de ces roms «1 de ers cours d'eou des villes impar- 
tanies scialent fomdces el avaient eu des desinces brillantes 
Vees Le nosd, au conduent de deux rivières, Pergame. ancienne 
capitale de In dynsslie des Aïlakes, où les Latin avaieni 1aujours 
€t6 em grand banneur. resta une ville d'études, célèbre par se 
parchemims (a porgamenta »] et elle allait séquésir bientôt un nos. 
veau lustie avec un de sen $le, Le futur médecin Galien, qui devait 
peérsonniGer langirmpa la science emrdicale. Elke était relice à La 
grande ortère de Smyine à l'Euphrale par une voie imparianie 
vais Le milieu de laquelle 4e irauvait Thyslire, une vieilk calanie 
des Macfdaniens, renonmmce comme d'autres ville: lydiennes 
pou: s62 léintures de pourpre, À la jonction de ce1 deus rauiea, 
prés de l'endroit aù le Pacicle se jeite dane l'Heimes, en bordure 
d'une plaine agréable e4 feslile que dominais le mont Tmolu, 
Sardes, ancienne capitale de la Lydie, gardais «1 bien le souvenir 
de son ancien dasic qu'un historien du temps, Forms, n'hésile pas 
à l'appeler uno sccorda Rame. Une aulre voie 1ransversale s'eu 
vrait au-delà de Sardes en direclion du aud-est, ct parsail par 
Philadelphie, aotre 1ille lydience, bklie épalement au ba: du mon 
Tæolus par le rod de Pergame, Attsir Philadelphe. Plus loin, elle 
longenñ Hiesapolis, ville sainte, que ses eaux chaudes tombant 
en caicades reteniiannnire #4 créutant des cavernes hinarres st des 
soxterraina fandaiiques, entoursient de mystère. Elle passait 
entuile près de La granda ct belle vlile de laodicée, Hablie aur un 
nifuent du Méandre, le Lycus, au croisement de ls roula d'Ephèse 
à l'Eaghrate. Enhu, ella rejoignait cette grande atiére à l'antique 
cilé de Coloues. 

Ces trois deinictes ville: qui formaient celie elics une aarle de 
triangle, appartenaïcel à l'ancienne Phiygic. Elles représentaient 
la partie La pleu skche, La plus peuplée, la jlus vivante de cetle 
vase réglan. Mais elles avairci té incorpartes avec ioute la 
partie œcidentale du terrilaire phrygien dans la provines d'Agie, 
qui englebait l'ouest de la péninsule ei dont La capitale se Irouvail 
à Ephès 

Au dalà venaient les provinces sénatoriales de In Galatie «1 de 
la Cappadoce, qui orcapaiend respeciitement Île cenire à Lei 
-de l'Ane Mipeure, ef dont l'une nvaij 51 capitale à Ancyre, sur 
un Sue du Sangarics, l'autre à Cluarér, non lain des 1ives de 
l'Halys L'une e1 l'autre étaient 1rès étendues. Seclersent elles 
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dinicoi médiacrement peuple e1 ne compiaienf qu'un peiil cam. 
bre de villes Les touins y éicbent plus rares et plus défociueunes, 
Les habitants de ces contrées perdues a'avaient que peu de com: 
municalions avec Le monde autérieur. Ils vivaient comme repliés 
sur cuxmémes, Cicéron s'étant aventuré au-delà du Taurus ur 
les confins des deux provinces avan ou l'impression de se trouver 
ches des nsuvuges. Peu de régines dans l'ampire éisient plus 
asridrées, plus fermée aux courarts éirangers. 

Co n'en por en un el miliau que le ehrisilanisme pourail 
faire se1 premitre conquêtes Il n'avait chance d'y pénétrer 
qu'après ce avoir oocupé Le pourtour, Sa propagandr iniliale 
devail se porter plulël vers l'ouesi de la péninsubk, dans ca qu'on 
appelait la « province d'Anie », ef vers Les régions sinées en bor- 
dura de la Médlerranée et da La mer Noire qui en élaient coruma 
un prolongement, au sud la Cilicie, la Parnphilie, la Lycis, au 
nard la Bithynie oi le Poai, 

La fol nouvelle Iroavait là ur tesrale patliculiètsment favo- 
able à so espanuion. Tous ces pays avaient perdu depuis long- 
lempa Leur vieille individualité. Le pouvoir impartial s'était 
employé avec un sain ingénieux à eo faire disparaïire Îca der- 
nlars veuliges. Les anciens Étoin étalant comme nayk au scin des 
haurelles pravinees aù les roniiéres fixées par eux élaleni aynié- 
inatiquement ignorées. L'Asle piocansulaire ne coïncidali pas 
plus avec bc toyaurme des Alales que la Galaile du 1" aidele ave 
celui d'Amynias, ou La Cappadare aver celui de Mitbridsie. 
Touis idée de pasrie avail ainsi disparu. || s'était conaîliué aur les 
auines des vheus nalionalismes un État d'ème iniernasional qui 
tandail au rapprachement, où pour mieux dise, à l'assimilation 
des peuples auirelais divisés, et par Là même à Îa fusion de lauts 
crayasces, Du grand brsmage de clans ei da tribus apété par len 
Racaîins résolait uer mêlée confuge des traditions be: plus 
diverses et les plus cpposées L'unité palitique appelait l'unité 
morale «1 religieuse, On lendait de plus en plus à rejeter dans 
l'ombre les vieilles divergences qui séparaberti les groupes pour 
ne considérer que bles resiemblanres foncières, qui leur permet- 
tubent de s'entendie, 


Philosophie. 


Les philouaphus, i1és répandus ef très écoutés dans fautes les 
villes hélléniques d'Aslc, eoncouralent &tivement à celte œuvre 
da cowilistion, «1 donnaient eus-mêrnes l'exemple. Benuwcaup se 
prochamaient pythagorienn plsioniciens, méciciens. Mais aver 
eax le pyihagorisme, Le platoniame, le sloïcisme avaient perdu 


276 ORICINES CR£CQUES 


leut ancienne uigidité Charun de ces groupes s'appliquail à 
prendre che Les aires ce qu'il y Hoursil de meilleur. D'aurre 
part, aucun ne faissil appel à la seule raison. Tous sr 1éclamaieni 
des cicyamcey populaires. certains méme Les mlisient an premier 
plus, Néo-pythagoriciens, néo plaicnirins el nog-sloïciems sa 
resemhlaini étrangement, la loumaicni des 1o€les d'égliacs con- 
éarrendes où l'on aspisoit à libérer les Snsts des servitudes maté 
ricllen, à Les sauver de l'Alieinie du mal, et ik relevaient avcc 
cemplamance daes les vheilbes miviholagses #1 leu vieux cultes laul 
ee qui leur patstsil cmdrer auce ceitc économie de nalni TKja 
au Î“ sigele avan noire die, Le syrien hellinisé Pasideclus avait 
frayé les voies à ee syneréliime mysiique dans école réléhre 
qu'il avali savetie à Rhode: A1 qui greupa l'élite intellectuelle de 
ton temps. Î! avalt laissé de nermbreux écris par leiquels son 
imuence caminuait de se faire sentir. C'rlail l'esprit de son en. 
scigaement qui dominall au débit de naire ère. Or 3 philesophia 
ne reslall pas cemfboée dans les cercles éliolts d'une aristorislie 
imielleciuelle. En Aske grecque camme en Syrie elle a'adreasil 
direciemen: aux rmas,es. Des marslistes armbulants s'en alluieat 
pihcher à joui venant la doctrine salutaire qui permetlail aux 
êtues d'échapper aux puissances du mal «1 de prendre fnaslermemt 
leur enmor vers le ciel. ]ls parlalens Le Langage du penple, s'in. 
léressaient à s61 ctoyamres, à ses pratiques journalidies. 

Les Cymiques s'étaient scquis à cel égard un grand 1enum 
Picchen parents des sloiciens dant les premiers mañtres s'étobeni 
formés à leur école. [ls gardaient avec eux deu rapparisa trés 
dirolls, ef se faïsuneni come les commls-vayageurs de leurs do 
irimes, On les voyait, sur les places ct dans Les carrefours osé 
ment reronnalsgables à leur alirail prolessiannel, un manteau 
léger, une madeste boiare un grou bâton, à l'afidt des audieurs 
bénévoles qu'ils pourraleni recruter à leur gioupe. Elrangei- aux 
conventions nondaines, sobres ei comilnemts, ik préchaiene ke 
rénañrement aux joulaances matérielles et la porification gra- 
duellz de Flme, camdition essesiielle de sen relévement, qui 
devait lui perrmeiire d'échapper faslanent à ds pritun du carps 
poor vivre irmorteBe dans un monde ähèré. Un asiais de Bithy- 
nie, l'himarben Arrien, fait adreiscr par Epid£te, ariginaire lui- 
nadene da Phiygie, les recammmandalions wœuivanies à nn jeume 
hasæmme qui dèsire re véger à cetta profemion : 

« [ie faut donc commencer par purifier la pariie maïreste: 
et rokci quels doivent étre leu principes : Mon ême es La raallère 
que je dais travailler, comme le éhorpentiez le hais, comme le cor: 
dannier le enir… 11 faut que [le Cyniquea] commence par regarder 
aver grand soin, pour venir enœité rapporter la vérité: il faut 
qu'il ne s'en Laisse pas imposer par la crainte. Connais-toi tai. 
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même; sonde Île divinué; n'emtreprends pas l'aflaire sans elle. 
Si elle t'y encourage, seche qu'elle veui la velr grand au roué da 
coups. Car voici ume bien bell chose, inséparable du Cynique: il 
ne t1amsall éviles d'étre bals, camme on bai un ênc, et il faut que 
ailu il aienc ceux memes qui le haîient, patce qu'il esi le père 
et ka frère de iaus les hammes "*, » 

Cciic règk de vle eût pu étre foumuléa sara grands changements 
pour un disclple da shrisllanisme aspirant à l'apañtolsi. Cyniques 
ei missionnalres chréiens 6€ tessemblaient benwaup', En 
maints endroits bes premiers frayürent la vola aux accands, et 
cœus<i furent vouvenf confandus avec ceux-là, d'autant plus 
arsément qu'il en vlareoi souvent à et 1égler ans eus. 


Religions. 


Leu ralisions ellesmêmes, ou du mains certaines d'enire elles, 
se trauvalent Ises proches du ehrislisniime. Elles allaient subir 
son ailirance €l 1dagis sur lui dars le measure même aù elles 
sympaihieiaient avec lui. Le ramaique s'applique aurtaut à'erlles 
qui avaient éoura dans la noce helléniqua. Leu Graca d'Asle, 
comme ceux de l'Hcllade, avaient une grande véaéralisn pour 
Zeus, dant la 1héologie classiqua avait fait le premier dcs dicux. 
Des lemples anclens ei recommes lui élaiont ecnsacséa, nolam- 
ment nn Care, où nffluaiens nan scolement les dévêts de ln région, 
mais cœux de la Lydie ei mème de la Mysle"?, Avec le triomphe 
de La monarchie Impériale, ce maitre supreme fendait à s'amal- 
miles laus sce subordonnés. Les mioïclens avaient beaucoup con: 
tribod à cetie évolulion. Ze ait paar oux le principe «1 la fin 
da lous les &tses Toun venaient de Jui et subaisiaient par son 
tion incessanie Qui prenail Les formes les plus vatides. Dans 
l'air 1 s'appelait Héra, dans leon régions inférieures Hadès, dans 
l'eau Possfdon, dans la 1erre Déméier, Hemia, Rhéa. L'énuméra- 
ilon de ses noms el de ses litres donsoli leu à une litanle sons 
fn. il ne dallair pas aux Grecs ni aux chrétiens un grand æflasi 
d'imagipalion pour Identiher ce Maltre Souverain avec le Dieu de 
la Bible qui a fait la ciel ct la terre avec foul ra qui s'y 1rauve, ct 
qui gouverer l'univers 

Un auire Dicu st pasait dans l'Asie helnique en concurrent 
de Zeus et allirait à lai la piété populaire C'eiait Dionysos, qui, 
aisé à La fostune d'Alexandre, avail triomphé avec lui dans 
les pays conquis, Ün peu partout des asencistions de divrêts 
étalent fondées en san hénneus pour bénéficier da £a puisssaie 
proëecilan. Talla étais celle des a aniisies dianysiaques de l'anle 
jusqu'à l'Heilesponf s qui eut successivement son niégre social à 
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Téea, à Ephèce, a Myconeme, à Lébedos, #1 s'y llvrail chaque année 
à des manifestations bruyeries em l'honneur de san patron"? 
Cariaina de cèn groupes, d'un carécièie archaïque, détairni kr 
dieu em des « argiess au 4 bachanales n diomaliqurs, au cours 
desquelles raisielalent le lait «à le miel. mais sauiioul l# vin, dan 
de Baxhus, ei où l'on depexsit sivant un animal secre pariiri. 
pant à ns divira nainre, nn vesn ue lauren, pour manger 42 
chair pantelanie #4 boire son précieux sang cn nec commuaion 
tiluclle, DNéguiers em bouc ou on chevreties, aux sons aigus de L 
flüte que scanduint les cris perçants : à Evof! Evoil» be. 
chants cd bacchantes 2Ïlateot par monts «1 par vaux comme pos 
médés par l'esprit dirin. jæsqu'an moment aù, dans leur «enibou. 
siseme 2, Us tosbalent holetamis Aux moments les plus paht- 
liques de certe «fureur » divine. de re saint déllre, certains for- 
molaient des oracles qu'ée 1ecucillail avec un soin pieux. D'autres 
groupes prafiquaient des emyitéres» d'une cnce plus dAl. 
caie, faits pour des initiés d'une culture plus affnee, S'inspirani 
des Itaditions soil suihentiques, soit apocryphes de l'Orphisme, 
Il cioyalent que l'hew est divine par naîure, mais qu'one faute 
ariginelle l'a fait déchair de son rang el que eut ses cAarts dal 
voi lendir à san rebaemweni ll cs, disaï an en ces cercles 
myuigees one parecll de la ambetance d'un fla de Zeus, Zagirma, 
dévoré en son prune ge par les Tiians rebelles Apres que la fau- 
dia cflesic ei anéanii Les mevuririers, elle subis comme une 
dincelle dam beats cendres d'où naquitent les bommes 11 faui la 
dégager de son élément lifanique iertettie e pétissahle, pour la 
remelie en son premier to. Telle étuis la beçon premitre donnée 
eux intiés. Elle s'wcompagnoÿ d'un ensemble de règles desi. 
nées à dégager l'me des éléments impuis qui «s'y Irouvaiesi 
mêlé, pour La soustraire finalement au cyrla des renaissance 
Alani, l'âme ralt rejoindre la sorielf des Bienheureus dans les 
prés fleuris des champs Flyséans pour y banqneter éternellement 
avec eus. Criie doririme des origines et deniinées da l'âme offrait 
d'éroites analagles avec celle qui s'eiquimal! déjà dans le livre 
d'Hènech, dans l'apocalypse |channique, et plus encate dans l'édi- 
1io0 guesique des Epitres de Paul. Le Dionysos phryglen et 
lrdien était à sa façon un précurcrur du ebrigtianisme eo devait 
hair per s'abeorber sn lui. 

Asclepios ou Fsenlape allait jouer un rûle analogos pas rapport 
à La nouvelle fol. Dans l'Asie hellénique conme en Grèce, il avail 
use répulation axceptinnelle de grrinseur, qui écllpasit celle de 
son pére Apolloa. Un 15mpke célèbre Imi était dédit à Pergame ei 
bind&cish du même renom que celui d'Epidaure, Les malades y 
venalent en faula de partout. Îla commançaient par se purifier 
d'eau Inatrake ei présentaient leur regukle au Dicu. Les plus favo 
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sisés pamasient La nuil dans nn dortais attenant & sûn sanctuaire. 
Souvent il leur apparaissait en sange et bur annonçait ls fin de 
lour misère ou du moins la vale à aulvre pour l'abtenir. Dr norm- 
breux ex-volos suspendus à l'intérieur du tempin atieutaient l'eif. 
cacuñ do la eura LA ne se harmait pas soc rôle bienfalsani. Il 
fiait dans louic |n farce du moi un « Sauveur a &t an n'entendali, 
parañil, jamals dire que dans aucune cirranstance on l'adi 1n- 
voque cn vain. Au 1 srl da aolre dre, un 1hcleur de Bythinie, 
qui lui a vous uze déralion exceptionnelle, Wclare avec cmphass 
que aca Dicu détient (ous les pouvoiins. « C'est, ajoitel.ll, ke 
plus débhaunaire des dieux, calul qui aime le plus les hommes ‘“, = 
À cn siger, comment ne pas rcconnalire en lui mn émuke, on pour 
mieux dire, commet un oasis du Chris ? 

Les religions qui avaient cours à l'intérieur de l'Ansialia étaient 
plus éleignées de l'idée] chrétien, L5 ausai, pourtant s'‘affimalent 
cetiaines affinñés, qui devaient fariliter l'introduction de la nau- 
«vil fal, mais qui allaient en retour modifier sur plis d'un paint 
ses larmes antérieures 

Pasmi les dicux de la Phrygie, la plun populbire &ait sara 
castiedit Atils. À s0n sujet une mylhalagic complexe «1 pathé- 
tique haniait les imaginatlons. Sa mésa Hail, disnil-on, une vierge, 
la nymphe Nana, Klle dr Sangarios, qui l'avali eançu après avair 
absorbé ane atmande serrée. I] était né et avaÿ grandi parmi les 
roseaux du fleuve s00 aïeul. Il s'édait identifié ave eux, eomma 
avec Les épis dr blé qui cauvraient las champs de la plaine. Plus 
tard. devenu pâtre, <ciffd du bonne phryrien eù arm de 12 hac. 
tte, il avail ecnduit devant lui son irraprau, à Iiroraru les 
cimes de l'Idn et cales du Bérécynthe, au milieu des grandes 
foréta ke pins, loul en jauant de la Êüis et du tnmbourin, des 
eymbales c1 des castagneiies, En crea temp fort lainiains où les 
bergers s'olllalent parlais à des princtsses, 11 avait épousé la 
file du rol de Pessinonite, qui s'apprlalt Gallus comma ke prin- 
cipal aidnent du Sangaties. Mols au cours da la notx avail aurgi 
an personnage frange, Agdisis androgyne de nature, qui, 8 La 
œite d'une smpulation involontaire, avali perdu ns virilité et qui 
eofé depuis lain en femme ef derenu 13 déesse Cyhèla, alemalt 
d'auiant plus k jeure homme que c'était du can jailli de son 
affecusc Llesure qu'était venue l'amande sacrée qui avali fait 
cooomatr la vierge Nans. Son apparillan avait provoqué une 
scène de démrree sacrée Tandis que ls marièc s'arrachait Len 
seins, son père faissit le sacrifite volonialre de 22 virilm& Aiîtis 
lui-meme s'enfuyait, Îl se munilall tous un pin & en maursit: 
son amanie désolée hurlait de doubeur. Elle récueillalt pleusement 
ses restes ri les dépossit dans une sépuliute royale Puls, & 
miracle, ces pauvies débris se ranimaient, carmrme |] arrive dans 
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la nature où res me meurt que poor renalire. Dans be Iombeau 
d'Atiis à Pessinonie, ke carpe du jemne Dicu reuê imcotruptible 
maenifentau 2 vialité par la croissance de en cheseus 1 lc 
maavarment de an « pelit delgt "" 2. 

Ce drame paihälgme, qui remoalait à mn lemps immématidl 
mais qui demeuraii toujours actuel. étail cominéinant chaque 
sanér, au retour du printemps. dam les cenires calluels cl lou 
gariculidrement à Pesainnele, Nons pouvons nous faire nne idee 
aussi neîle de ce qui se passail dans des Îleus sainis de Pirygie par 
la sépanduclion qui s'en Éaissit s Rome meme dis l'égaque de 
Clunde. Une cérémonie préliminaire mail lie le 1S mars. Des 
romaur paidils À ceux pareil lesqueh maquit Ailis, Élawni coupes 
aux bords de Ls riviére voisise et parties au sametnaite du Diva 
per une confrérie spéciale celle des a cannaphoress. Apaès une 
semaine de conlinence e1 d'abstinence, Le 22 roars us pin ait 
abalin, emmmailloité dams des bandeleties de lime, cnguirlsndé de 
violettes #1 parté jusqu'au temgle par une autre amociafion, 
celle des 4 dendrephares 3, dont c'était la tüche rémeuvée. Le 23 ne 
patait dam: le deuil, Le 24 étais Le jour du à sang ». Au s00 stri- 
dant des flütes. seæondé par Le grandement des iamboutine, k 
£rincamment des cysbales © ke hurlemeni des trompettes, bes 
préties ou «a Galles, sous la conduite ei à l'exempla da kur 
chef, 1 « archigalle ». dominant fout ce biuil par kurs ctis sural. 
gue, s4 Ilerairnl à one danie frénètique, et s'exaliant de plus en 
plus, se ageliaient, se 1ailadaient les chalrs Csitaina même, au 
comhla du patosysme. faisaient, en s'aidant d'une pierre tran- 
chante, Le sacrifire de leur virilité, puis la jeislent Les pauvre: 
débris de l'horiible opération dans le giron de Cybèle. La nuit 
suivante étañ rcoesasréa à une sainte vigila, à des plainies 
funèbres srocmpagnées de prieres. Puis au malin du 25 mars, 
qui marquait l'equinaxe de painiemps, une lumière briliais dans 
les ténihres, un prêtre aiguait de bauene les lèvres des assistants, 
ei leur annonsil que le diex Mail sauvé Alnra lea lameniations 
sa changaalest en cris de joke: aux jeÜnes succédaicnt de plantu 
veus banquets, stivls de rassrarades biuyaniss aù la llesnce avai 
libte cours. Le 26 on prenall us « rep » blen gagné, Enfin le 27, 
la lie se irrminall par une procession 1rismphale La stoîue de 
Cybèla dressée sur un char d'apparoi, qu'emailai une foule 
déraie s'avançsil lentement jusqu'à la rivicre voisine, où elle 
prenait wn bain porifiateur, puis elle regagnoil son sanciuaire 
sous una pluie de fleurs. Cette semaine suinie lnissait dans l'asne 
das sperialeurs one impression incffaçable ze casirats valon. 
taires d'Allis en ravivaleni ke souvenis par leus seule préience 
Îla étabent aisément reconnaissables à leur teinl pâle, à leur visage 
glabre, à beur démarche malle qu'accenluait encote leur cosiume, 
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eur ss hommes [chargés] en femmes partalent des sabes amples 
aus Isinies vives, avec de langs chevaux bien ojusles : fl élaicni 
bars, cl chargés de bijous el d'amulelies ?®, 

En dehars de ces eunugers nscida qui formaient clergé 
d'Auis, H ostsiall des poonpes de pirux laïques, qui étaient a1f. 
ils au jeune dieu sans lul avoir fait le sacrifice de leur virilité, 
Ceus-là s'anaimliaient à lui en un bspième sanglond, au moyen d'un 
a laurobole a où d'un a crichale » dant le péèie Prudence mous a 
laut un 1obbteut saisissant ‘*. Le mynte dcarendail dans une fosna 
surmontée d'une clalre-voie, au-dessus de loquelle on égorpesi un 
taureau au on belicr. Un liquide rougcätre coulait sur lui de tous 
eëlcs 11 ul offrali se1 yeux, ses oteilles, sm naorinca, des joues, 
ses lèvres, 12 bouche grande auverie, son rorps enlier. Aprés quoi 
il sotiail, «régéméré pour loujouis ns", adoré per l'assiance 
comms un nouvel Allüs. L'union avec Le Déeu se faisali sncouc 
plus étroile an un repos uscr amologme à eclui des chiéilens. 
C'est l'apalagiaia Firmiems Moiergos qui fa ce ronpaochement. 
1 rapporte à ce sujet ba mot de passe suivant des initiés, qui 
montra qu'on se s'encombiail pus chez eux de vaisselle : « J'ai 
mangé au Me De bu à La cymbale. > 

La icxie ajoute : « J'ai porié la carbeilke, Je auls emiré sous le 
rideau nupiial » La acacbeilke » en question ot une scrle de 
reliquaire qui devalt cantenir la sainte rollque d'All, an elfigie, 
et las feuite qui s'y ralisehaient. l'amande € La grenode. Le 
a tidean n est celui Qui surmaniail Le lil nuptial. Creil 1eprésenie 
un nouvrau sacrément. Le mysie chargé de non précleus (sr. 
deau était admis dans l'intlmilé de Cyhèle, teprésniée on l'areu- 
res pas une prétrewe ]| prenait près d'alle la plæc du jeune 
dieu, savi à son amour, ei par l'union mystique controciér over 
ella il] devenall son époux. 

Ces preilques étaient d'un archaïime bien grogsher. Mais Len 
mprits d'une certaine coliure s'étaient babitnés à les interpréter 
en armystères ». Îls les regardoisni comme des alMyaries vivantes 
qui cochaient des réalités plus hauies d'ardre apiritrel. Les ditalls 
les plus choquants et les plus scnbreux de ln vlellle mythalagia 
prenalent ainsi un sens mauvean et hautement moral. Le Dieu 
émasulé devenait un symbole de renoncement ous paslons sen 
auelles, La pauvir survie qua lui octrayait l'ancienne lésende se 
Inansforemait en uns immorlalité hirnheureus à laquelle chacun 
pouvail pariiriper #n se falsani son asmorié. « Courage, mynies, 
dinait Le préire cékbrant au matin du 25 mars. le Dieu es 
sauvé, peur vous sinal des peines viendra da malui. 3 Considéré 
“ous ct sspori, Atils &alt Le premier et le meilleur des Dicus. 
Dans l'esprit de sors adorateurs, lui seul camptal. Les auties 
n'élaient que sca sagrésniant, da simples prée-nam. En lul se 
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résusmait le Panihéon C'esi cn qu'atieste l'hymne suivant qui naus 
a hi conservé par Hippolyte *. € Je le aglue Atiis, Iriste victime 
de La mutilstbon de Ahéa Tu «+ appelé, en Auayrie, Âdonis Irais 
lol regrellé. cn Egypia, Oaitis, en Grèce. ke rralsant céleste de 
La lane…. à Samoihraes, lé vénérahle Adaimas. chez brs Îcmo- 
aiens, Cosybanihe et re Phuyaie. taniäl Papas, tant le cadavre, 
en Le diau oc le stérile, on Le chevricr, où Mépl vert maimonne, 
ca le jourur de füte qu'a enfaaié La fécande amande, » 

Un auite fragment, qui para le début d'un autre hymne disail 
de même : 4 Ja choniersi Atiin. k fils do Rés. nan au n0ù des 
frompelles, ni des füies des Curmies de l'Ida, rosls aux acrents 
de la lyra chère à Piérhos je mébrtol des cris : Evo, Evan car 
Î1 est Pan, !] ei Dicaysos, I] eu le pasteur den mites éclatants n 

Un synerétisme si accmeillasi ne pourait que servir La cause de 
l'Evangile. Sale Aupuuie, qui à va le même culte Intl à Cur- 
1hage. décisre avoir connu ua de ses prètres qui disait volamiers: 
4 Ea Dieu au bannei est luimdme chrétien "ns Dia le 11 siècle, 
besuccmp durent lenie des piapos analogues. Ib fraternisérent 
avne Len tepréscntants de l'Eglise em attendant d'rire évincés par 
eux Jésus apparut es Phrygie cermme un nouvel Atlis. Aïoi s'ex- 
plique la forme particulide que le ehritisnisner etala appelé à 


prendre en ce pays. 


Juifa d'Asie. 


Les Juifs exercèreri sut lui, à comme ailleurs one selon pla 
ample eerota et plus duuatbe. Îla étaient om mombieux à 1ra. 
vers la contrée, nan seulement le lang des côtes — à Miket, a 
Ephonw, à Seyrre, dans lout les paris de quelque impartanre, 
mais dans des centres plus éloignén do la mer et d'arcts dilficibe, 
tamme Anlioche de Pisldis el Léonlium, Laodicer, Close, Hiers. 
polis Da nombreuses familles y étaient fusées depuis des sèches, 
an iétmoigruge de Jomtpha't, Deux mille d'entre riken avaicci 44 
amenée de Ménapciamie, en Lydie ol en Phrygie. D'autres étaient 
venues de Syrie au mème da Palesiine L'union politique de tous 
ces pays, réaliste pendant une sssr2 longue période sous l'auiarié 
des Sébrucidrs, avait amené des migrations très amples, don! les 
résulists continualent de aa faire sentir. Eiablis à demeuse sur la 
ierre phryglanee, brancaup d'lsraéliles en avabeni adapi£ les ira. 
ditians séciales et religieuses, dans la mesure où ik avaient pa 
le lane sans renier leur paué. Ils s'étaient adapiës à leur nau- 
selle patrie Mabs ils y avaleni sul ictrodull lrurs croyances et 
leurs pratiques cuhuelles, el groupé auiaur d'elles. comme par: 
laut sillrurs, de nambreus prosdlytes qui les avaient scccmmodées 
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4 leur propre culiure Alnal s'étali formé un eingulker amalgame 
d'idées juda-phrygiennes, doat les deux éléments s'étalant si bien 
soudés qu'il étail malaïté d'en faire la clivage. Nous en avons un 
curleus spécimen dan La coxcapiion du Den a Sabazrius », qui fut 
Idcniife avec lahve, susnammé € Sahaaik » à cause de la ressem- 
blance, pourtant ssass vague, qui existait entre Len deux nons. Ca 
Dieu ssiate ne faisait qu'un à l'origine nvoc Dlonyaon, et 11 1ns- 
tait aon associé, Il fui, d'auirs pan, souvent confondu nv 
Aude Sa fusion aver Îahse Sabacih Jul valut. comme à aux, la 
titre de à Très Hauis, en grec Mypaision, celui de « Saint», 
a Tout.Puilssant a. Son eulie comportalt esttains « mystères ». 
L'on s'y purifiail, par des abluilons appropriées, de touies le 
sauilluses anvestrakes, dont 14 priscipale &talt celle du péehh or. 
siod. On y peéludail oussl par des repas lliurglques au banquet 
de hienheureux, où les Inliiés devaient re introduits par leur 
a kon ange s. Lea adepies de Sabarius élaient presque aux partes 
de l'Eglise. Îla s'an opprochsient Icllement que nous vayons un 
prétre du dieu malate inhumé dans mn clmetidie chrtien, à la 
estscomb somaine de Prélexier. Des à Hypaisiarions s au « ade. 
1ateurs de l'Hvypalitas a sont signalés en Cappadoce, même apren 
le triomphe de l'Eglise Lin son regards par les asthodoxes 
comme des hérétiques mljuifi, mi-païens. [la n'en prolemsra pas 
moins an christianisme sévère, a lcndance awétique Saint Gré- 
gore de Nanancr nous apprend que son père apparieonit à ces 
groupes De leh détails euffisent à montrer combien la fol eou- 
velle a WE préparée et influencée par celle des groupra plus anciens 
dani elle a rarueilli l'héritage. 

Les Juifs d'Asie m'en restaient pas molns profoadèment alta: 
thés à la religion anéesirale, C'osi vers Jérusalem que leusn 
regarda se lcurnaient à l'heure de la prière, Paur eus camme 
pour tous leurs coteligionnaires le lempla étail la demeure rholaie 
du Dieu unique, par 1à même Le vrai cenire du monde Îls payaleni 
pour sos colicilee uo impôt personnel d'un « didrachme », dont 
le produii global, dim la prannce d'Asie, représeniait, vu le 
aoæmbre des coniribuables, une grosse fortune, blen propre à 
lenies La cupldité des bauls fonctionnaires. comme 11 advint à 
<a Flex dont Cicéron eut à plaider la cause. Les délémséa ou 
capôiiess du Sanhédrin charg£s de percevair clic sarte da 
denier du eulle, enircteaslent partout la flamme du judsïame, et 
la ravlvaleni partout aù [ls la 1rouvaient défaillant. D'autre part 
len plus dévêin allaient auvi sauvent qu'ils la pauvaient, faire un 
pélerinag dans la Ville sainie. Les Actes drs Apéires%%. nous 
monlrcet «ceux qui habitent. la Cappadaes, le Pont, l'Asie. la 
Pheygle, la Parmphylie », groupés auiaur du sanciuaire avec ceux 
de la Mésopolsmie, de l'Egypia, de La Libye, de toutes Les Nallans 


PA DRICINES CAECQUES 


qui sond «om Le che] pour La célébration de La Penter£te, De ceita 
Érdsa sûnliom parmi leurs careligiennaites palestiniens lou rere- 
naieal plus télés Que jercois paur le maintien iniégral «1 la niriete 
albsevabca de ]a lai meaïque. Aimu se cœainienail en Anatolie 
comme partout ailleurs, à réié d'un coutant libcral irès res 
sible aux idces coavelles, un liadillonalisme rigide. d'une o1iho- 
dosle sciupuleus, imperméabk à laute infuence diangire. 


IL — COMMUNAUTÉS PAULINTENNES 


Foycgei de Paul. 


C'est parmi ces luila d'Asle que les propagandinies chrétiens 
trouvent Leurs prémiers auxiliaires, e1 eee omal contre Les 
tendsmces consemalrires de cerinina d'enite eus qu'ils dureni 
livres laura prembeas combais. 

Les missions de Paul son1 à cet égard Irès Intirmciivese Par 
sileurs cl nous lani connallse quriquem-ures des vles qui ser- 
viremi à la prapagande chrétiense D'aprés Le récil qui em en 
laï dans le livre des Actes et qui, réserve faite des glates posté. 
rituies, delt carseupondic aux Éalls, lapêire, emecié à Bainsbas, 
pe avec lui d'Anboche, s'embharqua ou part de Séloucle pour 
"Be de Chypre 1] arriva ainsi à Salarmine. Les deux compagnens 
y précherent «ls parole du Saigreurs. De 1à ils gagnérent 
Paphos à l'anire catiémlié de l'Île. S'élart embarqués à nouveau, 
ils ectrérent cm Parmphylle psr La port d'Atialie, aticignirent 
Pesgé, puis vers La nord ÂAatioche de Pisidie, villz phrygisene 
d'où «la parale du Seigneur ne rénandit dans laui Lea pays». Line 
raute ka conduisit vers l'est dons la Lycsonle, jusqu'à Léantium, 
Otliquami vers le sud ila asrivärent à Lysties pois à Derbe. Après 
qual ils revinrent aux leurs pas, «à parceururent en 1cne inverse le 
même cheri pour alk1 enfin 1endie cémpie de leur mission à Îa 
communauté d'Amiaoche 

Au cours d'une seconde mlasjan “, Paul part] cetie fais avec 
on certain Silne Silanus ou Silvain, sulvit un üiméraire plus 
narmal. 11 prit la route qui lraverssit le nard de la plaine 
ayrienne puis sat sa gauche celle qui allait de Mésapalamie en 
direction de Smyrne. teoveria ainsi la Cilécie c1 après un croche 
aur Desbe ei aur Lystre rajalgnli Léonilum, 11 sangsait & abliquer 
sur 58 gauche vers l'auess pour parier l'Evengile dans la pra: 
vince d'Asie. Mais il en fut a ercpéché par le Snint-Esgait », c'est 
âdite per une inspiratloe soudaine telle qu'un songe, où Îl croi 


La CRÎCE ET L'ANP SAINT PAUL 235 


teconnallie 1a volonté. |] lengen donc ctis région ei arriva sinai 
en direction du nord-ouest, jmqu'aux confins de ls Afynie. Là il 
so disposait à chliquer sur so drae vers le rondes. en direction 
de la Bithynie «L'Esprit de Jésus ne ke permil past, s Allant 
droit devant lui l'Ap&ie descendi 4 Troxs C'éiait la bonne vole. 
l'en eut blenidi la chaire vitlon. Un homme lul apparul en songe 
où lul dit: « Vies cn Macëlaino naus aider. » Paul s'embarqua 
done, fit valls vez l'éle da Samcihracc, langra celle de Thosos, 
gagna le cantincal au port de Néagalin «1 se fra nan lain de 1 
pour quelques jours. dans l'impoilamis a colonla ns de Philippe. 
l'ronaal cmaulie la a Voie Egnatienne », il areles, par Amphipolis 
ei Apolionie, jusqu'à Thessalonique, où [1 ft une nouwrlle halte. La 
roËme routa le mens plus loin à Boite, Maïs l'opposition qu'il y 
resconita Le Gi seveair vers la mer. ]l voguo vers Alhènes, s'y 
aurêta quelques jours puis alla se fixer pour dix-huit mais à 
Cerinibe. Au terme de ca séjour plus long que tous des precedents 
{l n'embarqua pour Ephése ct sevint de 1à vers Anlioche, nor sans 
avoir fait selon Les Acies un grand crechei par Césarée sat féru- 
aalem. 

Au bont de quelque lempa, noureau dégosi. Paul pairaunt la 
Galails et la Phrygic, lea haules provinces de l'Auia et arrive à 
Ephèse, où il s'arrdie quelques joura *, VW pese cn Mactdoine, 
puis en Grèbe. Trok mais plus lard, il revient vos k: Mactde- 
riens, s'ombarque à Philippes et au houl de cinq jours abarde à 
Tross où il passe une semaine. Lonscant ke contiseni. il gagne 
Awsa, Aliiylème, Chias, Sarmos, Alle, Cos, Rhodes, l'aiara. 1! 
passe vue de Chypre, arrise à Tyr, et par Piolemaïs et Césa- 
res, attelnt Jérmsalem. Li san apostolai prend fin d'une facon tra. 
pique, car il ce vail arrété, mix en prison, puis expédle sous bannr 
garde à Rome. 

La rhcil de ces lrois lnharleutes mlalona, qui me sant dérou- 
Les à iravera Les lorres classiques de l'hellénisme céléhrées par 
Home, conulltue une saotia d'Odyisde nouvelle, qui n'o ceries 
pas le charme poélique de l'anchenne, male qui 11 surgasse par 
son ardeur mystique, et qui l'a 1rès vite supplontée dans l'caprit 
des généralians chrétiences Paul rat ainsi devenu ke grand mes- 
sages de l'Evangile, Son sgerës poslhume a &é lel qu'il ex devenu 
« l'Apéire s fout esun, comme si nul auire ne pouvait lui ste 
comparé. En réalité d'autres propagandisies de la æ bonne nou- 
velles ce sont joints à lul el sa non falts cs callaborsieurs. 
Baanecup autai ont dû resicre hou da san orblie ct rivaliser aver 
lai d'eflart et de dévouement, 11 n'en est pas molns vrai qu'il 
les éellpse ous Son aposiolar ex done éminemment 1rprésentatlé. 


234 ORNCIRES CALÔQUEN 


Prédiration da Paul 


Or l'esquisss qui nets en eit lrarée Le sitme en on moade don. 
ediemest juif ou judaïsant. Paul ssrive dans une ville où l'Esprit 
l'iovite à s'arrbier, pour y faire entendre la hanny nausclk, sa 
rend à ln synagngnr. ou 28 modele arntaire qni en lient Îleu. Îl 
7 snncæa que le fla do Dieu est descendu aur lerre cnvoyé par 
som père, pour monirer aux bommes. égards dans les senlirre de 
la pridilion, La vale droite qui mène au ciel. 1l Invaque à son 
œujel les texies des praphèlcs qui cul déreil pat ovance 40 mis. 
sion salaire. À c8 piopau eat rapprlé l'orsele d'Isate {X011] our 
le a Serviieurs où a Enlamts» du TrésHaut. innoœcemic victime 
da l'iniqut£ humaine. mené comme l'agneau à la bawkherie ct 
setranché de la terre des vivants mais exallé emultc dons Le 
mwvare tnéme de se abaïsserments. Avec bal sont cités Les par 
ssges analogues des Psoumes sur l'Oinl du Sxigneur (||) venu 
wi-ban par obéissance et devenu Le meilleur des hommes, humble, 
pauvre et résigné. bon et hienésicans, haî ci traque pour cela 
méme par les méchants qui le metieni 3 mort {XXII) puis appelé 
à siéger à la draile de Dieu en attendani que see ennemm soieni 
mis comme un cscabeau sous ees picds (CX). L'apôire candul 
en invitant és audiieurs à morcher qur ben i1acen du Chaist, à se 
confier en lui qui seul peul les sauver. À ect exposé l'asnistanco 
s'émeut Des Juifs d'une orthodoxie rigide prolesieni conire ce 
eovabur, qui semble oublier qu'il n'y a qu'un moyen de plaire à 
Diau, c'eu l'obtenmicn iniègrale de la Lal dnanée par lui au 
Smaïi. Mai dr ooreligionnaires d'un espali plus auvest, pluc 
accemlbla aux noueaulés, se laissent persuader. ]ls irauvent naïu- 
rella ei opportume setre inierprétaiion des lexles praphétiquez 
cie roncephien d'un fls de Dieu dent la sarseière idéal peut s'ap- 
poser avsclageusément à celui de Dionysos d'Ascleplas, d'Aitis 
ei de lous leurs pareils Les prodlyien dans leur ensemble fani 
bon mermil à cetie forme élargis du judaïame, à laqnelk ils peu 
vend adhérer sans étre saitrints 3 la circoneisian et aux tmultiphes 
imlerdiln du judoïsme tradilicnnel, donl eentaim conttiluaient 
pour enx une gêne mélable. Lra lemures austout lémoigneni beau- 
coup de faveur à ce calle predigieux, cù elles ronl traltées en 
égales den hommes, où elles peuvent s'assurer le grivilèse d'un 
bonheur éternel sous la seule coadilian d'une doi agissanie en un 
jeune Dieu, qui n pris en pitié ave mhères ci qui «1 mari pour 
nous sauter. Awour de l'apôtre des graupes de croyant: s'orgs- 
nisent. Ces mfaghyles se livrent à une propagande Iniense en 
faveur da la nouvelle foi. Il font mainics rreruts autour d'eux. 
Le chridianfiome gagne progressivement du lesrain dam le monde 
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palan. Talle eu le canclnsion qui se dégage du récit des mimlons 
de Paul sur la lares d'Asie. Flla susost déjà de nos pretuiers 
ouais à Perge, Antiache de Pisidie, Léceiluni, Lysites, Desbé. Ella 
s'affirme ave uac forte crarsanie au cours des vayages suivanis, 
lo lang de la côte égéennr. Mais la division qui s'était déjà manl- 
lenice parmi bes croyanis de Syrie ne pouvaill manque: de se pre- 
longer dans lou valises aniaice organisées par eux, 


Cammunautés pouliniannes. 


Con lultes commencer! dejà de s'aférmer dans les Eglises qui 
se réclerment de Fanl, d'apres ken sencelgnementa fourni à leur 
mijei par la correspandancs aulherliqua de l'apäire, dant les 
desinaiaites son! fart peu ouverts à la culture grecque. L'apätre 
botsilln avec vigueur conire cœux Qui, abusoni de leur candeur, 
voudraient Les romoner nous lo joug de la Loi et les conualndia 
à La rircouclsiae, Puissent éca odéples du retranchement rituel, 
leur estil dit crûment, être sox-mêmes teéranchéa de la commu- 
nauté 12%, Dane la première Epltra anx Corinihiens, La situation 
apparah plus éomplere. Il y a ici des Chrétiens de culiu1a helle- 
niqua ei dre judaïsanis de siricté obscrvanre qui se heurieni ei 
à toute occasion © querellent. Les premiers conçoivent l'Evangile 
à la manière grecque, comme une sogeme supérieure. Îls and 
pour chef un ccetain Apallos. que les Actes des Apéites nous 
présentent comme un hamme éloquent et versé dans les Écri. 
Iures, origiralre d'Alexandrie #9 Les auites sc réclament de 
Képhas, de l'apôtre Pierre, l'associé de lseques #1 de Jan, qui 
parsounifie œuvre eux l'afinchement ohstin&é à !n Loi moasïque. 
Paul représente comme un mayen lérma enirs cen deux aulrémes. 
Ü entend, lul, ne se réclamor qua du Chrin * qui n'est pas 
divisé. Mois chacun des partis adverses devnil en faire oulani, ei 
de ca fall bo chrgianisma portait dé]à en lul de graves divisions. 
Les deux £pires aox Corinihiens en officol ellesmèmes des 
troren mudlples À côl£ de lextes aulhentiquement paulinbens, s'en 
frouvent d'autres vlhlllement apocryphes, qui procädent d'un 
aoire espri @ don! certains professent cetie hauts sages à 
laquelle Paul était et roulait demeuter étranger *. 

Les représentants du judio-hrisianieme alticiement atiachés 
à l'absarvation de la loi massîque, qu'on avall vus se dresser au 
œin de ln énmmunauté d'Aniloche renire Les licences de Paul 01 
de son groupe, se devaien| de continuer la Îulte sur laws keu tet- 
roins où se porierait son action. Suivant parioul sa tisce ik 
aMéient à iravers les pays cvangélisés par ul dénoncrt les 
méfalls de son enseignement. À lei entendic, e‘£tait un aux apôlre 


qR ONKINES CRECQUES 


qui n'avail reçu sucumé mimica des aulorités cifirielee, ua 
{ourbe dan ka aucrès n'étaiens dûs qu'a Î1 rune, un parasite 
bohiiné à ue faire entrelenir por los fidilrs, un ignorant peu 
ersé dana les Ersitures, parlant d'ailleurs fort mal, un fou pré 
taniiqux qui, de bein, se monlioit sarragani el n'etait, va de près 
qu'us pauvre homme”, Le Chris n'étail pes venu détruire La 
Loi ni l'aflaiblir, tmsia en recommandrr plulèt 12 siricte cafcu- 
lion, seule condilion du aslut La, Païens éomvetiis devaien! dance 
se aire cireoncire, ahaerver sirictement ke sabbai r1 les Fétcs 
légales. s'abaenir des aliments interdits, {sir In société des fens 
lmpurs 54 comporter én lou comme de bons israclitas. 

Caire raaireprapigande eut le même smecèa près des Déaphyies 
d'Asie que celk du juif crthodaxe Eléozar eiitiquant auprés du 
prowlyie lrskeu, 101 d'Adiabese, la dacirine 1rap libérale de sc 
devanciez Ananias Ces Chrétiens de fraîche data furent eux aussi, 
ébranlés Beancaup. prenant ke parti le plus aûr 8e saumlient aux 
eigences des nouveaux missionnaires, Paul se vit sbandanné par 
ces communaulés du aud de 11 Galstie qui avalent dé ses premières 
conquies. Juique dans Corinihe qui représentait la pointe la plus 
avance de son avance apatioliqua vers l'ouest, il eut à compiler 
avec un parti hostile qui se réclamait de Kephas. Pour garantir 
son œuvre, il dut se déiendre lui-même. Le Ion de sn réplique 
aiteste la vivacité du débar. Écrivani à des Calatez, il rappelle La 
cordialisé de leur premier accueil, il ne plaint da leur volte.face, 
et I s'en prend aux apdlres judalsamis qui se acat appliqués à 
délruice san œuire, € Vous savez, leur dit-il, que ce {ul à cause 
d'une In@imlié de la chair que je vous annceçoi l'Evangite Le 
premiez jour. Vous ste reçu comme un ange de Dieu, comme 
un Chril Jun. le voms altesle que, si c'eël ël& possible, vous 
vous serbes artoché les yeux paut me les danner. Suis-je dons 
devent voire ennemi pour avoir dil la véinté ? La mèle qu'ils ani 
POUT veus n'eu pas pur, roais {ls rechent vana déiucher de noue 
afin que vous soyez 2fMs pour eux Vaus courtier blen, qui var 
à atréiés pour vom empêcher d'obir à la Vériid ? La suggeion 
ne vient pas de celui qui rous à appelés. Mais celui qui vaus 
trouble, quel qu'il aoll, en poitesa la panition.. ©.» 

Dans une lettre qui se lil mainienant à Îs fin de la deuxwme 
Epitre aux Covimihiens, l'apposilion entre le chrisilaniome da 
l'apètre des Geniik et celui de 124 sduersaires judaisants appa 
raît encore plus marquée. Le ton val ici d'une ipreté Ineisive qui 
s'accompagne d'une iroaie cinglante, a Ja craïîna que. ramme le 
serpeni a trorupé Eve par sa fourberie, vos pensées ne soient ahé. 
tées dans leur simplrilé envers le Chrisl. Car si quelqu'un vent 
vous précher an aulre Jéins que celui que nous savons préché, au 
si vous recesez un aulie Esprit que relui que vous aver reçu, au 
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on auire Évangile qne celui que vous avez embrasse, vous le sup- 
poilez fari bien. Qr j'estime que je ne auis inférieur en rien À 
ces Susapôlres.. Cca genslà sant de faux apôtres, des auvrrarm 
trompeurs, déguisés en apôtres du Chris. Ei ce n'es pes élon- 
aont. Satan lui-memo sa déguisa en Ange de lumière, | n'est 
donc pa étrange que ses ministres ausmi se déguitent en minis- 
Ires de la jualice. Leur fin sera selon leurs œuvres. Soni-ils 
Hébreux ? Mai aussi. Sontiln Israéliücs ? Mai aurai. Sonlils dr 
la posiéeité d'Abraham ? Mai aua. Sant-lla etuñteuis du Christ? 
Je parle en homme qui exlravaguc, jo le auis plus encore: par les 
travaux, blen plus! par lea coups, bien plus, par Les amprinonne. 
menu. bien plus: par les dangers de mont, souvent. Cinq fais j'ai 
roçu des Juifs quaranie onup moins un; laois folm ['ai été hallm de 
verges: une fais j'ai ét lapidé, troie fais J'ai fait naufrage; j'ai 
paué un jour et une nuit dans l'ablme. Souvent en voyage, dan- 
gere de fleuves. dangers de brigands, dangers de mon peuple, 
danger des gentils, dangers en ville, dangers dans !e désert, dan- 
gers en mer, dangers parmi de faux frères. Tiavaux ct faiigues, 
souvent en veilles, dans !a faim «1 la soif, souvent en jcünes, dans 
le frald et la nudité Quire erla. mes aflaires quotidiennes, Île 
semi de toutes les Fgliss.. l'ai 416 lou, c'es vous qui m'avez 
contraint. C'est por vous que j'aurais dû être recommandé, car 
je ne suw Inférdeur en sion aux Surapälres M, » 

À ces grapon Éevrenus el halmanis, à eeîte passion qui explose, 
on voit combien vive Anit ln discorde qui venait d'éclster su sein 
de la chrélicoté. Contervaieurs ei libcraux, se réclamant parell. 
krsemt du Chaiisi, de lnnçaient à la ièle kes pires accusotions, = 
dénonçant muiur!lement comme des euppôis de Salon. L'ospril 
d'inialéianne inhéseni au menothéisme, qui s'étail déjà monifeslé 
ave lani dr farce ou sein du juduïgme, cammençalt ainsi de an 
déchainre, dés l'apparition de l'Evangile, en <e mande asinte où il 
allait faire 1age pendant den aièches. 


Deutéro-Paul. 


L'opposition s'afôrme plus vive encore «1 plus aiguc quand la 
doctrise de Paul et de son groupe sa compliqua d'una surchaige 
d'ééments gmostiques qui allaient nettement à l'enconire de a ira. 
dition israélile 

Le deuxième édilion du recueil des Epitres, où les texies 
authentiques de l'apdtre étaient comme recouverts d'un sfdimeni 
de gloss à endarcæ snlijuive, ouvrit tne nouvelle phase du ean. 
dit. Elle contenait mains passagers qui devaieni ehaquer lous lea 
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Chréllens judéisamts ln rulmire aux Galnies, qui venait en tete 
du volume ei dons les rremaniemenis non particuliéiement arrusés, 
ss mactrait à cri égard fort agremive. a Ce n'es polnl par ke 
œuvres de la Loi, y lisaitcn. que l'homme es justifié, mals por 
la foi en Jus. Chris Tous ceux qui s'allsehent aux œuvres de 
la Loi aval sous Le maldiclion.. Vous Inus qui cherchez Le justif- 
calian dans la Loi, vaus es déchus de ln grace...“ » 

Les deux Epires ex Coriniliens accemlusbent cetlc léndance. 
Ls piemlète cansiaoil que Le Christ coucrfié consillue un « «on- 
dale pour les Juilas. Ls seconde ojoutait que ces gens 4 saut 
devenus durs d'eniendement, qu'ils ne lient Moïse qu'à Iravers 
un volle, qu'ils conusisent la leitre qui luc, non l'esprit qui 
viviée * », 

L'Eplrre œux Roæainra Lea prenait vlvement à parlie: € Tei 
düait-elle, qui te pores du norm de juif, qui le repos eus la Lai, 
qui le glerifes de Dieu, qui connais sa volamté…, 1oi qui te flailes 
d'äre ke candueteur des aveughes, toi qui emeignes les autres, 
lu ms d'énseignes pas loi meme. Où danc eu le sujet de 1e plari- 
$er ? 1l eal exclu. ct nous prasons que l'homme esi juifs par 
la fai sans les œuvres de la Loi. Nous avons été dégngés de L 
Lol, han morts à cete Lei sous laquelle nons tions reienus, 
de sorts que neus fenons dans un espril ncaveou e1 nca sclaa La 
leitse qui à viedh . > 

La premiere Epitre aux Thesscioniciens s'élerait en prepres 
lermes coutre les Juifs, e qui cni tué le Seigneur Jésms ct les pio- 
phéles. qui Bou oni perséculéa. qui ne complaisent point 3 [ien, 
qui som ennemis de laus les hommes, nous ermplheni de parler 
aux Gerdila pour leur salut, en sarie qu'ils ne cesœmi de mate Le 
comble à leurs péchés » 

A l'inlérieur même de la roemmunauté, beoueoup de croyants 
s'abuemant de tou travall, vivent aus frais du groupe, el pra. 
fonseni ainsi une sorte de communitre mysligec ansalogne à cela 
qui se pratiquail à Jérusalem aux débuts de l'Eglise Il ane 
virement rabiogés « Si quelqu'un ne veul pas 1ravaillee, qu'il 
me range pass «Si quelqu'un ne «uit pes lea diteciions don. 
nées, qu'il soit exclu da la commurice des fidéles 2 € Mais, 
ajoatait l'éptre, fanant allusion aux évérements de l'an 70, la 
coËre à fini pas lens atteindre “.» 

Une gnoes aralcgua en expose cn deux autres éphlires. sans 
donie apaeryphes lune aaux Celaissiens n l'autre « aux Lao 
ditésns», qui s'emt appelée plus Lard cour Fphéalcass. La doc 
urine chillemne y es présaniée coenme l'expreision d'une haute 
sagesse, la révélation d'un myslère caché dans des Ages antérieurs. 

Dans l'Eglne aux Landicéens, il était expliqué que le Chris 
ayat aboË kes préceptes de la Lai a renversé par La La rour qui 
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séparail lea Juifs des Ceniils, de façon à na faire des uns e{ den 
autres qu'on homec nauvasu qui vit en lui el par lul®, Le Chriat 
ai l'image du Dieu invisible en qui ta a té faln au ciel ot qur 
la terre, en qui loutes chosca subaisteml, em qui Le monde enlier 
fau sa Janeilan aver Dieu. 11 eai le chef de iouie Auloslié, da 
laute l'uissanec, de Icgle Domination, 11 eut a 1e mystique de 
l'Egllse dant nous sommes les membres, En sn perionne se rap- 
piochent désormais Jolfs et Faïeno solrefals diviscs, C'est por son 
mg cépandu sur La ctolx qu'il a well entte union spiriluelle 
grère à laquelle Dieu désaumais eu lout #n 1aus Au règna de 
ln Loi succède désormale celui de In Grèce : «Que personne 
donc. canelut le Paeudo-Paul, ne vous juga désormais ou aulst 
du manger «0 du bairs, au au sujet d'une lès, d'une nouvelle 
lumé où de 12bbuls Qu'aueun homme saus une apparence d'huml- 
lité ai per un eulis des Anges na vous tavises à 100 gré le prix 
da la course, tandis qu'il s'abandanne à sem viions %. a 

L'Epitre aux Phihppirns aecuie des divislons analagues non 
seulement chez Len fidèles mais chez les piôpagandisirs eux- 
méenes, dont cestains son! reilcment apposés à Paul. Celulei ou 
cui, quel qu'il salt, qui parle en san eom, les combat snns ména- 
gemeni : « Quelquesums, dit-il, prèchent Chriu por envie et par 
esprit de dispute, pour des motils qui me sont pas puin. ave la 
pouce de me suiciier quelque lribubsiion dans mes liens“. » 
Plus dure eu encore la remarque sulvanie, qui doi véser les 
mêmes adversaires : a Prenez gatde aux chiens, prenez garda 
aux mauvais ouvtiers, prenes garde aux faux cireonels. Car les 
circancls <'eal nus. qui nous glarifians en Jésus Christ «1 re 
madions point nêtre espérance en la chair. Moi aumui cependant 
J'amrals sujet de mere ma confiance ce la chair... mai, ritcanels 
Le huiliéme jour, de La race d'Israël, de la trihu de Benjamin, 
Häieu né d'Hébreux., Maie ces chares… je Les regarde camme 
do la boue, afin de gagner le Chrisi eà d'ätie 1rouve en lul non 
avec m3 Justice, cells qui vient de la Lol, mais avec celle qui s'ab- 
tint par ln foi. ‘’s 

Ces idées s'imposslent d'autant plus à l'atienilan qu'elles ial. 
salent parle iviégrante d'un système docitinsl, d'une a gnase » 
qui se préentail comme la solution définitive de l'énigras du 
mende. Elles durent bénéfcher d'une faveur spéciale dans les 
milleux qui avaient été évangéliads var Paul & qui pardaient san 
sonvanir, dans cœux surtout de la Calais et de la Phrygie, aux. 
quels plusicuts Epires étaient olfciclkment adressées 

Mails d'autres lendances analogues vintenl rompläer celle du 
tecucil paulinien, En Asle comme en Syric l'apôire des Gentiis 
n'avalt été qu'un des nombreux omvriers de La prapogande chté. 
Henne dans ie monde paien. SI nous diians mieux 1en1elqnés peut- 
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être verricnunous que d'autres s'y appliquérent avec la mème 
pasalon nt ne lui furens pas imfériecrs. 

Nous avans ici deux thèses qui se beurieni. l'une plus large 
et plus camapréhensire, qui smbesdonne ionl à l'idée du Christ fils 
de Dieu, crésleur e1 scolien du monde, Sauveur €1 Médiaicur de 
l'humaalté, l'auire spécifiqument juive, qui ne valt en ui qu'un 
rowssager du Trés Haal, charge de sappeler larscl à 13 stixte 
obiervalicn deu 1cghes mossiques 

Au cond la concepilon du chiblinieme que représenic Paul 
Hall trés contestée, méme dans bes milieux qui se téclamalent 
dircciement de lui. Trap peu juive paur les Juifs d'arigine, 1rap 
pes grecque pour les Grecs. elle était eombaitue par les uns et 
par Les auties paur des raisons diaomélrakement apposkca L'ac- 
cord qui à fini par s'établir à son qujef ne doit pas aire oublier 
les graves désaccords qu'elle avait d'abord proxcqués el qui, 
d'alllemrs, devaient regaraîire plus isrd noms d'auires formes. 
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LA GRÈCE ET L'ASIE. 
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L — COMMUNAUTÉS JOHANNIQUES 


À cote des communautés gauliniennes d'Asie, il y en avalt d'an. 
tren que l'on peut appeler johamniques, parce qu'elles se rérla. 
maient de Jean, disciple pudiéré de Jéaus. Leur centre principal aa 
trouvait à Ephuse, où cet apdtie, disait-ca, avait fnl ses jours. 
Ces Eglises nous sont suitout connues par les premiers chapitres 
de l'Apocalypse, per le Quarième Evangile, ei par trols Eplires 
qui s'y 1allæhwnl étrailement Una lecture atientive de cs lexies 
nous montre que là encore an batsillait ferme cnire erayants «1 
que des tendances eaîrdenrs n'afrantsient. Li encore La lutte était 
angagée entre les traditions du judauens et celles de l'helbntune. 


Aposal) pie. 


La conception ln plus archsique es reprécemée par les déhuts 
de l'Apocalypss. La leute initial se présentait comme une 4 révéla. 
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lon » de ace qui daif arriver hienid » falle par l'intermediaire 
d'an Ange au $errileur de Dieu, Jean". Celui ci raccalail ourailél 
comment il fui tas] en esprit au jour du Seigneur, el il entendit 
une vois, pareille ou san d'one irompetie qui l'invilait à manier 
pour voir ce qui devait ariives 2. Dams les iniervolles de ec préare- 
bule fut inirode, au premier quarl du If sièvke, un morceau 
imparlant qui remplit la plus grands paitie du shaplae premier 
ei la taialié des deux suivants. Le caracière apocryphe de ca 
passsge eu mamilessa Le versct Inilial annotwe la Révélation de 
æca qui dait arriver bicntôütn, «4 Le reua du Îlure répond à ce 
pragemme Îci au coniraire il s'agit plutM da ca a qui est» de 
la nitualion présente des à Fglises d'Asie 2. 11 est dit au débat que 
tele manilesisiion de l'asenir accardée par Dieu à son 1ervileur 
a &i4 foile e par nan Ange» € c'en on cflel par lui qu'est mon. 
Lré dans la suite loul ce qui va venir. Or, dana l'entlave en ques- 
tion, c'ra Jésus lui-même qui Iniersient, non un esprit anonyme *. 
L'ersamble eu conmitué par ure sarie de vuians dont ehscune 
commence par le mére mal : « J'ai vu » Le feaie imierpolé débute 
plait par l'auditioa d'une grande Voix qui demande à Jean 
d'écrire aus wepi Fglises d'Ephès, Smyrre Pergarx, Thyaiire, 
Sardrs, Philadelphie, Laodicés. Un message spécial cit donné 
pour chacune de ces villes, qui sc succèdent par ordre d'impar. 
tance, ei faujaurs il débuie par la même moi : « Ecria. » 

Or cos leures sont la contrepartie dra Fpolires de Paul aux 
Calates, aux Corinthiens, aux Romains, aux Thesslonicins, aus 
Laodidens, aux Philippiens, aux Cotossians Elles am pour hut 
de rmetire lee Incieurs en garde cantre les innosalions de la pacsn 
beilänique. L'apätra des Centils n'y et peint nommé. L'ouleur se 
s'en prend direciemen: qu'aux 4 Nicalaïes ». 

On a dit de tds bonne heure, e des le 17 sibele ‘ qu'il s'agit 1à 
des disciples d'un certain Nicolas prasyte d'Antioche, qui nous 
est présenté dans les Acies des Apüires comme un des chels du 
groupa des Chréticnn @hellénisirsnt. Ces gens, explique t-on, 
élaiant den gnostiqurs [la disinguolen: le Dieu pesn du Créaieur, 
Puissance tiès inférieure, sans commumicalion avre le monde invi- 
sibla, Pour eux, Jésue élail un hamme pareil aus auiren, {sau du 
Crécieur comme lons 64 semblables Le Chris, file unique du 
vrai Dieu, demcendit en lui, pals. sa 1èche accomplie, l'abandanna, 
pour remonter au œim du Plérème, Là se boment no senxei- 
gremmcris Maïs on peut camjeciurer que, pour ces pnodiques 
comme pour tous les auires, le Chrine venu kcl-bas afia de reme- 
dier à l'œuvre nélaue du démiurgc, et da délivrer l'esprit divin, 
tapaif de la matière, avait présenté ln loi des Juifs e1 celles drs 
auités peuples comme de pures invenlians du Créoteur, ct enseigné 
qu'on na peut rs sauvé que par la fai ou Chriu «1 l'adhésion à 
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ss doctrine Alnsi s'expligueralent les reproches que le voyant de 
Pair leur falt sdremer par le Chrisi 

Mais ten critiques semblenl viser, à travers la pnase des Nito 
Iahes, cell des Pauliniens, dant le chef, venu Ink ausai d'Anticche, 
A somvenl las da afsux spâiren, nvait snulcnu qu'on pest 
manger sans æœ scuiller des viandes eonssrées aux idakes, ei 
at£rmé avec emphase que l'epril merite 1ont. même les prafon 
deurs de Dieu, qui avail d'autre part. gagne à sa fai one Lydienne 
de Thyatire et élu domicile chez elle *. Visiblement les spi lettres 
da l'Aporalypie repréenient les lendances du christianisme 
Judalsant, qui repousse sysiémaiquement toul abandon de la Lai 
comme une perversion de la foi. 

Volei par exemple, 1 leltre adremsie à «l'Ange de l'Eglise 
d'Fphéssz, c'estdine an Président de la communauté : «je 
roncaks Les œuvres, 100 travall. ton endurance, ef je sais Que tu 
ne peux lckrer Les méchants, Tu éprotas ceux qui se diseni 
apôlies ei qui se Le soi pas, Iu les trouves menteurs. Tu os 
cœci pour toi : fu buts les œuvres des Nicolailes, que moi aussi je 
hais.» 

L'imparlance dannée ici 2x a œuvics » el une Lçon à l'adresse 
de ceux qui soutiennent ave Pau] qu'on n'eal sauvé que par la fal. 
La répudialian de aceux qui se disent spéties e1 Qui ne fe 1004 
pas » doit le viser ausai. cat lui-même {311 une allusion 1rèn nette 
aux judeïsants qui refuseni de reconnaliee sen aposlalat *, 

Noa moins sigrificative es la letire à el'Ange dr l'Egtise de 
Smyene »: ae connais 18 1ribulslion el 11 pauvidé, quoique 
lu sois riche, «1 le blmphéme de ceux qui se disent Juifa at ne le 
sont pm, mais conciliabute de Satan. » Rappelons naus à ce pra. 
pas cts avec laquelle Paul meilnit en ovant «es origines 
juives. comme si ke besoin s'en faisait sentir et la grande ten. 
danciemse des Nararéens qui Huii donnaient une mère ei nn père 

À «l'Ance de l'Eglise de Pergame 2 fl est écrit encote : « J'ai 
contre toi queique chose : In as là des gens qui retiennent ls dos 
tive de Balasm, qui aporenait à Malik à faire 1rébucher Les fils 
d'inraël, jusqu'à manger des viandes d'idokes «4 forniqner : 
ainsi lo en a doi ancai qui reliennent pareillement |3 doctrinn des 
Nicolailes. # La mention atsez imprévuc de Bslasn vient d'us 
simple jeu de naots ear cœ nam veut dite en hébreu la mème 
chose que Nicolsa va gres. Auclrement important est Le reproche 
de pcrmetire Ls consommution de viandes consacrées aux idobn 
et la forckealion. L'aceussiion aîteina directement Paul, qui écrit 
dans la Premicre Eplitre aux Coninihians : 4 Tout ce qui se vend 
au marché, mansezs be, sans vous anquéris dr rlen pour raison de 
conscience, car au Seigneur esi ls iesre ainsi que son eantenu » 
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(Ps. XXIV, 1). Se compatter sind, pour l'auieur de l'Apoca- 
ypue, c'es me prodiluer aux fauves divinités, c'est fotniquer 
avec cils , 

À al'Anpe de l'Eglisa da Thyatire » est adivsëe une ahjurga- 
lioa identique : a J'ai contre où que tu laisses faire la lemrn 
Jéxshel, qui ra dit prophéiesss, qui ensrigne «1 qui égsie mes 
satvileuis pour qu'ils s'edomnent à la prositnlion e1 mangeni 
des viandes d'idokes. Je lui 21 douné un délal pour qu'elle se 
reptrte. Mais je vous dis, aux auites de Thyalire, qui n'avez 
point celle doctrine, qui me connais es pas Len « profandeurs » de 
Sata, comme ils disent, je ne jeite pos sur voas d'autre far- 
doau, mais celul que vous aver, gardeide jusqu'à ce que ja 
vicnno ""s. On n conjecturé que Les nouvelle Jéiabel, qui comme 
l'épouse d'Achah entraine les hdéles vees l'idalärie, paurssll 
blun dire ane Écmme de Thyatlre nommés Lydia, qui d'après les 
Actez des Apâires s'allacha passionnément à Paul. En io ces 
c'eal bien lui même qui samble &re vise dans |: ascande pariie du 
mesuge, car nous Îlsons dans l'Epise aux Ramœns : à Q pra- 
fondeur de La rèchewe, de la nageste «1 de La aclence de Dicu | » 
et dune la première Eplire aus Corinthiens : € L'eapris pérètre 
tout, mme M profondeurs de Dieu,» C'est par sarraime que son 
adetrsaite judaïsant parle À ce propas des « profondeurs de 
Satan s, Le message à al'Ange de l'Egllse de Sardra » est hion 
plus vague et se resume en cet avis sommaire : à Je conne tea 
œuvres: io as un mom de vivant et Qu #8 un mart, Réseille 104, 
anime os qui résle el qui allaï mauris, ear |e n'ai par Irouvé 
d'œuvres de jai achevées desani man Dieu.» La réflesion serait 
bien insignihanie par rappaoit au contexte ni ella ne rexxlait une 
imtentios plus ample. L'abaence de bonce œuvres n'en regre- 
ché avec une telle Éprelé que pour qu'on vole bien que ce n'est 
pas la fal qui sauve, comme l'enseigne Paul ‘1, 

Les deux derniers messages. adressés aux Anges dos Exlines de 
Philadelphie ei de Lacdicée ne font qur reprendie les thëmes pré. 
cédents L'un vitupère à nouveau conire «a ceux qui se disent Juifs 
et ne ke vont pass. L'auire prend à parlie ke destinalaire 
monyme au sujei de cen mêmes a œuvresn doni l'imporianre a 
déjà cité tant affirmée et qu'il pratique ave Irap de liédeur. 

L'auteur 3 dif toul ee qu'il avale à dire. 11 rappelle pour 6nir 
la grande Voix qu'il a entendue au débui #1 qui l'invite à 
« mogler » pour voir ace qui va artivor s, Ainsi se trouve re/oint 
le lexte primitif. 1 s'était aerëlé sur ces mais : à Je fus en raptit 
le jour du Seigneurs. s L'auteur reprend mainienant |s formule : 
a Je fus en esprits, faisant ainsi comme un paint de sulure '*, 
Puis comme Le tente de MApaculypie al largement inicrpalé par 
lul, risque d'etie lang pour la lotuee du dimanche, il supprime 
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le conclusion de ivre qui es îrds longue et la vemplwe par nec 
auère beaucoup plis conria!*, ce qui n'empêchers pas un cüpixe 
d'ajuiter plis lard boui à bout les deux Énales pour ne 1iee Laissez 
petdie. 

L'addiiion des spl messages est d'un grand intérét paur l'his- 
toire des origines da christianisme ÊEllke monire que la pmesa 
bcllénisie du Pseada-Paul s'est solidement Anstallée dans l'imqar. 
(ante 1égion des sept dglineu. lais clle otlesie ausai que ke Chro- 
Lens judstisnts son! nombieux ot lui font une gueric scharnce. 
L'oppasiion des deux cullurcs qui s'est rasnilestée de banme 
heure en Syrie reparait ii avec uac vigueur accrus. Mais Les posb. 
Lions respectives des posibrs ne sont plus les tecmer. L'héllénitane 
sa lroure ki qur san propre teriain, il a dans: le pays des racioes 
paclamdes: le judaïsme an contraire fait ici figure d'éranges, il 
es surlout représemié par une population flullante d'immigrés 
dant l'influence est cmisime, L'us teiomghera facilement de 
l'autre. La gone paulinienae ellemême parait encare 1rap has. 
aée d'éléments judaïques. qui liennent à 100 premières origines 
e qui s'imposent à elle en vertu d'un passé d4js loeg. À re pays 
où La pensée grecque a pris depuis des siècles un #isor niagni. 
Sque, 11 laus uce docirine mieux adaptée à ons tradilions 1 à sou 


Le gasirième Erangile. 


Toul autre es l'epru qui anime le Qnairième Eoangile Pour 
temptemdte cœfe œunre, Él faut y distinguer ure première réder. 
ficn lanciérement gneslique, et une sété d'inlespalsiions uiié- 
rieures, qui tendent à la cosrlgée an un sens orihodaxr. 

Le récn initlal difféie profondément de cuus qui postent Les 
ponss de Mairhiou, de Mure ef de Lue. Tandis que ceux-ci nous 
offrent des Episodes à peu prés parallëles, ce qui kut à fait don- 
ner la nom de «4 symaptiquen », il se déroule selon un plan qui 
bal est piapre, en moe sdrie de grands mirachs, dont chacun el 
symbolique et dons la signification mous e11 donnée en on discours 
abatrah e1 1olennel du thaumaivrge : a Âu commencement, lisena. 
nous, diais la Vie, et ln Vle était la Lumière du monde. Ei La 
Lumière beilla dans les tinèhien Ei cette Lumière qui éclaire laut 
hatmme vini en ce monds. Ei lle doans à ceux qui la recurem de 
devenir les fils de Dheu.n Las suite tend à monirer |a realisation 
de ces paroles en [a personne de Jésus, qui changea l'eau en 
vis, qui gofrit ua parslytique, qui nourrit avec cinq pains une 
foula de cinq mille hommes, quil rendit Là vor à un aveugle de 
naissanee, Qui enfin remumila Laiare. Nous somme icl en plein 
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allégoriame. C'est l'esprit qui asuve, naus estil dit, ln chair na 
scui de rien. D'autta part le récit eat netisment arienié éonire le 
judaisme, qui cut ici ecnsidéré comme une insiilution charnelle. 
La Loi, nous etil dll, « été domnée par Moïsr, la grâce et la 
vérité sant vooues por Chrint, Dieu cd eaprit el c'oœsi en esprit 
qu'il doit &re adorc. 1] sl amour, Àl nous a aimes jusqu'à nous 
donner san Fil, unique, doni le gremier commandement cit que 
nous mous gimiara on lui, Neal ne l'a jamais vu. C'est son Fils 
uaiqne qui naus l'a fait connalite. « Taus ceux qui sont venus 
avant tai, dilil érüment, sant des valeutn et des brigands » Il 
parke de la Loi comme si clle lui &aït cirangère ‘. 

Les deuxième redacilan s'oppliqua à nautroliscr ces astesiians 
d'un corasiète 1rop sbiolu. Selan cet sspoe nouveau da ln doc- 
trène, alle Verbe s'ot fait hair «à il à habité parmi nous». 
Luimbme « dil: €Si vous ne mangez la chair du Fils da 
l'Hommo et si vous ne buver son sang, vous n'avez pas la vle 
en voasmême. Celui qui monge ma chair el qui boit mon song 
a la vie éteinelle, et je le vessuscitecai au dernier jour.» Une 
atise fais il déclare oux Julfu: «à Si vous croyra Maise, voua me 
croires num, parce qu'il a écrit de mei.s Jean le Boptisour ex1 
présesie comme le précurseur du Christ prédit par luaïe (1, 23). 
La (ai nouvelle n'est plus ici que l'aboutissement normal du 
jedaïame %, 

La juxtoposilian de ces thèses, qui se haurtent au cœur d'en 
même livre, monire en iroils accusés les résislonces que ln con- 
ceplioa d'un Qhuisl spirituel à tendance gnostique renconire au 
sein des graupes judeïsants. 


Les Epltrea johanniqus2. 


La première des 1rais Epitres jañanniquer, qui n'est pas à vrai 
dire, une Egitte, mais écmme un raxaurci de l'Evangile, pré- 
sente Lx meme dualité de lendances D'une part elle répile que 
nul n'a jamais vu Dice, alle 1eviant sur le thème de la Lumiére ei 
de 2 Via qui aient on Dieu et qui on! é16 manflesiées en son 
Fils Jésns Chaial, qui fait en conséquenec de lous se, disciples des 
enfants de Dieu. D'autre part, elle pralesse que le Chris eal venu 
aen chair» et clle dénance comme un antéchrist quiconque n'a 
pas la rome Jai ‘7, 

La dcuxirme dpître est adreuée par «l'Ancien » à une dame, 
a Karia l'élee », qui dait personnifier l'Eglise, « e1 à ses cnlants ». 
Elle o pour but de mettre en garde ranire cvs € séducteurs qui n« 
confmswni paint que Jésus Chriss oi venu cn chair», æ Si quel- 
qu'un vient à vous lui dit-dlle, 4 n'apporte pas œtle doririne, ne 


250 OMICINES CALCOLES 


le 1éceves pat daru voite mauan, ne lai dites pas sslul, car celni 
qui lai dit : Salut, participe à sen saauvaises œuvres ‘2 

Us tel ouracisme provoque des répliques ei se retonrme contre 
wa sieurs C'est ce que mantre la fraisième cpilre, sdiraxe gui 
le mire « Arcs à « Goîus lc bien-aimé », qui peraonniée ls 
purs orthedoxie: a J'al écrit, y es dit, quelques mois à l'Eglise, 
mais Diaihteghes qui alme s die le premier parmi eux, nc nou 
reçell pas. tenani rontre nous de méchanis propcs. Non cenien 
de cela, il na reçañt pas les lières. 1 ceux qui voadraicnl bn faire, 
il Les en empêche et les chasse de l'Eglise‘. 

Ainsi ks commumautés jobanniqurs, où s'aférme la commaade 
mel nouveau du per amour, né 1021 pas moins divisées que 


exlles où domine l'autctiis de Paul. 


MN. — COXDIUNAUTÉS GNOSTIQUES 


En dehors des unes el deu autréy s'agifent dons la province 
d'Asie d'unites groupes d'un gnosilrisme plos accust. où leu spd- 
culations de la pensée grecque s'execeut librement sur les Iradi 
lions du judaïsme et sur celles du chrigianiame, plus ca maire 
conlondues avec celles de divers autres cultes. lrénée mous danse 
un exptié plairal de bars docirines. d'où il ressent que les mys 
térea de Cvhéla #1 d'Aitis ont joué dans leur farmatian ux rôk 
déterminant, ce: l'idée de ln Grande Mère, blantaisenie à l'égard 
des humains, en ronstihee la line. L'influence de la Bible juive y 
es par ailleurs très sensible. 


La gnose 1elan Irénés. 


À l'origine, enslgrent ces gnosiques, était le Père, lumineun 
et incorreptible: l'Horane archéiype, De lui naquii un Fils qui 
eat 1a Pensée substantielle Du Fils de l'Homme 19 déiacha la pre- 
raléte Ferame, sara de loss Les vivants, qui n'est autsa que l'Espril 
de Dieu porté à l'origine aur les eaux du ehoos Le Père ei ke 
Fils prirent plaisir en elle «4 s'unirend à elle. Ainsi {ul engendrés 
uma Puissance de la Drolle, la Christ Celui-ci monts aussiét en 
compagaie de sa Me, vers ses anicura, pour ronaiifuer avée eux 
mne lélinde sacrée. C'eit In vainir église au viai sens du mot, 
exemplaire parfait de celles qui existent bas 

Mas une partie de la vapeur lorminegie émise par le Père #1 le 
Fils Sail demeurée sn excédent. Ella forma une Pulssance de la 
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Gawhe Celk<l dont La deiinée devait être plus dramatique 
fonts étaurdiment jusqu'au (ned des esox où elle déchaîna ane 
granda agitation. Craignant d'y êtie dilufs pour sa petie, elle me 
condenas en un corga luminecx #4 y fui oumwil eutaurée par 
umc grande mane de malidre Qui forms amtour d'elle un vèts- 
ment (rés lourd. C'eat cette Lamière enveloppée de irnèbres qu'on 
appelle la Sagruse, e@ aussi Prounikes. Se onnisnt raal à Faire, 
elle eat un vif regret de 18 chule et fil effort paur s'évader. Elle 
sc teplia sur elc-meme, puis, ayant pis 0e élan, elle boadi1 vers 
les hauicurs, se dilaio ci détactia d'elle-même, comme en ee dévt- 
tant, uno parlie de as substance qui conslitus ke premier vlel, le 
plus hawi. Crlui-cl procédant de même cn fit un acread, qui danna 
nalassno à on troislème. Jl s'en forma ainsl jusqu'ü sept, qui 
cesrepandent aux 1e plandies, et qui sant pas cidre do nais. 
asre aldabaaih, 1sa, Sabnoih, Adanaïns, Flguice, Hareos, Aats- 
phaîos, en d'autres termes Saiusnce, le Soleil, la Lune, Main Mer. 
cure, Jupiler, Vénua Le piemier d'enire eux ayani angsndié, au 
mépris de na Mère eù pour ne subaiitwer à elle, foules sartcs de 
Fila, deu Anges. des Archnnges, des Verius, des Puissances, des 
Dorainations, fut, à son lour, mäprhé par eux ei or réussll pas à 
leur imposer aa primauté Désespéré il se tourna vers Le limon 
de la terre et fn naitre le Serpent, en qui te trauvail un (rialleet 
jaial s ure Ame ci à une ruatitie comique. Celui-là du mains, à 
cause de sa basta origine, enperailil, Le acrvirait. Mais c'eat en lui 
qu'il trouva acn pire adversaire. 

Sa mérc elle-même s'aïlachait à le canirecarrer. Un jour Il 
s'écria, derani le spretmclc de as mulliple descendance : « Je 
auis Dieu Le Père et au deteur de mai il n'y o personne. s Mais 
ea mèse lol cela, aans na monirer « Ne mens pas, laldobacih, 1] 
y à au-denns de loi le Père de l'Univers et le Fils de l'hamme. s 
Pour rallier ses compagnons, que celle vain rmyitériense iraubluit, 
il leur dit : « Vensz, fabhans on homme à nèlre image. » Taus vin. 
rend et ils firent Adam. Celuici était d'une hauteur c d'une lar- 
grur déecsurées, mois dépourvu de vie laldabacth sauffin aus 
ui un esprit de vie, s'en dépauillant lui mème à sas insu. C'élah 
a Mére qui, sans qu'il s'en deutis, l'ounit amené à le faire, pour 
lui arracher ane partie de La subniance divine qu'il détenait. Afnni 
pourvu d'inielligence, Adam 1endit piâces au Père en négligcont 
sen propres auteurs. laldshaoïh en fui jalaux. I voulul lui retirer 
caite précieuse subulanee qu'il lui avait dannée C'et pour rela 
qu'il déimchia de lul une compagne nommée Eve, Mais celle-ci fut 
vidée furtivément, par la Sagesar de la rose lurmineuxe qu'elle 
avalt sécue. Les Aichonies à leur tour se vidèrent pour elle, car 
Ih se lansdient séduire par nn beauté, s'unireni à elle A cureni 
d'elle des enfants, cæ Anges inférieurs qui devaient hiewlàät s'unir 
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atux filles des homenes. La Sagense ft mieux encore Elle l'amenra, 
pur l'miermédisire du serpent, à transgresser, avec 100 compa- 
gcc, l'ordre &abli par laldabaoïh au sujet de l'aibre de la 
aclence du hien sf du mal. Adam ct Eve mangérent du {run 
défendu, Aussiläl lects yeux s'ouvrirent. L'un @1 l'auire connuremt 
le Dieu Suproma. Îls rampirent avec leur auteur. Et la Ssprase 
eria que l'homme ei la lemme dont k chel den Archosle ne va 
taù d'être le père n'étaient que de fausses copies de ceux qui cxis 
tabent à l'origine *. 

Lsldabacih, furieux, les chasso du paradis et bes rejela sûr Îa 
leve. Le serpent ausmi fut précipité da ciel supeemm où il se 1rou- 
salt avec enx, dans nne région inféricurc. Ttès (rrité lui mére, il 
se telaurns des loes comise le couple qui avait causé sa pere. À 
son tour |] engendis slv enfams, qui forment avec Jul uac nou. 
velle habdomade, calquér sur celle des sept placèles, et qui s'ap- 
glique à perdie Le penre humain. À evile méchante progéniluie 
appartiennent l'oubli, la malice, la jabousie. l'envie et la most. La 
chef luismème de rette bande n'est anite que Michel, 

Paar ca qui est d'Adam ef d'Exve, 1andim qu'ils avsient ou ciel 
ua ccrps léger «1 brillant, cocams spirituel, celui qu'ils œusent 
icibas étall lourd, opaque. toe1 malériel. Leur âme aursi fut 
faible ei languisarde, Mais la Sagesse les prémant ca pitié leur 
tendil la conscience d'eux-mêmes «1 la mémalie de kur prembes 
état. Elle 61 de mème pour tous leurs dewendants C'est grica 
à clke qu'aprés be meurtre d'Abel, imggdré à Caïn par le serpent, 
Seth fut engendré pour conlinuwes Îa lignée des justes. C'est en 
veriu de ls mime ditpssition pravideniielk que naquit ensgie 
Naris, La femmmc da Nof, dont la famille échapps au déluge 
laldsbacih furieux de ne voir délaissé par ke hommes avait vaaln 
les perdre joiqu'au deruier, mais es plans furent joues « 
bitmti la tesra va rapeupla. Taujaurs soucieux de se faire ada- 
ter, Ï choiit un certain Abraham, fi alliance avec lul, e4 lui jura 
que si sa race Le servait fidèlement. il lai nssureraii |à pomrssion 
de ln lerre. Dans Ia quite, Il tira d'Egyple ses descrudants el par 
l'intermédiaire de Moïse il leur donns une lai qai fit d'eux un 
peuple à part Plus tard encore, il Leur envoya des prophète qui 
deraien: Le glerifer. Ses six compagnons freci de meme, Mais [a 
sageme vcillat tou]ours Elle réveil à glisser dans leurs arackes 
ranscagees des sauvesirs du Pere incosraptilile ei des annonces 
de la prachaina apparition du Sauvemr. Par l'entremise de 13 
Méte. elle demandu et obtint du Père suprème que le Christ fui 
envayé à son aide. Elle prégara 12 venue en amenant le stupide 
{aldabaoth à faite naïlre, de la stfribe Elisahelh. Jean, ke Rapuisie, 
san précurseur, e1 da la Vierge Marie, lésus, le meilleur des 
hommes, son digse réceptacke. Quand Iout fui pré le Chrisi 
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descmmdit à liavers be éept cieux en pienani taar à our la 
fatme de chacun. Arrivé ici-bas, 4 s'unit à sa sœur la Sagesse, 
descend over clle en Jésus, et se mit à apéier des miracles el 
à dire An vésilé our be Père e1 be Fil Iaidohooiïk e1 ses compa- 
gnann a'ierilèrent ct troméreni as mort. Comme an allail au Îleu 
du supplice, ke Christ se relirs, on compagnic de ln Sagesse, vers 
le Père incarruplible. Jésus resla seul et il mourut sur La croix. 
Mais il ne lui pas acblie par son hälc divin Une Puissance fut 
envoyée d'en haul pour ke toauètller, non pos cromc la cru- 
reni ses disciples, en un corps chaencl, car a la chair et le sang 
n'anficrant pas au royaume de Dleis 5%, mais en cargs apliliuel. 
11 apprit par la mémo cecasion laut ce qui Ici à la Lumière et 
Î'en insteulsir un pait nombre de disciples qu'il savait copables 
de si grands mystères ei avec qui || resta pendant dix-huls mols. 

Passé ce temps il {ul reçu au ciel e1 y pait place à ln draite de 
son pére laldabnoih. Là, sans être vu de lul, sens que non räla 
soit méme soupçonné, il aflire à sai, comme unc sorts d'aimant, 
lea Émam den iniliés qui ont dégouilfé leur carpe mantel; || s'en 
corichit anne orsae, Iondis qu'il vide progressivement oldabacth 
da sa aubsiance apirituelle. Alnil en serat.ll jusqu'au four aù 
tou ce qu'il yo de divin au sein de la matière en aura lé libüré 
pour semanier Vers son piemler Principe. 


Ophiüra, 


Cuie gnose, si ample el si complexe, se prétiali n 1ouica sarise 
da variations. Comme elle expasall la 1aciique adopiix par la 
Sagesse pour La lihéralion de l'ême capiive, les grns à l'esprit 
inventil pouralent ioujaurs imaginer quelque ouiro action salu- 
lolre. Comme par ailleurs diverecs lraditions énient utilisées, 
quicanque en connalsait d'autres qui pussent ç'y ndapier 1e 
trouvall amené à les faire valoir. Aucune aularité doctrinale 
n'était là pour imposer une osthadoxie, ct le public religicux élai 
{riand de nouvenwiés. Sur Le même ironc pouvaient ainsi pousser 
divctses secte. 

À la suile de san exposé général, Irénée signsle iout porileulié- 
rement un da ces groupes, qui s'impose à l'alcnilon gar son 
étrangeté : 4 Selon les dires de certains, obacrve-1il, ce fut la 
Sagrass elle-entmc qui ae ft scrpent. C'est pour cela que © der- 
nier 4e tourna contre l'auteur d'Adam, e1 qu'il eammuniqua la 
ecnauissance oux hommes. C'esl pour cela aussi qu'il à été appelé 
le plus sexe de tous ba animaux 71, s 

Une telle croyance ne se conçoit bien que dans un milleu où la 
seipent ait l'objel d'un certain culle. Mais nous savons jusie- 
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meel que dans le monde grec, il jouissait d'un respect religieux. 
Comme il so des profandaurs du sol pour sc glisser dans kes 
champs, dans les jardins, autour des malsons, l'os vayal en bui 
ene sorte de gémie familial mn revenant du meoade des maris, en 
qui revivait l'ème de quelque ancciie. On l'entuurai d'égatde, 
on ladmetinit dans l'Intérieur du logis, on lui offesit des ali- 
ments, ceux qu'on crovait agréahles aux morin Les néophutes 
chréliens venns du paganisme tenaient à ces pratiques. raveoun 
se seraient (ait sceupuke d'y déroger. Seulement ik les interpré. 
taient dons ke sms de leurs nouvelles comvidions, et ils les adap- 
talent en conséquence au cérémanial de l'Eglise. Cost ainsl que 
nous vajons mentionnée, dès |a seconde moitié du 1° siccle, une 
secte chidtienne d'a Ophienss, Que dns laxie plus tardils 
apptilens « Ophites x, el dent Le nam vient du grec a ophls a, 
qui veut dire a seiprmin#*, Un chasseur d'hérésies nous dit à 
ler sujet: «ll bonorem le serpent à cause de la gmose parlée 
par lui aux bammes, à ils lui offrent du pain. Ils ant en eflet 
2 vrai serpent qu'il nourrismi dans nur caiau Âu moment 
de leurs mysières, on apports ésile caisse et Fou dispesa le 
paina sur anc 1able: cn ouvre la boîte, le serpent aoti, manis 
que ]a able, s'enroule nisour des pains Telle cat pour eux 
l'efrande parfsite. Îl rompent ces pains, aulour desquels s'en 
enroulé Le serpent, ils les distribuent aux communlants et | 
œagoibent celle eucharislie ainii consacrée par les emraulements 
de la béte Îls tenninent leurs rites par un hymne adressée au 
Père suprégoe *. » Ceite enchaifsiie ophile n'est nue doute que 
l'adaptetion au repss sacré des Chriuns de quelque praiiqor 
taligises qui avait cours dans des cercles paiens d'adosateurs 
du nrtprui. 

Un Paien du iemps d'Irémre, Celsa, a connu La même serie 
Îl a même eu entre les maine une hgure symbmlique, un « dia. 
gramme » qui représcnlait Les grandes liguct de leurs docirines 
et il en donne un bief aperçu. Une ligne noire parisge ca dessin 
en deux sections. Dans la parile du haut s2 lisent diverses ins- 
cipiions ielles que « La Père e1 le Filas. On y voit le Père 
appliquant un sean sur le Fils, qui dit en le recevant : « Je sis 
ain de l'onetion blanche prix de l'orbre de via.» 11 y es 
queition de Da 4 Vierge Prounikos s, da l'eïme du monde a, 
Éguiée par un grand cerche, qui en rentetme dix autres, de spi 
démons principaux qui oat la erme d'un lion, d'un taureau, 
d'un dragon, d'un aigk, d'une cure, d'un chien, d'un äse 
L'attemtion ei suilont alirée sur le premier d'entie eux, Le Dieu 
des Juifs, par qui le serpent fut maudit paur avair communiqué 
aux hommes La science du bien ei du mal, ei qui, de ce chef, a 
enteurs lui-même une malédichion bien plus grava. Au lablaau 
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s'intcrivent ur « Éguie cards n — sans doute la sainte létrade — 
des « portes du cicln, des a ruimneaus de l'Eglise lcrrestie», un 
mauranl qui ae trouve pluwé entre les nepi manares suadits et 
spi anges de la lumière. 

Dans un traité a Contre Celie », le grand Alraandrin, Oripèna 
déclare avoir tu csnnelssance dr la socte désrite par Îremée et 
s'étre procuré le même diagramme. ]l danne à san sujet quékquen 
détails complémentalres qui sehèvent de nous Éxer sur Le cerac- 
or du sroupe®, Nous apprenons par lui que las Aichantes 
qui président aux sspt ceux sont laldahaath, fa, Sabaalh, Ada. 
nalcn. Éloaïas, Horsios, Asaphnios #1 que les dämans qui dis- 
puient eux Anges de Lumière [em Ames des mouiants s'appellent 
Michel, Sauriel#, Raphaël, Gabriel, Tanihabacth, Eraihieoih, 
Nous sommes également inaruits de plosieuis mots de panic que 
l'âme de l'inliié devra prononcer en 14 présentent devant la potie 
d'enirée de chaque ciel. Tous ces renccignemenis radrent dart hien 
avec ceux qui viennent d'Irémée Îln s'expliquent por eux. les 
Qpbiles sont donc bien une branche de la grande lamille des 
gnestiques décrile par l'évéque de Lyon. 

Origine aflecte de la considérer <omme une quantité négli- 
gesble. Peut êire étaientils peu nembreux, de son lemps, dana tes 
sdgions qu'il a connues Ils l'étaient davantage ailleurs car c'est 
par eux que Celse, esprit fart avisé, me icprésente la doctelnc 
cammune des Chrälens, Ajoulam qu'ils devairnl avaic une consli- 
tulion atser réboste puisque Epiphanr, dvéque de Salamine, les a 
trouvés deux siècles plus tord en pleine vitalité. 


Namsräniens. 


Aux Ophiens ou Ophites il convient de jaindre un grouper 
de pnoutigues qu'Hippolyie nous décrit langucment mous le titre 
de « Nassséniens s. Leur nam provient de l'hebreu « nas », qui, 
comme le grex a cphis». esl synonyme de e særpenia. C'esi en 
effa cet animal, nous est-il dit, que ces gensli adarent #1. Mais 
euxmémes se donnent plutôt le litre de a gnosiques ». 

Leur doctrine, enmme celle des Ophiics, se ratioche diraile- 
ment à telle des anonymes déerils par Irente. Nous n'en avons 
que des fingnmsents épars, souvent mal compris por kur rappor- 
teur. Main c'en en elle qu'ils se rejoignent ct qu'ils reprennent 
vie. À l'originc, disent ces gnostiques, eslstall l'homme 1ype, 
aûre inevprimable, sans farme, qu'on ne peut nl ropresenier 
par aucune image, ni concevoir par l'entcndement s, Comme 
l'ensigment les Égypliens — scon 1oute apparence, les livres 
hermétiques, principalement le Poimandrés — en lui n'existait 
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aucune diférenclætion seruelk. [1 élalt andtogyne. Un des 
hymnes sambreux ei var, qui ant «té compeasñ en san hosineur, 
In di à ce sujdi : a De toi le Père ct par lai la Mire, ces deux 
noms immortels, ces procréaleurs des Evans, à ciloyen du ekel, 
Homme glorieux.» De lui naquit un Fik. le Fils de l'homme, 
ealul qu'un autre hymne nous nvonire vénéré en Phrygie conne 
Atiis, en Syria rcmme Adonis, en Egypte camme Ouitis, à Sama- 
chrace comme Adnmas *. ailleurs sous d'agires mœns. LÀ où se 
Irouvent cr Père ct ce Fils. | cat aussi un € Espril», qui en 
procède et qui en est inslparablke. « Etre aux noms vauiés. aux 
yeux innombrables après lequel laus les autres sauplrent, chacun 
ü «a manière. Verbe divin, par qui s'exprime la Grande Pui. 
sance, Racine de toul ce qui exisle, des Eons, des Puissances, des 
Penales, des Dieux, des Anges x Parmi ces dnoma variés » 
auxquels le lexte dnit sllunion san sans doule venus en premiere 
ligne cœux de Crhéle, la Grande Mere, d'lsis, ln sœur d'Ouitis, 
d'Aphrodite. l'amanie d'Adonls, de leur parente, Déméter. de 
louten Len divinités féminines qui president oux #clizions de 
mystère À ccile Trinilé irdisoluble est sesoclé Le Chili qui 
en procède. Il s reçu la foime du Fil de l’harmire, de ce Verbe 
qui Iuimême n'en a pas la forme, el il se lient près de ses 
autour, car nous le voyons dans un autre bymer a'adresses su 
« Pite» pour Le prier de l'envoyer en te monde T°. 

Pourquei eelte demande ? Parce qu'ainai Le veut l'intérél divin. 
Le monde, en eMci, 1e trouve larmé, aclan le méme hymne, par 
concours de trals éléments l'un spirituel, an auire malériel. un 
irohième paychique. 

L'ime, qu Psyché, eit co de l'Esprit main elle e11 10rmbét 
dana lo maliére chaotique. Cite chule originelle 3 fall s00 mal. 
heut. Rerdtuc d'une forme aqueuse, « clle peine, jouet «1 exlave 
da la matts. La formation du éosmet, qui abautil à celte ds 
l'homme, ea l'ecvre da lafdshaath, qui est oppelé pour œ motif 
a Crésieut et Pere da o monde des formes s, ei qui es pré 
semié aussi comme Le 4 quaïrbème », sans dauis parce qu'il vient 
ducs l'ardre des divinités msseulimes aprés l'Homme, Le Fik de 
l'homme et la Christ Il à élè assise dans sa tache par «dr 
nombreuses puissances s, Qui 1xrment une giande place dam la 
conmagonie des Naasséniens, tar an nous dif que 4 rhacune est 
l'objet de longues dissertations s. Crea de leur callsharatian 
que vent Adam. Îl fut formé a l'image du divin exemplaire 
Adamms. Fair de la tatre, ail gisait sans soulfle, sans mouvement, 
inanimé, corams une siolues, ainsi que l'enclgnent les Chel- 
déens. Puis une äme lu! fui adjointe, et le rendit susceuilble de 
souffrance #1 de chatiment. Elle dovait être saumies aux plus 
Hranges vicisaitudes : atantèt inveatle de la royauté, .tantêt 
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précipliée dans le malbeur.. Infortuasc que ses courses erranies 
en précipitée dans un labyriniha de maux.» À la sue de seu 
incésaanies épreuves, Le Chrisi fui éeœu de pit. HN s'éerla : 
a Regarde, à Pére! En boite au malheur, elle etre encor ons la 
rie, loin de lan saulfle: clla chescha à fuir l'odieax chance ei 
no mail comment Le Irsverner, Com pouiquoi, Père, emvair mal ! 
Je devwendral, portant Len secours Je isarermerai la totalité des 
Eans, je révékreai ous les myslères, je moatrersi es formes den 
dieux el fe liassmeitsni, cous le nom de gross, Les secrets de În 
Salnie Voic. » 

Le Chika vint done iei-haa 11 parui en à Jésts md de Marie ». 
En lui extsisient Irols élmenis disdincls, dont aun venait da 
l'esprit, on autre de l'êmr, un ouite da la rnatidre x, Les rois 
parlaient à a fais par sa bomche, et chacun s'adresail à 104 
paiaila, qui l'enirndaient son eus prapie caestitution En 
effet, «nu éniendre kes Nonssèniens, l'univers comprend 110k sostes 
d'aires, les Angélique: lea Paychiques, Les malirich, suxquelu 
conmpanmdent Irau Eglises, l'angélique, În psychlqme, la mais 
rl, désignées respeciivement par les nama d'Appeke, d'Elue, 
de Capiise » 

Le Sauveur prit doux digciplrs pris en dause tribus pour 
parker par leur intermédiaire à Icale Iribu. || savait que aus 
n'avaieni paa la méme nalutt, que chacun parlesnil selom la 
sienne propra et serai énlendu par ses œula cangénèies 

Les Noasswéniens se réclament particuldiament da certains 
d'eatre eux. Il explalleni naui dikon, l'Evangile de Thomas, 
deat ils invoguent pareuliérement k lémaignage à prapas de la 
manifestation du Christ, qui 4 eu lieu, selaa eux, € dam: le qua- 
lorsième Écon», c'est-à-dire dans la qualarsième année. Îla met. 
tent aumi cn avant des révelalions que Jacquet, frère du Scgreur, 
aurait faites à Marianne, sans doute Ls Marie mère de Jacques 
doni parlent nos Fvangiles *. Îls mt réfèrent pour ce qui regarde 
la nature ei la destinée de l'âme à l'Evangile des Egypiiens. où 
une porenle de celle Marie, Salomé, reçail des confidences du 
Christ lui-mme, Mais Leurs préférences vani à l'Erengile da 
Matthieu al plus encore à eelul de Jean dam Ils cilenl es commen. 
lol des passagrs importants. [la leu complétent par les Epüses da 
Paul et eñtenl avc une complañüancs paslienlière Les Episres aux 
Corinihiens, anx Ephäiens, aux Caluei, 

Qu'ennrigna le Christ à travers lous ces lextes ? Que l'esprit 
e la chair s'opposenl par nature, que l'un vient de Dieu, l'agire 
de ks emstidre, qu'il faut done mourir à la chaïr pour vivre selon 
Fespait. 11 faut, notamment, s'abatenir de rapports sexuels : « Ce 
qu'on appaille la commerce de la femmsa avec l'homme est. dans 
L doctrine des Nassséniens, une abaminsiion ei une souillure ?!, » 
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Com 2 que nignibe Le ascriôre Impesé par la Mere des Dirux 1 
sos fidie amant: 4 Allis a à maiilé, c'estddire, sépaic des 
pariion tmatésielles ei infévieures da 13 création, pour yaæcr à 
l'esittence éternelle, laut où il n'y a ni femelle, ni male, naits 
mas Nouvelle eréaiure. un homine nouveau. qui esù sudrugyne « 

Crai par ls bapime, expliquent ka Nonsscnicns, que n'en. 
gendre cetie créature spiriluwelle : à 11 n°a pas, d'apirs cux, d'au. 
lie but que d'iaitoduire dans la volopié impérisaable, l'hammme 
qui. d'apres kur expresrion, est lavé dans une cam vive cd oi 
d'usa onctlon Imrflabir. » 


HI. — IA GNOSE SIMONIÈNNE 


Les Simaniens. 


Pour ve faire agréer des cerches cullivés, les culles les plus 
frustes et Les plus srchaïques priréna sus les bords de l'Oronie ung 
allure doctorale. Ts se présemiérent comme les heureux délermenuts 
d'une gnose iransrendante, qui na pauvait &lre comprise que pur 
mn élite dinilws. Ln exemple esrsciérisiique de cette dvalutren 
ace es fourni por la secte deu Simasiens dant il cœus es park 
dom les Acies des Apdires % et par divers auieura ecxhétiaitiquel, 
notamment par Justin. Irénée, Hippolyte et Fpiphane, Sea Di 
sauveur, Simoa, paralt n'avoir fë qu'un nouvel avralar de l'an. 
cien Esmoun irés honara en Syris, dan la Légende avait déjà 
subi malnies iramelormalions. Mais en a1 dernière Isime il ne dii- 
lingur de loutes se précédentes mélamorphosen par san earacière 
nelteneel hellénique. I a revdiu Le mariesn des philosophes. fl 
éai devenu Le pins sage des Diwrus, mieux que cela, le piciertear 
allilté de la sapesse divine. 

Au commencement, seloe les Simoniens, ait 1er Dieu Trés 
Hana, la Cionos de: Grecs, Eipril pur en qui n'existali amuse 
parrelle de maiière. Mien aupidme que ne déparait pas l'ombre 
mime du mal, Ette parfait selca l'idlal de Platon. De lui naquit 
avant tous les lemps un Fils en qui se réfléchismail sa riche naiure, 
ei qui passédail en conséquence la plénitude ou le « plérämen 
da la divinité, nomment 1e pui.sance sauvaraine, Qui, d’aulie 
par. portail en lui l'aschétype de l'univers, cl laul particulière 
ment de l'homme, conformément à la déetrine plaionirienne du 
Lagos, idenli$e par les sioïicinns avec Zzus. De ce premier né pre 
céds la « Prnsie 3 où « Ennaia 3 forme fnitishe da la à Sagersa s 
au a Sophisa, identique à | € Athéna» d'Homére qui jailà 
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soudain du cerveau de Jupiter, « Eapeli s fminin qui téslina avec 
le Père et la Fils la sainte triade, À son (our cette auguaie per- 
scnse #@ donns une progéniture. Las yeux Éxés nur l'Archétype 
idéal du Lagos, elle engendrs les Angrs, en qui as naitra spliri- 
luelle 1e Irouvait cneate, mais désormain moreelée, par |là-nsîme 
imparfaite, Alnal limités dons leur tie, cos eaptits infsiieurs an 
liouvalent aux priscs avec da mallère, qui, d'apréa l'ensrignament 
des philasaphes, n'esi qu'un anon-kren Glranger on phirôme 
divin, I élalen perdus dans l'immemsité du vide au du 
a kinomeo 3. Ils s'inctallrent en as partke aupérieute, l'arganlsèrent 
a leur gui ei firent ken sept clous où Ils 6xèrent kur demeure. 
Mais la discorde se mit entra eux pars que chain, méconnals- 
sast son orlgine, »2 posait comme Le Dies suprème el voulsh 
docmises ur les auires. La Lumire rinquais d'étre éiauflée par 
ka Ténébre. Pour parer à ce danger, la Sagciæ divine 6t appa- 
raltre le Sokeil où la Lagos établit na réaldence, puls la Luns, aù 
dle-mdme s'installa. De Là vient que les s1ges ideniifient Zeus avt 
Helioa, et Athéna, en qui se splendeur se reBtie. avac Selêne, De 
sa demeure éthérée, celie mème Ennala, ou plalôt, expliqualt an, 
une (mage de as para subutnnce délachos en a Messspèrax ou 
« Prounfkos », alla vers les Anges rahelles, devenue les maitres au 
les « Archanies » du clel pour les rappeler à l'ordre Mais elle 
foi retenue par eux, noumke À 1auwes satien d'avantes et cnlxéa 
an nn corpa da femme, où elle était selon la formule de Pision 
comme es ane prison. Soumise désormals aux lala de a gérèra. 
tie, alle dut, comme l'enseignaii déjà Pyihagate, sa Iranevascr 
sons fn d'un corps dans on auîre, par un cycle continu de nais- 
sonces, qui en la morcelant l'aflaihlinsnit sans cesse cl la falmaient 
déchoir de plus en plus. Sa beaulé n'en conlinuait pas mains de 
rayonner parmi les fillen d'Eve. Ellk: danra lieu en moelnies cir- 
etmtences à des lulies mœeurirlères, can lea Maïtres de 00 mande 
s'æ dapuisimi la passion. C'est © qui advint nalamment 
dans la gucrre da Trele dont le récit, {ait par Homère, cu plein 
d'amwlgnamens L'héraira pour Ilaqmelle se batlirrni Grors et 
Troyens et dont ke nom grec, Ifélène, rappelle celui de Seléné, 
fins de chute en chute par éthauer, au cours d'une dernidro 
mem puychons, dans un lupanar de Ty. 

Dicu {nt éme, dans sa bonié, par le spartacle d'une telle misère. 
{l envoya au secours de l'Ennois d£chue, son prapre Éls, qui était, 
lui, resté debout, et avait mérité, paur à motlf d'étro appelé 
l'eEsons où Le « Stable». « Qhcissant aux ardres du Pére, ce 
qui lui valut Le nom de € Simon 2%, le Sauvenr divin durendii 
à lraveru be sphercs célestes. Comme ïl ne desail pas y ailirer 
l'attention, fl prit en chacune Ia {arme de ses babilanis. 11 revérit 
en d'autres térmrs les fgures des divers animaus qui pauplent, 
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selon leon rapporis des esprits ces resnions étbérécs Puis il parut 
ici has comme un homme, et commençs 100 apostalai en une hour. 
gade modesie de Samarie. Mais sous een apparences modesles il 
s4 révéla par seu nciés miracubkrux comme Îa Grande Puinsunre de 
Diru, ei par ses discaurs comme l'Auleur de la Sagcase. Allan 
comme un bem Padeur, su recours de In Brebie pcidue, il se 
cer vers Ja prestitués de Tyr, dernier avsar de FHélire 
d'Hemère et de la eblime Sekex. 11 lui 1appela sou origiec 
céleste, lui rendit ln consminee de 32 haute mission, ci Îs pri 
aver Jul Puis, aimi émorié, il continus 1où œuvre saluiire 
auprès des paurvies humains en qui survivaient des parcelles de 
l'Eamola, 

Les princes célesies, les à Archantes s, s'éisienl ingéniés, pour 
maintenir Les peuples sons leur aulatilé, à leur imposer des 
précepies arbitraires. Comme l'ont vu les Staiciens ei aumi les 
Cyriques lei lois qui régissent les Nations se fondent sur de 
pures conventions: elles sont contraires à la nature, qui devrait 
étre noire seul guide. Simon les répudiah loules, à cemmers 
par crlles des Juil, dont ke Dieu était dénoncé par lui camime om 
des Anges rebelles, el mème Ie glus mauvals de jaus, le pl acbi- 
teur, et ke plus remuanl en qui existaient dés l'origine, à l'etat 
d'archétypr. laws les défauts qu'on seironve en sa race. Les chser. 
vances légales, dtalril expliqué à ce prepoa, ne œivent de rien. 
Elles ne fon! que muaintesir l'homme en fai d'esclavage. Couame 
l'ensmignent encore les stoïchens, Le sage eu] eat libre. On k 
devient en sivant slam aa naîure Comme l'homme em par essence 
un pur espri qu'ume faute originelle a fait lomber dans lea liens 
da la chair, il ne peus se bbétet qu'en faisant un effort canlinnd 
pour se dégager des tendances charnaelles. 11 lui faut revenir am 
précepies de Pythagore, praliquer une conlinence sbaolue #1 une 
abaïinence sévère. C'esi Dieu qui lui a donné le mayen d'écha 
per aux pelsaances du Mal ct de ne sauves en lui t£sélant la 
« gosc » rédematrice. On n'eit sauvé aue par sa a grâce x, dam 
la mesure où l'en a en lui une fal confiarie 

Simon illostrail cene doctiine par som exemple pcrscnnel, I] 
monirait À (oui propos commen] l'esprit triomphe de | malière 
11 lortsit sara rellche contre les puissances mauvaises Soumi: 
paz elles aux épreuves en apparence Le plus dures, Il en 1rlors- 
phaït avec une alasnee sogveraise. Finalement il tementsil au cd 
devant Les regard &bahis de nombreux upeciateurs, monlrani 4 
laus la voie qu'il fallait suivre, paur retrouver le paradis perdu 

C'esi un véritable Evangile que représénient la vie merveilleuse 
ei La doctrine libératrice de ce Dico Sauveur. Un auteur sy1laqu 
du 1v° sièrle en signale une rédacilon qui s'intitulalt 4 le livio des 
quaite coins du mondes, ef qui ce préseniai dene comme = 
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appel à touts des Nalians **, Une œuvre de ce genre daï &lie à la 
base des textes ks plus anciens qna nous gonsddons sur Simon. 
Sans douts at-elle été éerñe vers le débul de notre üre, en un 
lcmps où on gardait În souvenir vivant den lulies qui furent 
livrées Icar à laur par César, Anlalne et Octuve aulour de Cléo- 
pôtre. On éormprend mieux sinsi Ir réle alaibus à la beauté fémi. 
aime dans Le déroulement des guerres L'Evangila de Siman fut 
eclon ioule appaicrée bien antérieur 8 celui de Jésus. 

Aulaur de lui æ conslituwe de bonne leure une Communauié 
religieuse qui avail beouroup d'afhailés avec cell des Esénienn. 
D'eprés le lémaignage non tuspeci du livre des Actes, clle Hait 
farternent inalalbfe cn Sarmarie avanl que n'y parül aucun apâire. 
Selon le rapport d'irénée, la serie avait un sacerdece organisé, 
Sea préres protiquairnt rertains cites, qualifés par lui de 
a magic s, à coute de la vertu sseramenielle qu'il leur auribue. 
Île livraien laut parliculiement à des ecxorcitmies s, à des 
a incaniations à pour chasser Res cprits mauvais où ne conriller ls 
bons. Sclan les idées qui avaienl caurs chez eux. un culle patilcæ 
lier diair rendu à des images qui reprotenteient Simon et Hélène 
sous ko trafia de Zeus et d'Albänas. À l'un an dannaü le titre de 
Kuriot ou Seigneut, à l'auire celui de Kuria ou « Sagesse a. 

Celte religion 11 fonciérement hellénisée n'en gardait pas mains 
der aftaches élrailes avec la lerre syrienne. Elle aralt so emciro- 
ptle à Antioche. Divers auteurs ecclésiastiques — lrénée, Hip- 
polyle, Épiphone* — parlens d'une évole de théologie sima: 
nienne qui existail en cetie ville. Îln nous danneni camma son 
premier représenlant après Simon un cœtaln Ménandre, dont la 

mannalité ne se distingue guère de celle du Maïlte ct pourrail 
Lis être ésolement mythique. De lui sont irsues d'aprés leurs 
rapporis concardants, diverses « herésles s qui s'insplient de ses 
dociriars, logi en se réclamant de l'Evangile oi qui ant rrerulé 
de meltiples adeples. C'ent dire que slan leur pranre lémaignage 
la doctrine slmanienne a heawooun influé sur celle du chrislia- 
nine, 


Îl n'est pas sans intérét de notes que l'on (es pilleis de l'Fgliss 
de Jérwalem, « Kéghas s ou « Pieiras, mentionné sais re nam 
ente Jseques el leon dans l'Epitre eux Galaiss, paric plulët Le 
mom de a Simans dans l'Evangile nazaréen el dans len récits 
pailérieurs qui en praccdent. K£nhos ou Pierre cs un simple aur- 
nom. Ce chongement est assez surprenant. Îl serait singulier que 
l'auteur dr F'£pirre aux Galates, appelant Jacques 1 Jean par leur 
nom, n'eûi fail de même pour leur compannon. L'an peur se 
demander si ce n'en pas plalët l'amteur de l'Evangile nazaréen 
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qui aura donné à l'apaire en quention le nom de Simon, en faisar 
da Piera un simple aurocm. Par là il sehauenail à as façon 
la prestige du christianisnee. 1| œuail en disciple du Chris Le 
grand thauematuige, Le Maïire mardmirent vénûêré par ks Simo 
niens comme on Diru fali bomme. Cesu ce que fail sons nor 
forme seuvrelle, mou dans na csprit analogue, l'auicur du livre 
des Actes qui mous présenke Simon eémme un magicien de Saina- 
rla comvesti à la foi aawelle par es premiers dinciphu du 
Christ “, 

Ca n'est pos acolement le sauveur samiatiiain qui s'est inéré 
d'une façon indisecte dans La lie de féui. Sa compagne y a 
obienu aumi mne place de cholx. Déjà l'Evangile nasuicen metsail 
en scéne une femme de mauvaise vie qui avait été anxnéc À coune 
ds sou lacandulte des ant Jésus et avalt abtenx de lui san pashan. 
L'épsiode 3 connu des vicisgiudes diverses. Très appiécié par ces- 
lains lecieurs, qui en goütnicnt l'esprit mitéricardiens, mms vu 
par d'autres. qui redauisiens la contagion dn mauvais exemple, 
tantôt sccue ii avec faveur par Les copisies, laniêi écarié par eus 
toœmme un sujét séabreux, il s'est finnkement échomc <a un coin 
du Qratrième écassie " où il n'est manilesiement pz3 à sa place, 
car À s'y srouse sans rapport avec ke coeiaxie. Dans |a première 
tédactioe de l'Erangife selon Lune, 11 «1 également park d'une 
pérheieme nataite qui #€ jela aux pieds du Maitre, Les arrosani de 
ses larmes, les essnyant de sen cheveux, ks aigrant de son pa 
fan, et qui obtint de lui la rémksion de ses nambreux péchés 
Pois Le narraieur monite Jésus escorié pat des femmen qui ant 
êlé artachces pat boi à l'emprise des Puissances du Mal noinx- 
meemi par Maria de Magdals. de laquelle il a fali sortir 1ept 
dimona C'est l'histoire de l'Hélme déchue qui étail relevée par 
Simon et qui marchait désormals à ss suite 

À La kermière de cet éphioda parliculiéiement s1lgnificail{ d'sm 
tres mènes évangéliques s'éclaisent d'un jour nouveau. Elles las 
sen1 apercaois La marque origlnalie de la légende cimoniente. 


Siman #1 Paul. 


Mais c'es surtout donn la deuxième sédarlion des Epitres de 
Paul que son infiuenre s'affirme. File lsaniparaïl déjà dons los 
partbes qui s'adresen1 à 11 mante des Édèles e1 qui exposent la 
crayance commons de l'Eglise syileñne. Quvrons par exempk 
lEpüre ax Cole. Noms y lrauvams, à Iravers les lexies qui 
appaliennent à la seconde courbe, des remarques d'un caractere 
pralique : « Ce n'es pas par les œuvres de la loi que l'homme es 
justifié, mais pur La fai en Jésus Christ s. « Pourquoi donc h, 
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lol ?... Elle a «te donnée à cause des tansgremions.… elle a été 
promulguée por les Angcs.…. ». 4 Lcinque nous étions enfanis, nous 
ctione sou: l'esclavage. Mais lorsque les temps ont été accomplis, 
… Dieu à envayé son Fila_ afin que nous reçumians l'adaptlon.… 
Ainsi lu n'es plus esclave, nusis fils. » € Vous 1auws qui chercher 
L julifwaiion dans la Lol sous é1es déchus de la Gräüco. Pour 
nous c'est de la fai que nous aliendans par l'Esprit l'espérance de 
ls jinilce. » à Frères, vous aves éLÉ appela à La liberié, actle- 
ment ne failes pas de comic libetié un moyen de vivre sclon la 
chat. Marclwes selon l'Esprit. » 

Mecs eonsidésallans piéseniées sous uno forme glus ompbe, 
dons l'Epüre aux Romain: “. Elles s'y rollschent à une visico 
générale de l'humanité, qui se Witua dans là perspective des Sima- 
nlens. 4 Nous tavons que lout ce que la lol dl, elle la dit à 
œnx qui son sous la loi, afin que tous siemt la bouche ermer, et 
gec lout la monde soit réconnu caupable devant Dieu. C'est pour. 
quai prssonne ne sera juaifié devant lui par les œuvres de la loi; 
em c'est La lof qui danne la connoïssonce du péché.» € Len 
Gealils, qui ne cheschalent pus la juslice, sont parsenus à ln 
jostier, la justice qui es par la fol; e1 laraël, qui cherchait la 
Lei de la justice, n'ei point parnenu à la Lui de la Jusalce. 
Pourquel ? Parce qu'ils ne l'ont palnt cheschée par la fai. mais 
par Les œuvres de la lol; cer ila ant heurté contie ln plcrie 
d'ahappement, salon qu'il est écrit: Volci, je mets on Sian la 
girete d'achagpement « la pleire de srondalc: mais quiconque 
croiro en lui, na sera paint confus. » 

D'autres parties de la deuxieme rédaction des Eplire: panliuien: 
mes on un carsctète plus netlement ésetérique. Flles no n'adtes- 
sens qu'à l'élite des croyants Cclles-là tiohient plus encore l'In- 
fuence simonienne. Elles piéentent le chintionmme comme une 
grow transcendante, qui ressemble sur des painis esæntiels à celle 
de Simon, ei qui en reprend même pair moments la lérminolonie. 

Volel par exemple earmment s'exprime Le Paruda-Paul dans În 
premiére Epiire aux Corinthlens ‘. a Nous, naus gréchacs le 
Christ crocifé, scandale pour les Fuila ét folie pour les Gentils 
mas Puissance de Dieu #1 Sagesse de Dieu pour ceux qui srai 
appelés, font Juifs qu'Helléncs. Car la falie de Dieu est plus s0gr 
que les hommes al La faiblesse de Dieu est plus forte que L= 
bommes… C'est une sagesse que nous préchons parmi Les parfsils, 
sigese qui n'eû pas de ce siècle, ni des archonies de ce sikele, 
qui vont dre anéantis: nous piorhons la Sagesse de Dicu mysté. 
tieuse à cachée, que Dieu avant lea siècles avait desinéo par 
notre gloire, Sagesse qu'aucun de: archanies de ce aièclo n'a 
connue 2. 

Cette aSagessen de Dieu, erttc « Puissances de Dieu, ce 
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a Sibrle », appelaiion myulque du monde qui passe. por cppoii 
tion À Héicrnite divise, cen « archonies » qui Le gauvesneni d 
doi la rêgme va finir, ce « mystère» qui envelappe le laut, ne 
sa comprennent blen qu'à La miœiére de In gnasc simnnirune, ki 
emonre nous srons des fragments délachés d'un syvléme lrors 
duquel ile soni presque ininielligihles. 

Plus carscshitique emcare sl un passage de d'Epirre aux Ph£ 
hippie“ qui exprime La quintessesce de Ïa suoœe chraienne 
coccerrant La persnnne même du Christ: elmi qui evidait en 
lorme de Dieu, n'a point regside comme un 1apl Mégolité avec 
Dieu. Mais il g'est loitmème vidé, prenant larnx d'esrlave, fait 
à le reswmblance des hommes. Et 1roûvé en san allilude comme 
un homme, il s'es abuissé luisméise, devenu cbélinant Jusqu'à Îa 
mori. Cest pourquai aussi Dien l'a exolta ci l'a qualifié du nom 
qui ent au-demsus de laut nam. 26n qu'au nom de Jésus Réchise 
lot genau des êtres réleaies, des lerreires et dea inlernaux, et 
que louie langue conleue quon Jéms Christ et Seigneur, à ls 
gloire de Dieu Le Péêre »_ 

C'en l'épopée 1héolopique de Siraon Que noas 1cirauvans $i 
appliquée À Jésus Les deux Sauveurs ant |s même ouigine: 
Il se soat soumis au même ahsiserment: |s méme exolislion leur 
äuit réservée. L'idée du rapt qu'an peut «ommetire en s'ésalonl 
à Dieu et à rapprocher du muike simonien des Anges rebelles 
qui n'ant pas craint de prendre la place du Teès-Îloul. 1i « vide » 
augoel le Christ s'en! asiteini en prenant ane Égure d'homme ne 
se conquit qu'en appaiition ace La < plénitude x qu'il possédalt 
taxi Qu'il était a em loume de Dien ». Ca kinome el  plerüme rep- 
pelleni la gnese de Simon, 

L'Eptire aux Colosiens nous présenle en 23 reanda 1édatiaa 
use doctrine analogue où l'on perçoit La rebme inspiration. lei 
encore La Chris occupe Le centie de la scène D'après la fete 
primilive du texie, que des glotcs pctérirures on! beaucoup 
aéré" «il et l'image du Dieu invisibke », all 2 evirié avai 
tous les êtres » qui sant au ciel «1 que leure, «en lui habile 1aui le 
pÜsüma de la divinité a. @ Il ei 1n idie da toute Principouié et 
Puissance, il réconcllle toul en lui-même. s En lui apparañ «le 
toyaière caché de ioo! lstapa #1 dans long les Ages. mais réréle 
rasinlenand aux somtss, a mystére dans lequel sont cachés 10m 
ln irénotu de la sagesse ct de La gnone 2. 

Cas dernbere mois caractérisent hien l'esprit du document. ls 
Llserd deviner dans un arriére-plan aobseur une philasophi 
religieuse très ample, qui englobe Dieu, le mande, l'humanlié, qui 
esplque ke mal, salt phyalque. sai moral, pat une tébellion 
contre Le Bien auprème, #1 qui attribue un rôle ezniral de Média 
teur au Chrbl re divin par essente et humain par libre chais, 
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uhismant en lui les enirémes, oi pacifant pur Île sactiére de 14 
personse lat l'univers. La memlian du «a pléräme s qui résida en 
lui, des a Principamé ei Puissances » dant il 2 denxit la douni- 
nailon. montre que le système à hrauroup d'aifinités avec celui 
des Simoniens 

Nulle pari ce genre de gnoe n'est nus socusé que dans 
VEprire aux « FEphésens », primilivement Intitulé a aux Laodi- 
cûtna 3, qui reprend les instructions aux Colatuiens an les glaiant 
ins largement, dans un siyle abatralt à ampoulé ‘+, Le Dicu Tràs- 
Haut qui siège « dans les lieux célegtes 2, prsshle une « sagesse 
Infniment voride =. ca méme tnmpn qu'une giuimnece d'ung Inf- 
mie grandeur ct un emaour d'une infnie richesne. || est a le père de 
Noire Seigneur Jésns-Chaisi a, a son hieneimé n en qui sc Irauve 
L enplseämex de la divinilé. Au-dessous vient le mamde iles 
Esprits, de quelque nom qu'on Îrs apprlle, « principauté, puis 
sance, véru, aipremrie 2 et auîres du meme genie. Ces dires blen 
indérieurs à Dieu sa san! 1évallks conte lui. Pas eus Le mul a 
pris sarpr dans le mondr, et il s'est 6xé dons l'homme où il eat 
enlietenu par les « convailites de la chuis». Tous, jadia, nous 
mous composlions « en canfarmilé avet le Principe de ce monde, 
avec l'Archonte de la Puissonce de l'Air, da l'Esprit qui opère 
mainienant dons les fils de la séballion. à Mais « Dieu nous n élus 
avant la fondation du monde. pour que nous myons saints ef 
irréprachables devant lul, nous aÿant prédeitinés dons son 
amaur à étre ses cnfanis d'adoption par Jésus-Chrisl, selon Île 
ban plaisie de sa volonié, à la louange de la glaire de s0 grâce, 
qu'il naws à accordre en san blan airwé. Fn lui nous avons la 
rédemption par son sang, La rémission des péchés selan la richeme 
de sa grâce, que Dieu a répandue abnndamment sur nous par 
loute esptre de sagesse ef d'inielligence, nous faisant connaître be 
myttèea de na volanié, selon le bienvelllani dessein qu'il avait 
forms en lui-même, pour le metre à exéution lorsque les 1empa 
sœwsient accomplis de réunir foules choses au Christ, celles qui 
sont dans les cleux ct relles qui sont sur La terre. n 4 1] a déplays 
en Chrial l'infnic grandsur da na puissances en le ressusritani des 
morila ei en le faisant asœoir à sa droite dans Îca lieux célroten, 
au-drmns de toute Domination, 1e louts Piineipauté, da louia 
Puissance, de toute Dignilé et de laut nom. 1l a lout mis sous 
ses pieds ri il l'a danné pour chef suprême à l'Eglise, qui cs1 son 
corps. Le Plheiëme de celui qui remplit laui rn lou... ‘> «il 
noms a remuwilés ensemble ei nous à fait asscoir encernble dans 
les lieux océleurs avre Jésus Christ, ofn de monirer dans lea 
thécles à venir l'infinic richesse de su grâce.» « Vous autrefole 
Païens, appelés incircancis par ceux qu'on appelk circoncis…. 
ve qui étiez jadis éloignés, vous avez été rapprochés par le 
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sang du Chris. Car || est noire paix, lui qui des denx n'en à fall 
qu'n, el qui a renverse Le mur de ségaualion, l'inirmitié, aynni 
atssii par se chair la ki des ordannances dans sc8 prouriptiors 
sfn de créer en luimème aver les deux un seul homme no 
ve s 

L'autret est tellement talislai de cetic sompiwcuxc parade qu'il 
tlemt à en soclignes l'excellemec et qu'il s'ortroic, à l'occasion. an 
beau compliment : à C'eni par révelation. dilil, que j'ai ce ccn: 
haïsance du mystère sut lequel je viens d'éceire cn peu de moin 
En Les liiani vous pouver voas représenies l'intelligence qua 
j'a! du mynère du Christ‘, » 

Les Païens réfractaires à celte gross sublime monireni gar 
Là combo leur esprit en hatne. 4 Îl son cirangers à Ia via de 
Dieu, à catre de l'ignatance qui ext en eux. » Etrange renverse 
rmenil La chridianitme issu d'un maade chuinément Îctme 24 
savoir halkénique reproche maintenant aux Hellènes d'etre étran- 
gers à la vraie science. |] enaprunie les idées et le langage des 
philens ghes grécs. « Frenes garde, écrit 2 Fenda Paul. de vous 
condelre av circommpeilan, non comme des insentés mai 
comes des sages » Il paik comme un Platanicien : « Devenez, 
ditil, les imitteuts de Dieu. Marches comme des enfants de 
luraiërc !. Ne prenez point par sex œuvres infrucimeuses des 
ténèbres “!,» À ce propes Il Invéque là texte suivant à l'allure 
rythmique, qui ruppase la conerplion plalenicienne de Tâme 
caplive da la matirre, comme aesoupir dans Îla région des 
cembtes et oublieuse de 19 nable arigine : « FEvellleoi, 101 qui 
dors. 

alèreiei du miliru des maris, 
a Et sur toi luira le Chriss. x 


Sans doute avons nous là un morceau d'un chanl d'égllie cai 
peu après vieni tetie recammandalion : a Seyez remplis d'Espri 
enirelemiet veu vousemdme de Peaumes, byrines  canliques 
spirituels » Mais quelque chose de pareil se lissit déjà selon 
toute sppareuce, dans la liturgie des Sirecoiens. Le mesiager du 
Trés Haut devau s'y adresser en termes analogues à N'Ennois 
déchue, car ua appel semblable était fermulé en d'aulres gnases, 
inspirées par celle de Simon, el il s'y accompagnait de dHaik 
dramatiques. Lo dereler détail oous ramène à la même origine: 
ae Revîtez l'armature de Dieu, conclut Le Poruda-Paul af d'être 
capables de tenir contre les Puicssneæs, contre les Soureiains dt 
ce monde ténébreux. conîre len Esprits de la méchanceié dans les 
cieux. s C'est la mythologie cosmique des Simoniens qui reparaït 
lei. La quile n'est pas moins caractéristique : « Tenez bon, les 
reins celnts de la vérité, couverts de la cuirasse de la justice, les 
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plada chaussés de diligence pour l'Evangila de la paix, ssinlmant 
avec Ilout cela le boucher de Ia foi, sur lequel vous pourrez 
hieindre Ious Les lraïln enfnrmmés du Müchant el prenez le 
esnque du salut ot Le glaive de l'Espelt…“» Plusseuis détails 
de ceûe armate mygique s'oflralesr d4j3 chez Isaie. Mais ils d'y 
Itouvaient Ircs dispersés. Îls y servaient d'allleurs à d'autres fins. 
Âu centraire l'emsemble Mail présenté dans la dociiine de Siman 
comme l'équipement symballqne dont devnit pe rerir Hébère, 
progéniture lesredre d'Athéna. C'est Epighane qui naus danne 
en curieux renscignemant, À cem youx, il ne fait palnt de douie 
qu'on us teauve là devani une adleusc parodin de lÆpiire aux 
Ephesioms Mais san inierpiélation es blen pou vralsmhlable. 
La thédlagle simonienme en uniérieura à l'œuvre du Psruda 
Paul. Elle s'explique parfaitement sans lui. Sa lendanca piné- 
ral domne à perecr qu'elle se sera inapiréa blen pluièt de la 
liféesure homérique qui décrivait l'armure d'Alhéna. Comme 
la déesse en qui = periannibait ka Sagesse avait pour la lutie con. 
tre les aveugles trayens a cuitasse, fon easque, sa lance, tout 
aôn attirail guerrier “ de même Héline, son incarnallon lerresire, 
qui représentait l'emembla des nmes prisonniètes des puisannees 
muuvalnen, devait s'oimer des divesses vesius, pour friompher de 
lous ts ennemis Celle inlerpräation symbolique éiait dans la 
Egne de l'eségire couranie, car depuls longiemps les commenta- 
turs d'Hornère, iniecpréiant men œuvia comme un léxle ancré, y 
cherchaient e1 y trouvalent ioules sorles d'enseigsemenis uiiles 
poar la conduite de La vie, C'eai de cssic tradilion, par l'intermé. 
diaire des Simaniens. que procédent les exhoriation du Preuda- 


Paul. En somme, 21 morale, somme sa degmolique, cat toute 
pénéirée d'hellänisrme. 


Pomlinliime ei judoisme. 


Dans ln mesure méme où la pnose paulinienne s'inspire de la 
culture grerque, elle iouree le dan non seulement au judaiime 
palralinien, mais au christianisme judaïssat de la Transjardanie 
qui a de nombreuse romifieations en Syrie la divergence rituelle 
qui « déjà provoque des dissidences dogmaliques, dégénère de 
flms en plus en oppenilion docirinale, Les frèrem séparés tendent 
à devenir des frèren ennemis. 

De cette hoillté certains textes du Pseudo-Paul fournissent un 
mcignage très neï. Lis chrétiens y sont mis en garde contre caux 
qui voudraient les ramenee à l'observation de la Loi. Un 14 
retour en arrière acteit une déscrtion, un renlement du Christ 
Sauveur qui nous à libérés nu prix de sa vie. L'Epitre aux 
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Calates traite d' a iesmnsës » ceux qui sx laisseri ainsi « faxciner » 
juaqu'à sacriÉer La liberté & chéremert arquise. « Lorsque nous 
éiinns enfants, leur emil déclaré, nous élians aaerrvis aaus Îles 
Ekments du monde. Mais quand vini la plaüude du icmps Dieu 
émvays son Fik afin qu'il rochet6l ceux qui rialent sous la Lal 
el que nous reçusions l'adoption, Jadis, ne connaisaant j21 Dieu, 
vous avez servi ss Diear. qui pat mailure nc le sont pas. Mais 
mslsdenami. syaoi conau Dieu, .… comment 1claurner-vons crcore 
aux iofirmes et pauvres Ékeenis Que de nouveau vous 6m 
servir 3 Vous obsmtvez ben jours. les mous, les saisons, Îrs 
ane. ##, 

Des remarques analogues mais plus circonmancies, se lisent 
dans l'Epfire aux Colosdens : 4 Piener garde, x estil dil, que 
nul ne vous prenne par philosaphie ci vaine Itampeiic 19107 la 
Iradilion des hammes. selon les Elémenis du mande et nan sclaa 
ke Christ. Que nul donc ne vous critique paur nourrilute os 
holsson au su iujet de fête. de naunvile tune, de s0bbat; co noi 
cembre de cheses à venir, mais la 1éslitd est celle du Christ. Que 
nul ne vous frosie are son hamilité et sam enlte des Anges, 
s'appuyant sus ven vuicns, raimemend né par as pemiée de chair 
ii ne n'aigchani pas À D léir da laquelle taut le carps. iire 
l'accroissement Si vous dtes morts avor Chrht aux Eléments du 
monde, pourquai.. 1ous impéte lon ces précepies : e Ne premdi 
Pain, ans gaûle pans, ane tourbe puis, préccples qui ne son 
fcadés que sur Les ordoenances st doctrines des hommes ? ll 
ont à La vétité ue cxpresion da sagesié en ant que «cul 
volontaire » «humilité s, amépris du corpssa, mais ils n'oat 
quelque valeur que paur la saisisciion de [a chalr #2. 

Cite gross judaissnie à laquelle noire 1héclegien. malgré 104 
parti-piis, ne dénis pas une appareme de a sagem », ci qu'il 
tralle de « philasaphe x, n'est pas à chercher parmi lea destina- 
tairea de Li lettre, car celte inmruclion a aux Celosiensn de 
méme que celle qui lul carrespcad. aus Galales», n'a tien 
d'épisialaire. Elle 1e aûtoe bien pluiôt dans le milieu mème aù 
les deux iirades on! Hé rédigée, autour de ceite Elise d'An- 
fioche d'où es1 sorile Li nouvrlle édition des Epitres de Paul 
Elle pracède des judko chrétiens de Transjordonse, dont le pro 
pagande s'exeiçail en Syrie juique dans lu capiiale, 1 y daisail 
aisez de progrès pour inqnidier be milieux pauliniens Nous 
avons vu combien les Ebianiles ou Nazaréens icnaieni aux pres- 
caiptions de la Loi jnive. Nul autre groupe de la chrétiens 
n'avail on (el souci des règles concernant la « nourriture» rl 
la @ holmon », les a fêtes », les a nouvelle lunrs s, des à sabbats ». 


Nul autre ne 1appclait avec tant d'imistance les interdits 11a4ï- 


liannels: ane prends pans, ere goûle pass, ne toucha pus 2. 
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Le livre d'Ekhanaï, qui reftétait l'idéal de ce plan puritain, et qui 
me colportsll dans les communautés chrétiennes à la 6n du règne 
de Trajan, affichali un respect 1cligleux à l'égard den sept Elé- 
ments préconisée par lui, ke ciel. La teaic, l'eau, Les venis, le pain, 
l'huile el le vel, ec à l'égard des Anges préparés à keur garde, 
qui s'ideatifialent ylue au moins aver eux dans La pensée de leurs 
adarslcurs, C'est de l'un de ces Espalis oHesies, aperçus au cours 
d'uec vision mématable, paur mienx dire, c'est du fils de Dieu 
lul-même, considéré comme Le premier d'enire ta, qua l'aulaur 
déclarait lenir na révélation, el il lui aliribkuait de 1elles dimen: 
sions que, devant un géant d'une lelle envergure, les pauvres 
humains devaient ac sentir bien petits. 11 rondomnait l'usage de la 
viande et pränail une osccme mvère. Nous savons qu'il disinguait 
des « jours s fostes au l'on pouvait donner le bopième où com- 
mences una cnireprise, el d'auires néfastes aù l'on devait s'en 
gatdce avet sain. Sans daule procédait-il de même pour «les 
mais, les saisons, lea années», car les mêmes tatans l'y peus 
œient, Î s'aglassit dans lous Les ea de se mettre sous ln iutelle 
des bana énpiiln et de sc garanlir contre les € Angsa de l'im 
piété s qui veulent se faire prendra pour des dieux quoi qu'ils ne 
le solemi pas par naîure, el qui résident dans des a cutira mau- 
vais». Lul-mâme présenlail :à doctrine comme une philasaphla 
supérieure à lodle oulre, car 11 disalt, dans un pamagr que nous 
ond conservé les Philosaphaumens d'Hippalyic, qu'on ne de trou- 
vañ ani dans les dactrines recrêles des sugts dn l'Egypte, nl 
dans celles du phlicsophe grec Pythagore 2, 

Tous ces indbccs qui s'échairent muluellement nous germet. 
lent de voir en lui l'auteur de la prose jndaïsonte que denance 
le Preudo-Paul. Le ton dur e1 dédsisneus adopté = son encontre 
fa ressentir l'äpreté des luties docirinales qui 8 préparent. 


Tendanre fudaïsantse. 


Cet excluslviome religieux s'est affirmé avec force chez les 
Juifn palestiniens qui, vivant prrique isolés du reste des humalns, 
suivaient leur tendance nalutelke, sans qu'aucune aclion exlé- 
téeure püt les cn faire dévier. De la synagogue il eat passé dann 
l'église où il a été souvent pratiqué avec une égale rigueur. Le 
christiontime hellénique, dans la mesure même où il s'était péné- 
ire d'héllénime, paiticipait encore à l'espeit large et canclliant 
ds phllasaphes grecx. Par conire, lea communautés judsisantes, 
celkes susiout de 11 Transjardanle, muréex dans leur système 
d'interdits qui empérbail laul commerer d'idées avec les elran- 
get jeinicut Jacilemen: l'anathème à quicanque ne pariagesil 
point lôut à fait leur manière de vair, Elles furent bien plus 
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intransigeantes envers La gace paulinienne que celle-ci ne put 
l'être jamais à leur égard. 

L'apôtre Paul, qu'an ne ditiogunii pus de con famssite 
qui endasasii la respoassbllité dc 1oua les propos antljuifs 
publics sous san nôs, où honni comme un vil scélérai, On 
racecia qu'il s'était pas de tace juive. 11 cialt ne à Tarse d'u 
mire ei d'un pdre palens. Veau à Jérusalem, il s'y disait pan 
d'one £lle du grondipréiee et avait projets de Mépouacr. Paur cela, 
D ausit près rang porrl lea promlyles et a'äait Énit cisconcire. 
Mais il] avalt 4 écondu. Furieus. il s'agit raurmé canin: ses 
anciens amis 1 il s'était mis à déllaléser come La circoneistan, 
Le sabhat el l'enscmbla de la Loi juive. Voilà co qu'un lostour 
anihedaxe, Epiphane, a retenu de cefte rielente diatribe #. 

Fa coatrate avec Îrs silenies e les mensonges altiibués À 
Pari, Les Narsréens esalaiont |a sagesse e1 les vertus de leurs 
propres chefs de ble, Îls glarifiaient pariiculiérement La mémoire 
da Jacques 1 le moritsieni an arène dans un llvro deu à Degrés 
L'ancien proiagcainte des chrétiens judssants de Jérusalem y 
pet l'Evangile comme l'abowisenient fnal de [a lai mosaïque. 

ais il s'y élevais eontre Ley sacrifices aanglants conise l'autel 
des holocammies. eonire Le lemple luimérme qui abrilsit ces abus 
tegreilsbles *, ]| parpétuast. en samine, les vicille Irsdilions des 
Esséniens celles de l'Épitre aux Hébreux. 

Mais c'est aurioct l'apêtre Pierre qui s préseniait aux yeux des 
Narsréens comrse la vivane antithèsæ de Paul. Parmi eux cir. 
calait selon Le témaignage d'Epiphanc ®# un livre conaseré su 
récit de se à Voyages x où N apparaisail sous l'aspect d'un 
parfait puritain, prensna chaque jour un bain ruwel pour se garan 
tir éonire Lea souillures quotidiennes, 1] s'absienait de 1oute 
chair parce qu'il La jngeall viciée des l'origine comme un produit 
de la génération. Le livre ne nous el pua arrivé en sa forme pre- 
miére Mais il s'est comervé à traveis des compléments non 
breux dans on raman théologique qui se donne comme écris 
pat Clément de Forme, e1 qui reus est arrivé en deax formes 
parallèles, rmuis assez divergemies, les Hornelies ei les Rocognitians 
Si naus lamsons de té les additions 1ardives pour ne cantidéres 
que Le rocil initial des dits « Voyages», naus ÿ vayona Pierre 
suivre Simon da Samarie en ses déplacements 1aut le long de la 
côte syricnme, da Césarée à Antioche, pour montrer à 6es adeptes 
qu'il n'est pus, ccemme il be dil, la e Grande Puissance de Dico x, 
k compagnon de ba à Sagesse», mais un vulgaire «a magicien », 
un charlatan dauklé d'un démon“, Seulement à iraveru Simon 
c'es Patl lui-même qui es visé, parce qu'il prafeise Îa mema 
doctrine et qu'il se livre au même aposiolsl. 

C'esù aïeai qu'à Landicée Pierre di au Magicien : a Tu pré 
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tendata asvair mieux que mal ca qui concerne Jésus, paur l'avair 
appris de luiméme dans une 1évélation.… Caenment l'estsil apparu, 
que les senlimeonts nout en contradiction avec son ensel- 
grermeut ? Ft si, poar avair jaui pendomt une heure de 10 pré 
sc ed de ses leçons, lu ea devenu apfire... coue de me com- 
bolire mai qui al vécu avec lul, … car c'esi conira moi que tu t'es 
dress M,a Tout oc] 20 prui s'entendie que deu textes pouliniens 
où Tlauicur parle de la tévéluion dont il a bénéficié" comme 
dus du conflit où il s'est à digisf n canira Pierre, jugé par lui 
aiépiéhandiblen®, Sirace spposait pleinement ici comme un 
sosie do Paul. Le reproche qui est fais à l'un de e'ètra qu'un 
charlaisn daublé d'un démon s'applique donc direriament À 
l'amire 
Un autre écrit du même genre esi signalé chez les Nasoréemns. 
Îl s'inilanlsit « la Prédicailon de Pierre s, c1 préseniall donc ua 
earecièie plus directement doctrinal. De celuilà autni des parties 
Impartanten ont paris dans Les Homélies ai Recognläions clé. 
merilmes. Le début y a même éié sapredoil en sa teneur pre 
mière. C'est une aletira de Pierre à Jacques» lui préscniant 
son œuvre avec la recoramandation instants da ac La communi. 
quer qu'à den Chrétiens circoncis qui nn destinent eux-rstmes 
à la prédicstion at qui ant subi une épreuve sérlaute. Ce exta 
s'æcompagne d'une aotisstion sckennelbs » imposte en canué- 
quence par Jacques à ceux qui rercvront l'écrit en queslan; 
ahacue d'eux, au terme d'une paabalian de six ans, s'étant haîgne 
dans une eau vive, promettro de le garder secrei ch prenant à 
témoin «ke ciel, la terre, l'eau. el auira era éléments, l'air qui 
pénbtra louis, après quai il paringeru Le pain et la sel avec 
cali qui le lui a Lesmarmnis “*. Nous sommes nci dans lo puio tra- 
dilion des Églises transjordoniques, tella que l'exposait le liven 
asaï. Or dés da début Fœuvre 1e révélail comme anti- 
puullaiemne. Pierre déclarait en cfa dans la letire d'envoi : 
« Ceriaina de ceux qui viennent de ln Gendilié on! repoussé mu 
prédicsiion eanfetme À la Loi pour adapter l'enscignement 
cœmitaire à la Loi de l'homme ennemi ei es bavordages fri 
voles à Poul e'apporait pas seulement ici comme un adversaire, 
enke lom d'agires, de la chictianid judoïque, mais comms 
Tadrersaire 1aul court, celui qui reprénente tous les autres celui 
sur qui se contænirant loutes Îles haînes e1 toutes les ranoœurs. 
Cest qu'il représente, nan seulement par son œuvre propte, 
mais cnccie ei suriout par Les supplments qu'on y a intraduils, 
= monde diflérent #t mêms opposé, celui des gens de culture 
Er qui en devenant chuéliens n'ont aucunement voulu ne 
€ juils, et qui n'acrepient l'Evangila qu'en l'accommodant 
À l'hellir iame. 
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À mesora que l'erthodozie se fixera, à ira dr sal que ceux 
qui s'en ccasteni sont des à insrnsés D, qui ent de « liompetie à, 
et qui n'oei qu'un bui. a is sutislartion de la chaire. Le pely. 
théisme el, par nauie, accansmodant. Comme il erait à l'ex 
&ocr de plusieurs dienz, il sdmei sans peine que s'arganiicat 
autour d'eux pluriieurs culics. plusieurs 1héologies. Sna ambliion 
est de les ginuper, de les cooidonner en un vante Panthéon, Le 
moncthéiise, dn canisaire, ei vaut, per definilem, n l'iniak. 
zance. Comme Il me reconnait qu'un seul Dieu, le sien, il ne 
supponr fus de graupe dissident. nf d'hAéradaxie. Lui seul 
possède la véslté, lui seul connait e1 pratique do bien. 
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L — ROME ET LES ROMAINS 


Rame, élent Le cenire de l'Em ire, se trouvait appelée, par 
1 mime, à devenir la grande es de l'Eglise chétienne. 
De loutes ports les provinciaux y affusient, Cerloins venaient 
Preuenidr à l'admiration des dolances, dre plaidayers, des 

d'emploi. D'ouires désiraient compläes leur formation 
Pts & maitres en renom, où vendre leur savoir aux plus riches 
tamis, Resucoup étaient attirés por În persperiive des béné- 
et commerciaux qu'ils pourraient eeilrer du lrafic intense de 
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la capätale La plopait, vivant du iravail de leura mains, cher 
chaient Li un salaire ples sable et plus Imralif que celui qu'il 
trouverait chez eux. 

Dans oetit messe d'immigrann, <'etaieet ken Oricaiaux qui 
deminuient. Grecs, Egyptiras Asiates, arrlvniend cn  1raupes 
setrées au port d'Ostie, d'où (ls gagnaicné la grande ville Le 
ples pombreux étaient ceux qui venaient des régions les plos 
pauvres, les Juifs, les Syrieus. ka Phryglens. 

Dans ceile ru d'étrangers partin à l'oseuut de la eiche dt, 
Les Chrélions devaicné ienir une place craisaaris, Pour heauroug, 
Rome devinl, avcc Le lemps une seconda pañiie. Ceite nouvelle 
Babylone don l'aulet de l'Apocmiypis dénançail ke mélais ei 
annénçail la prochaine destruetioo, se iranslorma pour eus tu 
una autie Jérœmakem, plus vénéide, plus aimée que la premiére 


L'impérialhims romain. 


Soes l'afflux incessant d'éléments étrengers, la vieille cité du 
Latium étail devemte une sonic de priil maade où la playar 
des pays connus éaiert largement représentés. Sas habiants qn 
reuertsient une lésilime fierté Ils étaient reconnaisaants à 
l'ELal, Qui arall assuré à leur ville uee belle malirise el qui L 
imainlenait ser vigueur mers contre lou ÂAunsi associsint 
ila dans do méme culte le piele da Rane et celui d'Anguste, 
Îla avaient vos me impérialitle, que traduisent les vers célèbres 
da Virgile : 

a D'auires, je veux bien Le croire, rénemissent mieux à farzer 
des bronres pleins de soaffla, à firer du marbre des Éguros 
viranies à plaider Les cmuses, à décrira au compas les mome. 
menis du ciel, À prédire La venue des astres Toi, Romain, ten 
rienstoi de soumettre Les peuples à te empira Ce sctoni k 
tes arts,» 

Jamuis conwil ve fai mieux suivi. Nulle pari la desir 4 
dominer et l'espnil da gouvernement ne furent poustés si lin. 
Rome se conidérait comme appelée à régir l'univers. Elle récai 
de parier ses frontières loujours plus bin, et une foin 124 coa- 
quées réalisées, elle s'appliquait à les coesalider par ane des 
pistration éclairée. Elle graiiquait pour son compie ei imposait 
parioul le respect de l'autorité, de la hiérarchie, de la discipline. 
sondilion indispensable de l'ordre universel. 

Son exemple allail étre décisif pour l'Eglise C'est à Rome 
que Ja christianisme devint véritablement «a emiholique», rar 
c'est la qu'il commença de donner une forme concrète et réaliste 
à son rève initial d'une maîtrise sgirituelle du monde. La sosi 
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à corriges hieniä los allures trop lbres qu'il s'et:h donnees en 
Syrie, en ÂAsle Minoure, en Egypic. 11 se mus en une rdigion 
d'autorité, à be hiérarchique, où le respect de la discipline 
Gail la condilion première du salut 


Eu phlosaphir ramaine. 


À ces lendances pratiques, qui devaient s'étendre des Païens 
sax Chrétiens, il fallait uno philasaphio du mêmc genre, nsientée 
sers Faction, Les Romains la houvèrenl dans Le nioicismr, nan 
dans celui de Zénan où de Chrysippe, qui nimail à disserfer 
sur La naiure des choses ou aur len règhes de ln dialeciique mais 
dans celui de leurs derniers disciples, qui se concentrakent da 
plos en plus sur l'étude des problèmes moraux. Clcran en avais 
vulgarité Les préreples. Sénèque s'en fit l'interprile éloquenl, 
sous Claude et sous Néron, en divers trailés où il egilail les 
problemes Les plus vilaux. 4 en de narcbreusen lellies où 11 
s'insiluuit direcieur de commcience. Ses leçons taïent des exhor- 
tations continuelles aux verlus qui font les âmes forles, Îl recom- 
mamduit le détachement des richesses, l'abnégoilan, l'esprit de 
sacrifcc, l'amour de 6es semblables, un exarocn de conxlence 
souveni renouvelé. 

Crile morale ascélique avait tant d'affintés avec cells de 
l'Eglise qu'en s'est imaginé plus lord qu'elle en vemail. Âu 
1V" siècle a commencé de cireuker une cérrcspandanca 1 pocryphe 
de Sénèque et de Paul, d'ad il résuliait que le philoscpke avail 
hé canverli par l'apôtre et tenall de lui Île mwllleur de un 
dacirine. En réalité, ren ne peimei de suppass qu'il l'ait seule. 
ment connu. L'edt.il rencontré en posant, il se seralt fart peu 
saucié de lui, car il répudiait taules les religions poailives comme 
des «supeniltionss cantralres à la ralson, et Îl avait une ani. 
palhèe particulière pour Îles Juifs, 

Sénèque n'est paint un isok, D'autres, vers Le même iempa, 
prolesssient des dacirines analogues, en des écoles privées que 
fréquentaient lea plus nobles families Certains Les préchaient 
dans des salles publiques, au même aux carrefours de la vilk. 
Beamcaup de Romains apulents avaient leur philosophe qui leur 
servalt de conseiller apleltuel et qui veillalt sur l'éducation de 
leurs enfants. Tous ces maîlres de sagesse joignalent à un même 
amour de La morale stoïcienne uns même aversian pour les reli- 
gions populaires. 

Ce n'est poinl parmi eux que le chrislianigme, en 1e8 débuta, 
avait chance dr sa répandre C'esl plutäi eonito eus que # 
tourmérent sen eflerts Le: apôtres de la fol nauvelle, qui api 
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raient à s'apprepricr la direcilcæe des mes, les démonctreni 
comme des maîltes 1ans autceité. dont les docitines inranais- 
iandes né teposaiens œur rien. Île e posèrent en champions d'une 
augrsse plus hawie ei plus solide, venue du ciel. Cerisin: d'etre 
eus, qui avalent acquis dana les écoles quelques éléments de 
philmophie, les vataurnèrent contre kors concurrents Il ne 
ptésandbrent comme des philosophes convenits. qui s'étaient con 
vainem par eux cmbmes de la vaniié des doctrines en cours. C'est 
ce que fl roismment l'apologine Juin. qui écrivait à Rose 
sais de milieu du 11° siècle ei dan: l'excinpk su:cita heaucoup 
d'imitstean. 


La religion ramains. 


En face de ous ces rflants auxquels se livraient Les profes 
uicnpele, vrala au aux, de ls sagesse pour faire prévalaie leurs 
vues parmi l'élite, ln religion traditionnelle cantiauait de s'im- 
poser aux mie. On «a lrap dit que. quand le chriminnlsme 
parut, rlle éiail maoribande, Elle falsait preuve, au coniraiec, 
d'une vanité rabnsle. Elle deralt daminer, pendant des siècles 
encore, sus la ville, et en faire, À l'enraatta de l'Eglise chifilcane, 
La grande citsdelle du paganisme. > 

Au débui de l'ère chrétieane, les temples Asient phus combreus 
que jumnis Ils se dreusaient non seulement dan les grands 
esrises, au Capliale, au Champ de Macs, mais à travers les plus 
humbles quartiers. dans iaus les reraim de la eit£. On y offrait 
lea rolmes sacriéces que par le passé avec le même cérémanial 
archaïque Des gioupes particuliers, comme ceux drs Arviles, 
des Luprrques, des Saliens, étaient chargés de ce sain pour 
ceniaina sunctuaires et joulssslem d'un grand prestige qu'il 
devaient garder jusqu'à la fm du paganisme Mais l'arganñalion 
générale du calie public &iait l'affaire du Collège des Prèties 
Celui ei, dant l'arigine remoniaif aux premiers icmpsa de Rame, 
tenait una grande place dans la vie de l'Est, Sea membres ne 
récrutalent parmi les plus nobles familles. L'empeseur Inimâme 
an avait La direction. [1 portait le Lire de € Souverain Pamiifc s. 
Cet mtribot religieux avait gour lui une telle imporisnce que 
Constantin ul-mekane, aptés sa conversion. ne voulait pos s'en 
défaire. Après l'écroclement de l'Empire, l'évêque de Reme silaï 
bientôt Le reprendre à 10ù coraple 

Le coke famibal allait da pairs avec celul de l'Fini. Dars 
chaque maison l'on vénérait le génie du Maïtre, qui vcillait sur 
an personne, bes Lares, qui avaient |n garde du Foyrr, de 
demeure éntiére, «di de se aleniauts; Les Pénaies, charsés du 


DÉairTs DU CHAISYIANIAUE À MOME Pris] 


pes, au gartdemanger, en d'autres lermes, de l'alirsestation. 
Lemes tôchra Maienl compléinentiairen Aussi 24 ltouvaiest-ils 
discilement associés, Pour s'assurer leur faveur conlinwr, ôn 
leur prodiguait les prévenancer, on leur faisail da modeses mais 
mhipls offrandes, auxquelles participait toute la raisonnée 

Ce culte domestique se prolongeait au dehors fans tous les 
carrefours es dresasil un auiel em l'honneur des dieux Lares 
Le génie du maître de la malson y cédait La place à éaluf da 
l'empereur. Le coremaniol d'usage était atauré par une Acso- 
cistion da repiéseniants du quartier, qui ait comme une famille 
clorgie. 

Celle telizion populaire éisit si vlvoce que, longiemps apres 
L cauversion de Constantin. elle gardaif san empire aur les 
maites. Escare à la fin du 1° siècle. une lai de Thlod ose inteedit 
a d'enitetenis le feu en l'hénneur des Lates, de falre lo Hhsilan 
de vin au Gänle, d'aUrie des parfuma aux Pénal, d'allumer 
des lampes, de brûler de l'encens, de suspendre des guirlandes 
aulour de leuru autela » ?, 

Les vieux culles, pourtant, quelle qne fut kear papularité, ne 
suffissient pas à la foule, Ile avaient un carscière 1rap exdlu- 
sivement riiuel. Tout s'y bernait à un échange de servios, una 
sato de präté-rendu entre lea hommes et ka Dieu. Le cœur 
n'y avait qa'une parl ès rédulle. Les Loucs, lea Pänaien, los 
Génien avalent d'ailleurs rap pra de peisannalüé paur qu'il péa 
s'établir entre eus ei leurs clients une liaison inlimea Quant nos 
grands Dieux, que l'on fétait au Capitole ou ailleurs, ils appa 
ralmaienl Hop lolntains et liôp didants pour qu'un hamme du 
éotmmun pli naursir à leur égard une vraie dévalian, Ils conæe- 
taient à veiller sos l'Eial dans ls mricie mesure où l'on réussimait 
a capier leus faveur par des invaralions ou des siten apnrapriés. 
Mais il se désiniéressaient, en 1ègle générale, de la destinés des 
individus DM'au vient chacun de nous ? Paurquai sam mano 
sut lerre ? Quel sort nous silend aprés la mort ? Que fautil 
aire pour s'assres un avenir heureux ? (Ces quealions qui 
pasiannaient land d'ames religieuses étaient étrengères à |a 
tholagie olficlellke de Rome, 

Nul, peul-étre, n'en eût aouffest, ai l'an eût pu vivre en vasc chas. 
Mais à mesure que l'Etau éiait devenu plus dori ci avail naumis 
de nouveaus peuples, il s'était effarcé da se les cancilier, et il 
avalt, par polilique, fail lan aceucil à beur Dicux. Reawaup de 
ces derniers avaient un temple dans la rapilele. Il y élnient des- 
mrvis par des ministres dre leur naïlonalité, qui chservaient 
Bdélement lauss rien Ces étrangers éxrilaient la curiosité Îeur 
cuke étonnail d'abard par ss bisarrerie. Pole 1] ailirait par la vla 
intense qui s'en dégagesil, par ses chants, ses danses, des prores- 
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sions enfin ei aoricet per la p:omeue d'un bonheur sens 6n 
aura en re moodn #1 dams l'autre. L'on s'apprachail pour voir, 
on se lamiad cnitainer par l'exemple, hiemiët l'an éiait conquis 

Ces rouversiom se faisaiens d'autant plus nirément qu'elle n'im. 
pliqualens pas l'abandon des chicreances ancestrale. L'on conti. 
suail d'adores en publi les Dieux capliolins ei tous Leurs m1410- 
ciés, dans Ja peivé les Gémies, les Larcs ci les Pénaies L'on 
n'était que plus Édile à Rome ci à Auguitn em édargiasani comme 
eux son Panlhéco. 


Les raligions orleniaies à Ramr, 


C'est de l'Oriemi que vensient les eudes en fovcur. Ils avaient 
pour eux Le presige d'un passé tres lainiain, doni Les arigines se 
perdaient dan La null des temps, et celui d'une histoire mer. 
milkwe où ils réglslent là vie de palsssakes nalione 

À on égard, la religion d'lous ei d'Osiris exercail un allrait 
excepilannel. Un lemple avait été élevé au couple divis en plex 
Champ de Mass. Dihruu par erdre de Tibète, il n'avait pas tarde 
à se relever de ses ruines, ef il stirait un nombie de dérêt «i 
suriout de dévoies. danl besnceup apparicnaient à La meilkuee 
socidié. Drs peiniures découvertes dons une maisdn ramaine 
jaimes a celles, bien plus siches, d'Herculsoum et de Pompéi, ei 
complétées par de multiples allusions d'auteurs latins, ccas 
permettent do nes représenier Le celte qui s'y célébrail. 

Duvani la déesse, parde comme unn Madone du Mayrn äge, 
érolusient des prétres Imberbes, à la tête rasée, véius d'une 
auba en lin blasc Amour d'eux ve prenaient des inMiés à l'air 
grave, Chaque min, à l'appel bruyant du aklsire, analogue à 
l'appel de nos cloches, avait lieu une sérin de messe. dvec ptûne, 
prhes pour l'Empereur ai l'Empire, atpersions d'eau bénile, 
congé fnal, Ce premier Offer ciail coempMié le air. par de 
pieusés vépres, avec aalut à lai, dont 4 baisalt les pieds en 
velirant. Aux datra ulheelles, an commémorsit Îa fin Iragique 
d'Osirla puis son reiaur à la vie, dû aux bons selns d'Isis On 
praliquait l'abilnence, la conlinence, au giond déglaisir des gens 
come Ovide # Tibulle, dons les smantei monquaient au ren- 
dezvouat, Puis la vie normale reprenail, d'auiant plu libre el 
pre qu'ella avail &£ plus romprimée. S'étnnt ainsi aanôries à 
a disparition du Dleu et à son retaur, Les 6deles nvaleni la ferme 
espnis de ne pas rmoutir euT-mêmes pour ioulours, mais de pari. 
ciper à an deatinrs hienheureusg. Ils communisient en lui e1 se 
Iraïsirn en fiéres 

Den atisaciions analogues s'offralent aux armaleuts d'émations 
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sellglenses dans ben lémples des divinilés d'Asie. Le plus ancien 
de lous ci Le plus célèbre était celui qui avall dé consacré, sur 
le Polatin, à Cybéke, dès l'an 204 svani notre érc°. [| avai cé, 
d'abard, exclusivement réservé à 11 « Mère den Dieux ». Le culte 
de son compagnon Âllis cn avail été exclu par l'autorité romains 
ä cout de ses riles bsshares. Mails il fai auiorisé plus 1ard 
par un décret do Claude, qui eur soin de l'amender en écariani 
lcs déiails Irap scahreux. Chaque année 0e célébrait, au retour 
du priniemps. la Pamion, La mont ct la seiour à la vie du jenne 
Dicu. Ces fêtes constiluaieat un élément emeniid de l'année lilur- 
gique. Auwi les Irouvans-nous Însrifos, en plein 1tv° sièrle, long: 
lémps apres Le conversion de Consianiin, sur un calendrier 
tomain, qui comtitue à ce sujet, notre meilleur document. 

Le 22 mars avalt licu l'eentrée de l'arbre» (Arbor iniret]. 
Un pin vanaü d'êlre coupé, en sauvenir de eelul au pled duquel 
le jeune Dieu avait Irouvé La man. Il ciail ament, par la cas. 
portion des « dendsophoues » ou # porteurs d'arbres», à l'in. 
lérlaur du saneciuairc. Là, on emmailloiair Le irone, comme un 
esdavie, dans des handaleilien de laioa On l'enguirlundait avec 
des violetles nées jadis du sang d'Allm, et l'on y ailachaîit l'ef- 
figia de la divine vieiima. Le aurlendemain 24 mars élai ke jour 
du «Sang» (Sanguem). Cetait celui où Alfis avall aubl son 
atroce melilalion, celui où des Phiyglens oxallés imilaient jadis 
son sacrifce dans sa mélrapole de Pessinonte. À Rome, où 
une telle pratique eût Lait scandale, on se conleniait de 10 1ail. 
lades, au cours de danses frénéiiques, au bruit excitant des cym- 
bales et des tambours Le nang caulait en shandance, sscciani 
dans une communion mystique les fidèkes = leur Dies, dant l'ef 
fige était enauile inhumée, Lo 25 mars, comidéré comme l'équ!- 
noxs de prinierups, commémorait |a senaiwusnce d'Aîtis Aus! 
diait-il consacré à l'allëégresue {Hilarla)]. Choit un jour de 
joyeux carnaval, où l'on pauvail se déguner et as permettre fou- 
les Leu fantaisies. La 26 était donné au arepass (requetia), le 
27 à la purification den ohjeis du eulia (lavallo) dans Les eaux de 
l'Alma, qui me jctie dons La Tibre jusie nous les murs de Rome. 
Crise demmsren cérémonie dannali lieu à una grande procemion, 
où l'an voyais les nobles marcher pieds nus devant le char de la 
déesse, qu'escoriaie le Grand-Prètre, vu d'un robe de pourpre, 
au san d'une muskque biuyanie. De els upeciacies frappalert 
virement les imaginstions. 

Plus Impressionnant encore était celui du baptème de song qui 
se praiiquais dans ka mytières d'Aütis, #1 dant un poëts chrélien, 
Prudence, a danné une description réallate. Le fille couronné 
d'or #1 entouré da handeleties, descendait dans uns fosse recau- 
verte d'un grillage de bois. Un laurcau enguirlandé de fleurs, lé 


{vomi ceini de laruelles d'ar, étuit pressé sur la grille, pat 
érormi avec une dance comisctée. Son s20g laut chaud caulail 
abondamment 4 travers les cuvertures. La mystc le recevall avec 
avidid sur tools au personne. Puis quand il en éiail 1oul dégoul. 
lamt, 1] sortait de ne loue et 1etevail les hommages de ss core. 
pagnoms Ceax<i le comsidéroial comme un bons neoureau 
mysiquement régénéré, Îl étail ren conséquence, soumis pour 
quelque temps, comme un mouseau.nf. au régime larié. 

Cela poriécainn par le sang du Isuream n'eii pas sam analogie 
aves celle, d'an estactère plers mystique. qui s'opère dans La 1bho. 
lagie chrétienne par le sang du Christ. agneau divin. Un detail 
tend Îls comcerdame encore plus seusible, Au cours ds feuilles 
eflecivtes en 1608 au Valican pour l'agrandissement de Ls basi- 
lique Saint-Pierre, l'on exhuma, dans som voisinage iimmédiaL 
de nombreuscs inscriplions atlestani la pratique, sous divers 
empeieuis des vies en queslion. La s'élevait donc un lempir 
irmpaitant en l'hanneur da Cybèle et d'Allis, qui complétait celui 
du Palalin, Rien mieux. d'autre, imrcripiions du même gente, 
trouvées en Guule 1 en Rhunanie, allesisos que les sancinsiten 
des provinces capisient leur rituel sur celui du Vatican. En s'ins- 
tallani sur cette colline. d'aù ila allakent douniner le monde, les 
Paprn du xt siècle n'ont fait que prendre 1s iutremina des 
anciens a o1chigalles », Syebale bien caractéristique de ]a parenié 
qui exima entre le chrésiianisms #4 les vicilles religions de myi- 
ières. 

Comme la Mère des Dieux s, la « déesse syrienne eül à 
Roene, à partir du règne de Néren, un sanctuaire Irès fréquenté, 
qui ve irotirait ser Le Janieule Li amssl des enutilalione sacrées, 
qui avaiest lien, d'aprés le Purodo-Licien, dans ke Iemplr d'Hié- 
ropalis, dmaient &re siniclement interdites Au conlact du mande 
romain, Le culie s'était singulirenent amendë. 1! avait pris une 
forme myvique, qui lui prrmorilait de rivaliser avec reux 
d'luis et de Cybèle. C'est sinai que lea hdèles s'y groupaient. à 
certains Jours, autour d'une table sainte. Îls communiaient en un 
1tpas sacré C'était pour eux. ude soite d'avanigoül de 1: 
félicité promise dans l'au-dels, Leur Gare ne devait quitier Île 
cosps que pour être poriée par an aigle dans le soleil ei pour 
joaie d'un bonheur sans @n en compagnie de kur céleste paircane. 

On comprend que de les vultes sient séduil beaucoup de 
Romains #1 suromt de Réemsines. La eoocurrence qu'ih se fai. 
saint les uns aux auires, loin de les affsiblir, les consmidait car, 
em dépit de leurs multiples divergences, laus s'accardaient dans 
sn commun sowi d'asmires aux initiés par de purificaliens ed 
des martifications appropriées ke salu1 de leur Îme et un bonheur 
sans fin. Nul, d'ailleurs, me cherchais à s'imposce am délriment 
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de se1 voisine. Les fidèles pouvaiect aller da l'un à l'auire 
s'agréger siraulianèment à plusieura En varians leurs placements 
ils aogrmeutalent leurs garaoiiea Ca rigime de libre chaix élait 
dans la naîure mème du vieux polythéisme. 


Les Juifs à Rama. 


Scals Les Juif, dans kur monocibfiama iniransigeant, se irnaisni 
à l'écart da 1aus ben cuMe éliangris, dans une ecile d'isolement 
laraurhe, qui les faisait prendre souveni pour des silées. Îla 
aavsient que leur Dieu étos lerriblement jaloux 4 rériamoit 
d'aux une adbésion 1o1ala el sans parisge 

Ils formsient à Rame una colonie uémbieute € 1rèn setive 
D] au temps da Cicéron, quand celukci plaidoit pour 1m de seu 
denis qui avait eu mailke à pasiir avec ous, || les voyait groupan 
aus chords du préloiré, en une masse si compacte el si menaçanie 
qu'il en étail inquiet, tout en ns falicilant de son courage. 
Lear nombre, depuis lors, m'avail loil que s'accrefire, grice aus 
flots réguliers d'immigranis qui venaienl chercher loriune dara 
kb capitale. 

Ley nouveaux arrivés s'imilallaient, à l'exemple de ours aînés, 
dans un daubourg altuë au-delà du Tihie, « Trans Tiberim à, d'où 
lui eu veau L nom de Tranwtévrre, naa laln de la rien où cas. 
islent los chalands venus d'Ouie. C'était un quariker pauvre ei 
mal lens. Leu gens de qualité ne seraleni bien gaidés d'y puralire. 
Les Juifs n'en élaiens que plus heureux d'y vivre enlia aux, à 
l'abri des regards indiserein. Le jour ls allaient dans la ville 
paar leurs afaires la y exerçabont lex plus humbles métiers, ceux 
de pariefaix, da coramissionnaires, de maichands d'allumeiles 
Puis, Le soir veou, ila se relrouvoirne en famille ct senisient 
revivre en eax l'âme de leurs anédires. Seirés des uns contre ls 
aulies, dans la choude almosphère du foyer, ils aublisient Lkura 
misèces 21 s'eschakenl su souvenir de leur passc lointain es den 
grandiores P1pcirs laissés par les praphies. ÂAu sentiment da leur 
modeste condilion s'ajautaif celui de leur grandeur morske ea de 
Leur noble deninte, 

Les inscrigiions relevées dans les ruinrs de leurs cimetières 
témoignent de leur foi parsisiante et de leur arxchemem à la Lai 
Le chrisisnisme en est aussi absent que la gaganimn lui-même. 
Ceriains pusent bien se laisser gagner pas sa propagande Ini- 
tiale, ou temps aù alle ce réclamait de la lradition d'lssael, Tous 
durent la combatire, du jour aù elle s'en détacha. 


bi: ORICINEX ROYVARES 


Les prasdlytrs romain. 


Ces Juifs, ai atiachés à La religian de leura frères, s'em Loisabent 
eux-mêmes lea apétres vélés. [ln profisient de leurs ranypoits 
Journaliers avec Coim pour bkur parler, dès que l'arcasion 
s'en présenlall, du seul vrai Die, auteur du Monde, cl Pére de 
tomes Leu hommes, des commandements dunnés par Muisme à 
Moïse, den récompenses aniurées à roux qui les observent et des 
chatiments rüsensa aux pêcheurs Les fermes à ceci égard mon. 
iraient auianl de réle que leurs maris. Beseoup d'entre elles, 
s'insiquant dans Len réches quaitiers pour s'y livrer 3 une men. 
disité discrète s'approchalent des matanes opalentes ct s'affrsicos 
à leur prhdire l'avenir. A celles qui voulaient blen les entendre a 
qui se montraienl génétenses cles parlaient en lermes ehalkeuieux 
de leur religion. Êlkes 1e fsissient, dit en saliriste, 4 les inler. 
pritrs des lois de Solymes, les messagères du Très-Haut >. 

Peu à pen, par ces péiil mevens, les idées s'inSlûraient dans bes 
mes Qn decntail d'abord par cuiiosité, ensuite avec sympathie. 
On apprauvait certains propos, puis d'autres, «1 on ne Iardail pas 
a prendre ke chemin de La nynagogue. Ce n'éiali d'abard que peur 
se ronsigoer, pour s'indruire. Mals où pasmit rés vile aux 
abservances Les plun aisfea On s'emirainait aiesi graduellcenrni 
À pratiquer juiqu'aux plus dures Tel promlyie, domi lo père se 
comleniait dr tesier en repos la Jaur du sabbat el de ne pes 
manger de parc. se falssli lul-mème cliconcire el so füt bien pardé 
de maauer le chemin à an incircascis®, 

C'est aver des prorédés analogues ei avve une égale souplene 
que l'Egline s1lah faire ln canquète des Aomains. Sa prepagaads 
ne I que se modekr sur celle des Juila ei c'e parmi leurs con- 
veitis qu'alle trouva ces premiers ei sen meilleurs clients 


O. — LES DÉBUTS DE L'ÉGLISE ROMAINE 


La christianisme d Roma. 


Quand Le chrlilianitme ftil san apparition dans la eapilile ? 
Nul ne saurai la dire. Ses premiers représentants, venus de 
Palestine où de Syrie, durent passer totalement inapriçun. Le 
jous aù Ib débarquéremi en face du Janicule, ils n'avaient 1len 
qui pü Les distinguer de leurs compairiatss, Ils étaient mme 
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perdus dans la moe de ces pauvres hères qui couchaicni près du 
pau aur La paillc®, 

Quond rcommencèrent-Îla de s'en distinguer au resard des 
Romains ? Aucun indice aûr ne pcimel do l'affirioer au cours du 
°° sierle. 

On invoque à leur aujei un passage de Suétone selon brquel 
Claude ashoss de Roma les Juifs qui se livraiens à des tumultes 
santinwcls sous l'impulsion de Chrentus ‘2. Mais il s'agit |à sans 
deu d'un sulgaire agitaleur, qui n'a rien de common ave Le 
Christ que le nom, omez frequent à ceile époque, d'après les 
imaciipéions, noiamment chez les fsraéliles. Les troubles en qiees- 
ilan me sont, 1elon toute apparence, que k prolongement de ceux 
qui venaient d'éclaies paemi Les adeples de la Loi. vers Le 6n du 
règne prérédent, lorsque Coligula voulus se faire ndorer jusque 
dans le Temple de férurelem. C'eai en eflet, a som avinerment, 
selon le lémoigmoge d'un auiie hlstoiien, que Claude pril ce 
moyen radical da ramener la paix. 

On a fait grond étui d'un leste des Annales de Tacila "1, qui 
rapporte un épisode dramalique surernu sous Néron en l'an 64. 
L'eupereur, sous par La rumeurs publique d'avair lui mëma peo- 
vaqué un violeni incendie qui reuail de ravapez plusiurs quer- 
tiers de Rom, voulut se disculper en zejetont La faute nur € Âes 
malbeureux obhorrés pour leur infamie, qu'on appelail vulgaire. 
menl Chrétiens s, On srrdte, non reukement ceux qui avautrent, 
main encore, qut leur dâposilion, eune immense mullilude 1, 
dont le veal crime était de haïr L genre humain. Ces pauvres 
gens furent soumis à d'atraces supplices € On les envelappall ds 
praar de béles pour Les faire dévorer par Les chiens, on ken 
maeliait cn crois, ou bien l'on enduisoil keurs carpa de résine ef an 
s'en servail, la nuil, comme de flambcaux pour s'éclairer. > L'hor- 
tible scène 1e déroulait dans les jardins de l'Empereur, c'est- 
a dire aur la hauteur du Valican. 

Ca récit ne se présente que ches Tarile. Rien de pareil or se 
lt oi chez Jcséphe, que la sort lamentable d'une serie de piore- 
ence juive cdi dû intéresser, ni cher Suéiane, qui nt manque 
ancune occasion de charger Néron. Bien mieux, Les auteurs ecrlé. 
slatiques eux-mdmes ani [gravé ces driails jusqu'au xvi" siècle, 
où parut la piemière cdition des Annales. Or cellc<i fui faite 
d'apres un manuacril unique, duquel praviennen! law ceux 
que eous orons, par le Poage (Pagzia Brsæxclolini), un savant 
trés étudif mais peu scrupuleux, dont la première publicailan fui 
un aux littéraire. cl qui se vante dans plusieurs lcllics du temps 
méme où {| travaillall aus Tacile, d'avsir à san sémica une équipe 
da cophtes capables d'imiles à s'y mépeendre les plus vieux 
menusctits La rôle aitribué par son lexia à N£éron cadre mal aver 


" 
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cû que nous savons de cet empereur, qui fui îrès dur pour les 

ticiens mals qui cherchait à 1e concilier les pens du penple. 
Reise au ecmiraire, lort bien avec l'idée qu'on ne [ainall 
de lui an xv* siècle. 1l nest par ailleurs ln papauit. au services de 
laquelle éLait le Pogge, e1 qui. ayant délsisst depuis jeu le jxlais 
délabré du Loisn pour s'insoller ou Valiran, avait inléra à 
voir prétanter sa naurelk résideure rasime Le premier des lècux 
saints de l'Église romaine. L'idée. fort invraisemblable, d'une 
«immense mukileda x de martyr sien d'ute amssc inlerpréta- 
tion d'un paisage de lApocslypsc (VII. 9, 14], qui a, nous 
l'avone vu, un sens laul acier. Enfin, l'hosrible enumcraiion den 
égpplices est cmprunlée à une tirade de Séorgme qui à un earxc- 
lète purement théorique. Toul parir dome à considérer ba rétit 
en quemdinm commr un faux audacieux ‘?, 

On s dit enfin que le christionigme avait acquis, vers la 6n du 
7 scle, un tel presiige qu'il avait pénétré, en lo personne du 
conaul Flsrles Clemens et de sa lemme Flavio Domilills, jusque 
dans l'entourage cl La partenié de Domitien, qui prit contre lui 
den meiures sévères Le 1émoignaga Le ples audcrisé que nous 
ayons à ce sujet ent celui de l'hisorien Dlan Cassis, conicrre 
par un abohiateur du XF shècle ke malne gree Xiphilin. Qr il dis 
que Le conaul Flarius Clemers, coin de l'Empereur et marl de 
Flavio Damiills 63 parente, lui mis à man, 4andis qu'elle même 
tai reléguéa dan: une ile, Mais il ajoule : à Toun denx furent 
condarenés pour rime d'impié. De er rhef on en condomna an 
grand ndenbra d'autres. qui s'étaient fourvoyés dans les 1er 
Judaïques "x Le teste donne à penser Que Len personnages en 
question efaient des prosélites, à qui l'on fe grief d'avoir chan 
donné le culte des divinitén nolignales. Cela ne veut pas dire 
qu'ils m'étsient pas Chréiiens. Maïs, s'ik le furent. leur chrislia- 
nisme w'oppatul ou regard des Paiens que comme une simple 
larme du judaïsme 

En fall, ace Le rdgne méme de Trajon 4197-1197), kes Chrétiens 
paraïsænt avoir Né couramment coulandus avec les Juifs. lis 
disparaissent derrière eux chez Le: auiturs du 1emps. Ni Martial, 
si Juvénal, ni Suétane, ni Tæile ne les mentionnent, bien qu'ils 
abent dù en plus d'one circoctanca k1 rencantier autaur d'eux. 
Tous, au caniraite, parlenl seurest des Juifs. C'eu apparemment 
qu'entre Les uns ed les autres aucune différence appréciable ne se 
laissait enitevolr pour les ges du dshars, en d'autres 1remes 
que ba Chrétiens de Romc judaïssient avec persévérance, Ca 
simple fait davait avoir pour l'avenir de louie la chrétienté une 
Impartanre excepticenelle. 
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Chrétienié judaïsante, 


Ce corscière judaïsant de l'Eglise ramalne s'exglique par la 
nalure même des chéments dom elle était farmér. Elle a dû cngla: 
ber, à se déhuis, une assez Îarie prapartian de Juifs palestiniens, 
qui ne tenalent au christianisme que parce qu'ils y vayaient une 
fatenc épurte de la Lai «1 la réolisalion mystique des vicilkes 
praphélies, qui teraicni aulant e plus que la plupart de leure 
coreligiannaires à la Isadiilon d'Israël Mais sa clientile devau se 
recrules aurioul dans la music des Sytiens venus à Rome pour y 
eherchet fortune. C'étaient eux, en efet, qui représeniaicnt be 
prisripal appoint de l'immigralion. e L'Ütonie s'est dévermé dans 
le Tibrcs, disait aver calcie Juvenal'#, Ces Chrétiens nomades, 
venus pour la pluparl du paganisme, qui se tenuient à mi-chemin 
eaire l'aithodasie juive ci le pnosllcisme amijuif, persévéréreat 
en leur allitudke mayenne el la firent prévaloir, en leur nouvelle 
résidence, parmi ceux de leurs careligionaires qui venaient des 
autres contréen de l'Orient. Rame devint ainsi lo granda mélro- 
pole du jadaïsme spirituel élaboré su sein des cammunautés 
syriennes Sans daute dul-elle adapier de bonne heure l'Evangile 
dit plus tard @ celan Masc », qui en élail l'expremion outhentique 
De |3 vient que ce petil écrit, quoique dépassé dons la suile par 
ccus qui portabrna les nome de Matthieu el de Luc, fui mainienu 
avec eux parmi lea exilés qui faissient autarile. 

À la maoaie des Chréliens venus d'Orient. qui forrmakent somme 
le noyau dr La communauté romaine, s'odjoïgnitent 1r0s vile, selon 
laute apparence. de norebreux prosélyles, rocruiéa dans Aome 
eme par les Juils. Peur aux l'Fglie élail éaenme une synagogue 
d'esprit plus large, aù l'on prafessait ln même fai sons etre 
adreint aux exigences sauvent gêénanies de la Lai. Brawraup 
durent opter paur elle, dès qu'ils firent eannaissonca aves celle. 

Par oifécurs, à mesure que sa vilelité s'offrmao, une paalian 
croissante de Païens ful sans doulr gagnée par sn propagande 
directe. Le courant qui porlail un s! grand nomhmm d'entre eux 
vers bes temples d'lsis et d'Osiris, de Cybélo ei d'Auis, de la 
déesse syrlenne, d'Adonis, dé Mithra, ne pouvait manquer de sc 
manifesier aussi en aa faveur. Ella répondait aux mèmes aspira- 
Hons « effrait les mêmes ovaciages. Or le néophyte qui avalt fré- 
quenlé d'autres Dicux pouvait bien aller ensuite vers Le Christ. 
Celui qui venais à lui ovalt La défense akbaalue de revenir à d'au. 
Irés. L'Eglise se faisait ne” comme lu synapogue, par 40n 
istiansigeance. Elle pardait jalautement aca recrues. 
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Raligion da la plèbe. 


C'étaient surtoul des pèns du peuple qui re laissaient pagner 
par 14 propagande. Le: riches &tairnt plat réfractaires. Ceux-là 
étaient passés par les écoles. celles du € premier maître » celles 
des grammaleions e1 des théleurs, colles nwnits des philosophes. 
Ils avalent entendu criliquer Îles esuperslilionns el ils s'en 
déaicni. Ceux d'entre eux qui acniaient lc besoin d'uiw religion 
en trouvaient l'équivalent dans 13 mystique des Sicicsons, des 
Cyniques. des Pythagosiciens au des Plsianiciens. Mais peu da 
gens pouvaient s@ paver le luse d'une telle suïture. Il n'y avail 
pas d'enscignement officiel el praluit. Les sares écoles nù l'on 
pouvail «ce former étakent ducs à la libre initiatire d'un maître 
qui en vivail. Leo leçons élaient payées par les élèves, Sruks les 
riches cn hénéfcisient. Le ouirea ne trouvaient d'enseignement 
gratuit qu'anpres des cultes éliangreen, qui s'afiraient à les 
Initler aux plus hauis mysiètes et ne leur demandaient rien de 
plus qu'une libre sdbésion. 

Le chtistiantime élait, de lou, celui qui leur prapasait Le 
programme Le plus vasie 1 le plus attrayant. Ü étalail sous leurs 
yeux kes niches perspretives de son hisiaire suînte, qui ollail des 
ctigines du monde jusqu'à la mort dn Christ, celles de sa iheclo- 
ge. qui descendait du Dieu Trés Haui à l'âme poshercase. celles 
enfin de ses prophèles in-pisés, qui ne laisssical ricn ignorer du 
sari fenal des humalna, Qu, paur mieux dire de l'univers enlier, 
D'autre part, il r'intéressait, de préférence, au sort des humbles. 
Sa doctrine semblait fuile spérlslement pour eux. Il disait aver 
Jésus: a Heureux les pauvres, car ils auront les vraies richesses. 
Heureux ceux qui on! faim, car ile seront rassasièn Heureux 
ceux qui pleurent, car ils serons consoles Venez à méi, vous 
(cas qui étrs accabhe, jr vous soulage:ai.s Comment ne pa: 
réponde avec confiance à un appel si humain e1 si compatiasant ? 


Lei fammes chrétiennes. 


Dana ce groupe de gaïens qui se tallinient à l'Évangile, les 
flemme, éinient particulièrement aitirées par la douce figure du 
Chri-i, prematurément enkeré à l'afeclion de. siens, vietime inro- 
cœnle de ln méchanceié humaine. Filles se jnignaient de eœur aux 
pieuars compagres qui l'arsient suivi de Galike en Judée jus- 
qu'aux piods de In eroir. Elles étaient suriout gagnées par le 
charrne enpsiique des aisemblées chrétiennes, par la mélodie piné 
lranie des psaumes, des hymnes et des canliques qu'on y chastail 
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en chæecr, par l'intimé cardisle qui s'élablissuit vrès vite ceire 
ka assistants. 

Les rctures commentéts qui avaient Leu lous Les dimanches 
cffrslrni pour clles un interet creepiiannel, C'einient len seuls 
enseignements dent elles pimsent bénéBcler, Pour elles en fe. 
apcune école ne n'ouvrail où cles cusaent le mayan do s'instrulte. 
Les plus riches matrances éaient, 5 cet égard, aussi peu favaristes 
que Leu plus humbles ouvrières. Aux unes eï aux outres le chris. 
lisnieme offrait des lécans d'oulant plus appréeibes qu'elleu len- 
daieal à leur faire un sort meilleur. 

Les femmes talent iraitées cm mineures par la Loi ramaine, 
qui les soumeitsit d'abord à l'auiorsie du ptit ae du luicur, puls 
à celle du tmuori, À l'église, au cantraire, elles dexenalent les 
égales des bemmes. Files rocovaient ln même enseignement, elles 
partiicipalent aux mêmes cérémanics, elles étakeni ansocides aux 
mêmes promesses d'une immorlalilé bienheucense, elles nvaient 
len mêmes draits en mème lemps que les mêmes devolis. Micu 
mèeus. cles pouvaient peélendre à des lonctions de chals, car 
attains minisiéses laur étaient réservés, surioui dans Len œuvies 
d'aasisianre sociale dant Le he.oin ue laisall parliculièrement 
smolir dans © pelil monde aux ressourots modegicn Aussi leu 
voyons-nous sauvent menllannées dans les plos anciens évrlts da 
la Rome chiélænne. Flles an] joué un 1&le actif dans la vhs de la 
primitlre Eglisa et c'ess souvent par celles quo leurs maiis où 
hurs fils ont tt gagnés à l'Evangile, 


Los esclares chrétians. 


Plus caractéristique encore eg la place falln aux esclaves. 
Cauxci éialent fan nombreux dans la caplisle, où ecitsines 
familles les comptaient par milliers, Ces pauvres gcan, à qui l'an 
derait laut, car ik étoleni choiges de Ious Lea i1avaux uliles, ne 
compisient presque pour rien, Ils n'éloient qu'un vil hélnil. Le 
malits pouvait user ei abuter d'eux, les frapper, les mutiler ci 
les iuer à san gré. Or le christianisme, auivont l'exemple des 
doiciens, leur reronnaissait unc me pareille aux auiren ayant ln 
même origine, appelée à In méran destinée. Aursi les ndmetlaitil 
dans es assemblées au même lilre que tous les hommes libres. 

I ne eomhatiait pas pour cela l'exlarage. 1 lo kgilimail pla 
têr et ke siabilicait, cor Il demandait que chacun resil dans sa 
candition, que l'esclave n'esnayät pas d'en sarlir, qu'il sc man- 
iréi toujours bien soumis à son malire !®, C'esi qu'il regardali la 
Btusiion qu'an pouvait œeuper çn ce monde comme acrencire 


et tramsitaire La scule qui comptét à ses yeux était elle qu'on 
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avan devant Dieu. Or, sur cc plan smpérieur, les diflérences 
10ciales n'exisiauri pas, On ne valait que dans la mesure où l'an 
à comportait es chrétien Le Chriu lui-mème s'était Soil calave, 
pour obeir à la volonté de san Pête, et Àl avait été emnile exalié 
dunes la metuie même de sen abalssemenl. Un sort semblable était 
promis à éeux qui suivraïient son exemple. 

Une 1elle doctrine étali blan œduisante pour ces pauvres parias 
de la sorièté romaine, dant nul ne se semciait. C'éali comme une 
sorte d'opium birnfaisant, qui leur faisait oublier leurs niistres 
dass an rêve besceur. Elle dut se pragaser parmi cux d'auiaei 
plus aisément que la plupart éialent originaires de pays d'au 
vrouit l'Evangile. De boene bheute La communaule chrétienne 
coœpia un grand membre d'esclaves, Bienlôt mime l'um d'esx du 
nom de Callixte, aranchi par sa patronne, allait devenir le 
Chef de l'Eglise. 

Ces roœzues seniles avaient pour ke clergé romain une grec 
imposlsnce Eïle lal permettaient de ae livrer dans leur milbem à 
uen propagande scive « phiss d'avenir. Elles lui affraieml, pus 
1à mème, le moyen de pendiier au neln des plus ricles familles et 
de tenter leur comenion. Heauvonp d'esclaves avaient une cer. 
tsine culture, qui leus permeitail d'exercer quelque ætloe qut 
ceux-là même qu'ils éaïeal apprlés à servir. Chargés de l'admlals- 
trotion d'un domaine, de la vents des divers produils. de |a 
srvvillance du personnel, où d'autres affices analngues qui 
exigeaient nc fonnailos npprapriée. ils avaient appris à lire, 
à écrire, À compter. Les plue imielligends artivobent, par des efloits 
lagénieux ei prolengés. à élargir le cercle de leurs connaissances. 
Certalms derenalent « pédagogues a, Ils enscignuient Les premiers 
éléments aux jeunes Éls de leurs patrons, à leurs maïres (uiurs, 
et acquéralent ainsl sur eux une emprise morake qui pauvali ges 
tialer dans La auile ]| an élait de même des nourrires à qui lei 
mères de famille canfiaieni ke sain de Leurs enfants, e1 qui, à {otre 
de dévouement ei d'aflection perséiianie arrivoient souvent à 
s'assurer dans Îa emaisoe une place hanarahle et à exercer aur 
Leur emaurage nne Infuence discréte mais conilnue. Plus d'une 
lois ces hambles serveurs se mocirérenl supérieurg à cuis 
chefs, non seulement par leur inielligesre «1 leur maraliié mis 
sms par l'amorité qu'ils surent exeices sains en avoir le litre. 
Crax d'entia eux quel adaptérent La foi chrétienne furenl parmi 
les plun précieux de ses auxiliaires 


Un praphete : Hermas. 


À Rome comme ailleurs, laut ces éMmenis sociaux nsû 1rou- 
voient groupés au seln de la communaulé sous l'autorité d'un 
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giaupe « d'anciens » (preshyteri, prêtres). analogue à celui qui 
se Irouvail à La tête dos synagogues juives qu emséniennes. La 
aussi les cœrvices maiériels éialent sisurés par des Minisgires infé- 
rœute, des + sétvanis 3 (dimonl, diserea). Cetie organisation, qui 
remonlalt aux premicrs lemps de l'Eglise rt qui s'expliquail par 
se origines pokelininnnes, nvalt un éarnclère neiterment adminie- 
trail, Elkc lendait à maintenir l'ordre, dans la ligne de ]n tra- 
dilian. 

La vie spirätuclie, laile d'un mouvement incc:ssnt vers un pro- 
grès toujours fuyant, étoil aisutéc, comme dans Lu chréieniés 
cuieniales issues de l'essénisme ct par lul du judaïense, par des 
a prophèles », qui se donnaient comme laspités e1 qui, porlan 
au nom de Dicu, formulnient nee tévélations el admorestotions, 
tes ardies et des romeils. Main cetle hèvre piophélique, qui abau. 
tlsanit oilleurs à de vésilobies délire. s'asnagiseali à Roenc, vilks 
de gouvernement ct do discipline. Elle y prenait une lorme pro: 
lique, fonclärement morale. 

Un carmple typique du genre ainsi évolué nous em fournl por 
en livre qui s'intitule Le Pasteur, parce qu'il se présente en an 
majeure partie, comme révélé par un Ange qui & donne a 
titra**, L'auteur, Hermos, qui vit à Rome, 0 dù l'acrire vers La 
£n du règre d'Hadrien, ou au début da relui d'Antonin (138). 11 
nous (fournit sur luimême divers deinils, qui risquent d'äre 
Ugcndalres, mais qui, méme cn ce cas, sont frs 1cpréseniallis 
du monde crayani dans lequel 11 vit ct auquel il s'adresse. Exlove 
d'origine, il a été vendu par son maïñre à une dome de Rome 
nommée Rhode (Rose]. Plun 1ard, il s'est acquis, nans qu'il dire 
comment, une silantion indrpendante. 11 à en sa maïñan, paut- 
smc d'un domaine gtscz ample, une femme, malheurrusemcat 
scariäire cl havorde, des enfanis dont il o négligé l'éducation ei 
qui se sont mal conduits qui on! même renié leur fol el dénancé 
lesis parcaln camme Chréienc Malntenani, déçu, à deeni euiné, Il 
est devenu un apêäsre fervent de la pénitenee, 

Unr elreonstance flonuile a eu sur lui un eflet décisif. Ahoade, 
qu'il avalt retrouvée cnirélemps € qu'il s'était mis & aimés 
comme une sœur, st baignalt un jour dans le Tibre. 11 lui donna 
la main à ln sortio de l'esu, e1 sa dil: e Que ja mtain heureux 
d'arair una femme si belle ct si agréable! » Or peu aprés elle 
li appatul en rêve dans le ciel enirouvert, à lle lui révéla qu'il 
avail cncaueu la colère de Dieu pour san mouvais désir, qu'il 
vos s bäler d'en demander pardon pour s4 récancilkr ave 
bai. 

Hesmns ein cnsuile sept aulrns visions analagues, au ecurs 
desquels une femme représentant l'Eglise lui parla dons 
mine sens que Fhade, en lui ordonnant de communiquer ses 
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instructions à l'ecsemble deu fdiles Elle avais d'abord les Iraits 
d'une persanns Égée, paies que l'Fglice es Le plus ancienne des 
créaiuien, celle pocr qui le monde à et£ fait, Main elle se 1ajcunis 
progressivement, syrobele du renouvellement qu'opère La péri- 
tenca. À la fm elle æ mua en une jeune épausée sortant de În 
chambre nuptiale toal hobillée de blanc. Plusieurs foie anparn: 
vant elle avait été escotiée por six jeunes gens, qui &uicna des 
Anges supérienrs Piës d'elle aussi se monitéreal. à l'œcasion, 
api femmes figurant sel verios 

À ces visions féminines succède hioiquement celle d'un berges, 
periant une peau de chèvre blanche sur le corps, une besare sur 
l'épaule «1 mne houlmite à la main, 11 se peésente comme Le hoa 
Paueur chargé de veiller sur le prophète comme l'Ange de ln 
Périlenre !! appelé à metire le pécheur #01 Le bon chemin. Îlerrmm 
roppore longuement dours « camniandements n @t dix € sirmili- 
ludess ou puraboles aui lui and dié communiqués par Îni avec 
mission de Îles répandre, ct qui canfrment «1 romphtent les 
eawigeements antérieurs de l'Eglise. 

Au terme de san exposé, Le Pasleur qui doit s'éloigner, conf 
son proicgé à doure belles jeunes filles, qui porient une lunique 
de lin. serrée par une gracieute cæinitre, laissant soir l'épaule 
droite Crs compagnes inaiendues sont pour ui auliemenf 
simables que sa méchante femme. Comme il 10 {ali 1ard. elles l'en- 
gagent à passer La oui en leur sedlihié. Sa pudeur s'eÜarauche. 
Anis elles le rassurée: a Tu 1eposeras avec nous comme un 
frère, nen comme mn époux. tu es en Set noire frère; désormais 
nous habierons avec toi.» Allurion transparente à | conccp- 
tion du marisge spirñuel, que nous avons tenconirée déjà dans 
les Eglise pouliniennes et dans calles de Valentin. Ileemas peut 
être tranquille Les doure vicrges qui l'entourent ei le cajoleni, 
som doute grandes vertus, avec lesquelles laut Chrétien dail se 
familiariser. À La Én, un Ange supérieur dont le Paxteur n'étail 
qu'un envoyé, apparall en perisen® ei leur recommande insicrm- 
ment de ne plus quitter leur hôle, qui ne dait pos dovantape 1# 
néparer d'elles. Cette conclmion myilique {sit pendani à La scène, 
pu réalite, du début celle du bain de Rhode dans Le Tibre. 

montre cofmment au-dcsiue de l'amour charnel il en exige 
un auire tou spirituel, et comment Mermas s'est életé de l'ar 
à l'autre par le rapentir de na faute. 

Ces à maitre en relief ex hienfail de la pénitence que 1oul 
Le livre em cansacré. Au fond Il me lañ que reprendre le pac- 
gramme inilisl de l'Evangile : « Proche est le Royaume de Dieu, 
convenisséi-vant et croyez à la bonoc mourelic "2. Plus prérl: 
sémenl, il lemd à établir, comme l'ouvrage cimilaite d'Elchass, 
paru en Transjordanie sous Trajan, que Le Chrétien délaillini 
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peul encore obtenir de Dieu Le purdan. Seulement, pour Hermas, 
cctie faveur nc s'abiient pas, canœuc pour le ptopbtice de Trans- 
Jordanie, par une reileration du bhapième, Elle eit rés au 
repenlir. Elle implique, en contequenee, nne eétpiation ceeve- 
nable, accompagnée d'un changement de sic. 

L'insistance avec laquelle il e4l 1ccommende nu prophéle dk 
lalre connaître celte docirior monte ass: qu'ellg n'en pes 
coutante, qu'elle va plutôt à l'encontre des Idées roques. Lui. 
même ke fait abucever à l'Ange qui linsiruit: Scigmeur, j'al 
entendu dire por esrisins docteurs qu'il n'y a pos d'autre péni. 
tenre que celle que nous avons faile lo jour où nous scnimes 
descendus dans l'eau ci uù naus avons veçu le psidan da lous 
mon pérhés antérieurs ®, 2 Le Pacienr lui répond que c'en l'exacte 
vésilé, mais que Liu, e dans au grande misdiicorde s, acratde 
por sam intermédiaire, à litre excuptianncel, « pour ceux qui ani 
lé appelés avant ces derniers 1ompe et qui ont ed aux 1onts. 
lians du Nisble, la posalbililé de faire pénitence une (nis ». 
Que ceux-là donc se häient d'en user, car cells chance no se tenou- 
vélleia plus. 

Naus avons là un exemple lypique des libertés que peureal 
prendre les praphètes. Se ironvant en ecemmunkation direcie 
avec Le clel, parlant en san nom, ils ne sont pas atrét£s par l'usage 
ni par La iradilian. lg n'ont pas à a'incliner dant les « anciens s 
car il ani conscience de leur &tre supérieurs Tlermas racoale que 
l'Eglise lui a ordanné da prendie rang avant rux, à ses cûtés ©, 
1 interpelle avot vigueur atea chetsx de la communauté, qu'il 
désigne laujaurs en bloc, dans un vague pluriel ct qu'il qualifi 
indistinclement de « prülresx ou d' «ëéviques 2, car ces Ictrses 
sont pour lui synonymes. Il leur communique son inessnge, em 
leur demandant et svec quelque rudesse de s'y conlormer. Une 
fois, sur avis de sa confidente céleste, il le Ironsmet por écrit à 
« Chment x, qui € l'adirsacran aux autres villes, cor il ent charg 
de ce sains, ct à e Graptés, qui s'en servira pour l'instruc. 
lion des veuves ct des orphelins », dont clle à 1n garde ®, 


Un clerr : Clésnont de Ramr 


Ce Clément, préposé à la corrmipondance de La camimunaulé, 
doit ëtre l'auteur d'une épitre très ample adressée par l'Eglise de 
Rome à celle de Carinthe «1 oitribude par les lémoignagos Les 
plus anciens à un auleur de mème nom. Des ctudes récentes ani 
montré que le texte a dû &re redigé non vees l'on 95, comme 
beaucoup l'ont eru, mais une quaranigine d'années plus tard, vers 
le même lemps que Ir Pasteur d'Hcrmes. Il à été proréqué par 
l'annanre d'une séditinn qui a éclalé parmi les Cannthiens. Par 
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le fait d'un a petit nambie de menautss, au plis précisément 
a d'un où deux » coita « Eglise si antique et si Îcrree » s'ent sua 
leréa conire aues prétress, doni quelques-uns ont #10 dentilurs 
du Misisitre qu'il exerçalent avt honneur **. 

Des déuils incidents monirent que l'atisque # été dächknchée 
par des gnentiques, qui, n'ayanl aweon dilre ni auron rang docs 
l'Eglise, ce sont post, raslgsé Leur jeunesse, cn ftivaux des 
euncbemontt, [leur reprehent enire auires choses d'evalter 
la malidre cn proclamaont Îa résurrection de la chaîr ct de ven 
{aire len caclaves en diant engagés dans les lions du masiape. Eux 
s'en tienpen! à l'inmertslté de l'âme et ils pratiquent la canli. 
pence. Nous sclrouraas ici l'opposition couranie entre Les séepies 
d'un chridiankme apiriluel. proche du ploicnisme € du pyths- 
goriome, qui méprice le corps ei ceux d'un Evangile plus 
hasmair, qui l'assoie étroilement à lime e1 qui tésie peltemenl 
apparenié au jisdaisme. 

Clämant se range résolamenl du côte den preands ]| canamxre 
ue longue trade à Mablir que Ls chair daë resiusciter comme le 
phénix qui renaût de sen cendres. Ailleurs il invile à ka modestie 
les gens qui lam pracesion de sélibal: à Que celui qui cs 
chaise ne s'en vante pat. sachant que c'est mn oulre qui lui areurde 
ke don de la éonlinenre.» Paur lui, ce qui Impoilr arant tal 
c'esi la soumission à l'ardre établi. Que chacun reste 3 la place qui 
lui a été msignée, sans envire celle des anires, s0ms se lai-pez 
gagner par ls jalousie. dont les cfeis sont pernicieax. Rien ar 
vaul Li pratique de l'abéissanee eï de l'hemilité, qui en est Da 
condilion Andis pems able !'*, 

La nainre demne l'exemple de la soumission, ear elle sa con: 
larme stritement au plan divin 1: a Cansidérans les saldou qui 
sement sous nas chefs. Quelle discipline ! Quelle docillié ! Quelle 
soumission pour exécirier Les ordres ! Tous ne son1 pas préfets ni 
tribuns, ni centurians, nl cinquanianisre e1 amal de suiie. mais 
chacon en son tang exdeuie Les ordres de l'empereur au des 
chels. » Airal en est-il dans la lai juive, qui capliqua où, com- 
mend et per Qui doivent £tte cÛeris ke saciifires, quel son Les 
côübes du grandrère. den prélres des Kéves, des lsïqmes Aimi 
dek-il en ire dar l'Eglise. Le Chriu. nolra Grand-Pidire, envoyé 
por Dicu son Père, a Iremimis da miwion aux apôtres, qui s0æl 
allés à travers les nations établir des éréques «1 des diseres ei 
qui ont précrii qu'après leur mort leurs successeurs frsseni de 
même, S'insurger contre les chefs de a communauié r'esl se met: 
Lre es révolte conlie san premier auteur, c'es aller canire ke plan 
divin. « Quelqu'un esl-il Édèke, capable d'erposce la gnose, sage 
dans le discernement des diseaurs, chaite en ses œuvres ? 11 dat 
être d'autari plus hamhle qu'il parail plus grand » 
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Ces propos, lenus au nom de l'Eglisa romaine, en reflerl 
excalleroment les tendances La Rome chrétienne ent, comme celle 
des Empeceurs, 1oui imbue du principe d'aulorlté. Dès ses débuln 
clls 60 poar en gardienne de l'ardre et da [1 dicipline. Elle 
demande avant lout la soumission aux pouvoirs é13blis 


I — LA CRISE ANTIUIYE 


Avant la crise. 


L'Eptire de Clément eux Corinihiena doil éire 4 peu près 
conlemporaina du Paniaur. Les doux écris client un meme 
ai d'âme, celui d'uns chtéiienité judaoïsante, paur qui la Lol el 
l'Evangile ne fan qu'un. Dons l'un carmme dans l'aulie La 
cayance est doul imprégnie de judaïsme. 

Heimes ne se rélére jamels à l'Ancien Tedoment C'est qu'il 
na fait que Iranamailre une révélallon du Trés-llaui, qui n'a 
pas besoin d'invoquer des autorités Mais on rekéve ches lui da 
nombreux passages où il s'inspire de la Bible, Il met lour # 1our 
à prof la Crnese en le Deutéroname, les juges et les Rom, les 
grands Prophètes ei lex livres sapientiaux, sutlauf le Paauiler, M 
s'inspire plus encare de ceilains Apocryphes julla, nolamment du 
IV: livre d'Esdras et d'un£ autre aporalypar parteni Les noms 
d'Elded et de Modal, praphètes contemporains de Maïse, qu'il 
lui arrive de clier camme uns € Eerllure 3 ?°. 

Clémens, qui ne parle pas au nom de Dicu mats de la commu. 
tauté romaine, peut clier librement ac sources. 11 se réfère 
espressiment et avec insiiance à de nombreux lexies de l'Ancien 
Testament, qu'il Invaque comme des paroles divinen. 11 dit à leur 
sujet: à Vous avez pli (frères), aus lex Ecritures sacrées, vésl- 
diques, venues du SaintEspell. Vous savez quo rien de ce qui 
s'y lrouve écril n'est Infjuue ni falsifié %. ns Souvent aussi Il Les 
utilise sans lea ciler. Îl en est icllenwnt nourri que Les rémi. 
niseences s'aflion! sous 12 plume à faut propos. Saa style ei na 
pensce sont nclirment Hhibliques ÂAmssi at-on proposé ace 
beauceup de vraliemblance, de vailr en lui ue Juil d'erigine 
afranchi ou fils d'affranchi de La Genn Flavio, ee qui survivait 
le nom da l'anclen consul Flavius Clemens *, 

Nulle por ni Hermos, ni Clément n'éprauvent 18 besoln da 
délendre 1 de juuifier cés Ecriures juives, dont ils font un 
usage al courant. L'un et l'autre porlent de gnosliques qui vant 
ei viennent, préchan! des doctsines étrangères‘. ]la les présen- 
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tent comme den gere infaiués de leur prétendue 4 mience 3 qui 
cagraraient à tre plus modesien. Mais Is veenblent n'atiacher 
qu'uns importance médiocre à laur enseignement el ils ne rek-veni 
chez enx aucune critique d'un lexie quelconque de l'Ancien Tes- 
tament Ure ieile aitirude re se comprendrait guire au-delû du 
1ègne d'Hadrien, au dea premiers débuts de san sseesseut. rar, 
au couts de années qui suivirent. ane conlrovucrse violenir s'ükva 
aus ce point au sein de l'Eglise romaine. 


Les origines dir conflit. 


Une sœimion clait inévitable. Si la masse deu érayants lenait, 
à caute de qes origines sociales, au vicux judaïsme, dont élle 1e 
jogesit l'authemiique héritière, un reriain nombre de fidile 
demandaient que cet léritage fut officiellement répudié, eomme 
fuoesie à la éhréticnié. Venus d'Anlioche. d'Ephtac, d'Alexandrie 
au des auires grands centres de l'Orient méditerranéen, ila y 
araient subi l'influence des milieux antijuifs, Ils étaient passés 
par Les éroles des rhéleurs et celles des pbilasaphes, où l'an 
n'avait que dédain pour la æsuperaities judaïque ». Surloul 
ils s'élaient pénfirés de ln Gnose syrienne, grecque oo égyplitnae, 

i présentait le Dieu d'Isral comme un Ange tebelle et se: 
Éénniss comme dei issus de mensonges, dentinés à mainlenit 
les ämes dans ls cervitnde C'étatent dex hommes docies, qui se 
posalert volontiers en docteurs. Ces gens, Gers de n'élra paint 
dupes el de porsider la as:ciepces du salut, regardulent aver 
pilé La tourbe des ignorants qui «e lainsient enrore prendie 
aux pièges du félon. Îla étaient d'ailleurs, dans l'enæmble, d'un 
auire monde. Ce savoir méme dont Îla s@ prévalsient n'atait pu 
étre acquis que par uns ailuation de fartnne assez aisce paur beur 
permetso de études sérieuss C'aiaient, pour la plupart, des 
baurgedin cousus qui allisient une cettaine culiure à an myui. 
citane iniempérant, avide d'inronnu, comme hraueaug de not 
modernes théosophes. Au contraire la matse des croyants était 
daite de petlies gens, qui n'avaleal pu sc donner presque aucune 
lastructian, ed qui croyaient à La Mihle sane s'inquiéter des dif 
ficultés qui pouraient Are soulevées contra ella par des rprits 
subtil. Cetle diflérence de niveau soclal devait azgraver la con. 
fit e lui danner quelque appatenre d'ure luite de classes. 

C'esi d'Antioche, aù le courant antijuif fut toujours lsès puis 
sant, que la critique de l'Ancien Testament fit son entr à Rome 
Son premier sepréseniant {ul un ceriain Cerdon, qui s'était forme 
à l'école de Saturnin og Saternil, et qui subissoit par san inler- 
médiaire l'influence de la gnome simonienne. Sa venue dans la 
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capilale eut lieu, nous dikon « sous Hygins**, on des chefs de 
l'Église, dou l'activilé se place autour de 140. 11 partait avec lui 
un rocuell drs Épitres paulinennes, cœlui-là même dent devait 
10 servis Marcica ef qui ri cannu sous lo non d'Apostaliron. 
L'on y lsal dix fetires. intitulcen à Aux Galstrs, Aux Cotinihiens 
{le 11), Aux Romains, Aux Thessslonicleng (1 à 11), Aux Lao. 
dkcéens (mués plus lard en Ephésions], Aux Colomilens Aux Phi- 
lippiens, À Philémon ». Ceriuines, les premières surtout, étaienf 
beaucoup plus courtes que celles de noire édition canonique, 
Cordon avait en ouire, de méme qu'après Qui Marcion, un 
« Evoagilc » qui ne postoit aucan nom d'autour, maia qu'an peut 
appelée le a Pratouc », car cest de lui que peocède, par use 
mule d'addilions uliéiieures, natre leste de Luc. Par conte il 
répodiait fout l'Ancien Tesiument#, Il opposent Île vrai Dicu, 
bon et invisible, Père du Chuisl, à celui dc la Lal «à des Prophüles, 
qui se pique seulement d'oue jusie ct qui s'est laissé voir à 
diverses reprises", 

Cetie doctrine, qui allait à l'rnceaire des erayances de la 
maser, soulkeva chez elle une trés vive apprailion. Ceedan [ui con- 
damné. le soumil Aianiat il reprit 19 campagne antibiblique. 
HO s'atiina une nouvelle condamnation, quo suivil une nauvelle 
pinitence, 11 récidiva une fois do plus ct fui finakment exclu de 
la communauté *, Mais Cerdon n'était pas scul: il avail 1ecruté 
un adepte de choix en Îa persanne de Marcion, qui allait con 
linuer et amplifier son œuvre 


Un docieur à Marrion, 


Ce disciple dani l'acliae et la renommée devaicol dépasser las- 
pement celles du maîlre, étail un Asiatr. Comme Diagéne le 
Cynique, dont il senouvelait la iradition asélique, il était origi- 
nalie de Sinope, le grand part de Papholagonir, dans ls province 
du Pont, sur la côûle méridianale de la mer Nofro, So naisince 
doil se placer un peu avant la fin du 1° sidele. Ses disciples 
ecmpaaient entre lui et Jésus vo intervalle de cent ans D'auire 
pars, il éfait déjà avancé on go quand [| vin à Aeme vers 
13A 91, Sa vie se passa en grande partie aur mer, à la barre d'un 
navire dont il étail le chef *, Ses vayages devaient êlte très lucra. 
tils, cor il Joulssair d'une grausa oisance. À son arrivée dans la 
capitale, Îl se drunaisil, en faveur de l'Eglise, d'une somme de 
deux éenr mille scsterces, qui représentait une fortune. L'an peut 
conjeciurer qu'au cours de 124 navigailans 1 renconirs de bonne 
heute Cerdon dans ea paliie syrienne e1 qu'il se pénétia là de su 
doctrine. En tout cas, il fur à Alome san disciple, #1 il prit après 
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lui, pots dit an, La direciinn de san 4 érole n. Ce {ni paur ren- 
contrer ln rmime réshtance de la part des chefs de La communauté, 
qui défendirent Sprement éûntre lai La croyance commune. Un 
jaur de jnille 144 eut lieu emilie eux #1 lu) une discussion c13- 
gene Marcion y saniint avec force que Le Dicu Pere de l'Exangik 
me peu être Le Crésieur dont park La Genése 1 dont l'œnvte 
s'avére en lant de détails si mauvaise. Îl rappels en ce sens vor 
parcie de J&sue : € Un arbrr ban ne peut poiler de mauvais fruils, 
ni un sibre mauvais de bons frulis. » La cancmian sImpinah. 
Le chrislianisme m'avait rien à voir avec Le jndaïnnie. Comme dil 
encae l'Evangile, «ca ne coud pas uno phèce neuve aur mn 
vieil babil, oc ne verse pas du vlan nouveou em de vieilles 
ontresn”", Le Conseil des « Ancicns » formula des protesiatinns 
wéhémentes. Îl exgliqua les lextes à sa façon. leur en apposa d'au- 
tres. Mais lous ses argonwnts lui furent tétcrques. Le désscenrd 
allais bien au deli des foemutes alléguérs. 1] avait des racines jrop 
prafandes paur panrair dire ainsi résolu à caup do cilations. Len 
antiens rémdirent à Marcion ses deux cœmi mille sesierces. Les 
dus partis se sépaiétenm définitivement brouille, apres s'être 
muluelemern| extcmmuntiés 


L'Eglisn marrionite. 


De ce joue due [a fondalien d'une Eglite marrionite, dant Les 
membres 14 gtoupéreni ouiaur dm chel dismident el cormméimo- 
rèreni édélement dans la suite ce pieux anniversaire. Ces Chrétiens 
amijuils avaient leurs Ecriluie : « L'Evangelios » et «l'Aposto- 
lecos, qui remplaçsient four eux la Loi et les Prophète, 
Marcion Len comphta par une œuvre pcrscanelle intitulée 
« Aniithèses », qui ful poar sen disciples cœ qu'élaient dans ln 
troisième patlie de La Rible les livres sagientiaux. fi y apposail 
les denx Testaments et en soulignais Les contsadietions, poar coa- 
clure qu'il fallait répudier l'Ancien et ne régler uniquement sur Le 
Nouveau. Cet écris à disparu avec l'Eglise marcionile, Mais nous 
pouvons mn Pécometituer ausez bien les grandes lignes, d'aprés Les 
ctiliquen de so adverusires arthodazes, celles suriout de Teninl- 
lien. 

L'apâtre Paul, y étaitil dit nous mel cn garde conite 1a Loi 
masaique, qui nous lieni en esclavage, et qui engendre Le peche 
et la mon. Pour se faire d'elle une idée juste, il woifi de voir de 
qui elle procbde. Le Dieu des Juils qui l'a révélée à Moïe, est 
celui qui a fait la ciel eï la lente avec Ion ce qui s'y trouve C'est 
de Hui que viennezi Les insectes, Les saulecelles. les serpents, lea 
scorpions, los creendiles, lea porcs, les punaises. C'est par lui qu'a 
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élé fsçonne oo enips channel, qui naît des pariles honieuses, qui 
ne grandit que pour devenir un fnyer de coneupiscence, qui finit 
pue tomber en paurrilure. Ce démiurge, cause de lant de maux, 
est tcriiblement jaloux. Il ne veul pas que l'honime touche à 
l'arbre de vie, de peur que l'immostalité lui soit assurée. C'est 
mabré lui qu'Adum et Erc on acquis 1n connaissance du bien 
cl du mal. Lui-méme cs fair ignaraoL S'il avait su quo l'homme 
lui déahéisait, il se seralt bien gardé de le créer. 1| va dans 
l'Eden en eniani : € Adaru, où esdu ? » comme il demandeso bien. 
ét: « Abel. qu'asiu foi de lan frère ? » Ses plans sont chan. 
geanta Très vilc il se repent d'avoir fait l'harmume, 11 eat aujel à 
la colère ct d'ireite contre ses meilleures omis Sa ciuasié esl 
Iolle qu'il décide d'estcrminer l'enscmble des humains, à l'excep- 
lion d'une seule famille, ct lou les animaux, dons un déluge uni. 
venel, qu'il détruit la ville entière de Sodome, qu'il frappe 
l'Egypie de dix plales effroyables et endurcit le oœur de Pharaon, 
qu'il punir les parents dans leura enfants juaqu'a la quailtiéme 
génération. 1] se lie à des gens fort jeu recommandables, à 
Aloïse qui tue en cachetle un Egyplien et qui fnil allnquer dos 
peuples innarenis, à Jasue, qui canlinue ces luorics et qui 1éduit 
en esclavage les gens de Gabson venus vers lui en supplianis, à 
David, coupable de meurisrs ei d'aduliéres à Salomon, de 
meurs rés disaslues, à Elie, qui fait descendre le feu du ciel sur 
ua emvayé du rai el sur Îca rinquanie hommes de sm esearie, à 
Éliscæ, qui punit quaranie-deux enfanis de leurs raillerien Inno- 
écnves en len Éaïsan davarer par du auts, Un Dieu qui sé com- 
plat dans Lo saclété de telles gens n'a pu &re qu'un Irlnie Lis. 
lataur, Que prescritil ? Da faire pour lui des hécotombs d'anl- 
maux. d'en brüler un grand nombre, de lui offrir les alimenis 
lea plus exquis, des prémices en taul gente. de pratiquer aur les 
enfants d'israrl une honieuse cirroncisian, de rendre le mal pour 
le mal, œil paur icil, dent pour dent, de contracter l'union char. 
nelle, qui souille l'âme, ei, plaisant ironia ! de pusifies des vases 
a des lits. Encore ne peut-il seulement s'entendre avree lui méme! 
M presctil de se sépaser au seplième jour ct fait parlez l'arche 
bmit jours de suile autour de Jéricho. I! Interdit les représente: 
tions figuiées ct n'en recammande pas mains celle du sespemi 
d'airain el des chésubins du Temple. 11 veut qu'a lui ofir: d= 
nombreux sacrifices puës il bes [ait inlerdire par Les Prophéles. 
li défend de voler, C'est pourtant sur san ardre que Moïse « pill£ 
lea Egyptiens. Dernier irait blen caractéristique : le Diou d'Israël 
s'en laissé voir en maintes circonslances commo si l'Elre parfalt 
n'ai pas invisible. 

L'Évangile nous affre un spetiarle lout aulre. 1] est l'antlihesr 
parfaite de La Bible juive. Le Fils de Dieu qu'il nous présente 
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n'eut point Le Chris gwersier, qu'onl prédx les Praphütes. 1l 
n'eut poini ne d'une femme, mais il eat venu soudainement du 
troisième ciel, sous La forme d'un bomme de irente ans. Î] n'avaït 
point nn ecips charnel mais celui, lou spiritucl. den Anges qui 
ani jadis appam: aux Patrinichen Cela ne l'empécha pas de soul- 
frir réellement sur La croix. enrourant ls malédiction partèc pat 
la Dicu des Jolfa contre eelui qui cs a pendu au bois s*, l'ur 
ectie mort inbnimwal mérilalte, ll = rschoié l'humanité, qui 
appérisoail auparavant am Démiurge, «on vétilable auicur, ct qui 
malnienant ex lui entire à son Sauveur. sans didindion de 
ratra. Ausei estil descendu sans retard aux enfer, pour llbirer 
les Ames qui 2'ÿ fromvoient caglises. non celles des sainls du 
judaüeve, d'Abel d'Henoch. de Noé. mais celles des 1épranves, 
de Caïn, den Sodomiles des Erspiiens car il n'est pas venu 
samver Les jæsies mais los pécheurs. C'est en kur coempagnir 
qu'il est remonté an paradis d'où il étail venu. Lä iront le 
rejoindre cœux qui canformercet leur vie 4 sa docirine. Or calle- 
ei es netkmcnl opposée à La Loi juive Elle nous dit: Heureux 
les pauvres et les peréérutés. Aime vos ennemis et rendez le bèen 

r Le mal, miles votre Pere réleste qui falt tomber la pluke sur 
es bons ei sur les méchants. C'esi là qu'ent le salul non dans la 
pratique de Ia cltéoncliion et du sabbat. 1 ne faul pas coudre 
une phèce neue sur un vieil babil On ne peut servit deux 
rualire, à La fois. Ceux qui. en dépit de ca 128rs comeil< auromt 
miccens Le vrai Dieu seront abandonnés par lui sam qu'il leur 
faue luiméme muun mal. el lôcheront cntic les maina du 
Démiurge. qui les trailers selon La rigueur de ses Mais. ls seront 
cansumés par le feu, où luimème fnira par disparaître ovee 
l'essernble de son œuvre, et lai désormais ceéra soumis au Père. 

Fidiles à ces principes, les Marcionikes 1efuserent obsinément 
de paciiser avec les Chrétiens judsisants, qui se réclamuiert de 
Pierre «1 de: autres apôlres. Extéricurement ils ne diReralrnt 
deux que qur des painls sévoadaires. Mème organisation géak 
ral, comprenant, d'une part, ke laîques, dent henxoup n'étaient 
pas bapiiés de l'autre, ke clergé, c'esädire les érèques où 
préltes et Les diocres Mère Laln slîuel, qui ne s'admininiait 
qu'une fois, ad qui élait camplelé par une oncülon d'huile «1 la 
préten'ation aux mécphyles d'un mélunge de lalt et de miel. M£me 
repas de communion — avec fisellon du pain el usoge commun 
d'une coupe d'esu pare. Ni vin, ni vlande, seulement du paissen. 
Des jrünes fréqmenis surtout le srmedi, le jours ancré des Juifs 
Une caolinence rés alriie basée our une horreur pralande dat 
péchés de la chair. Cen lendances mctiques, drji lrés acriumées 
dans l'Eglise de Rome, prirent nn telief encore plus marqué 
dan celle de Aascion. 
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[V. — PREMIÈRES RÉACTIONS ANTIMARCIONITES 


Amendements aux dicrea de Marcion. 


L'agposilion d'un groupe campact, qui faisait nrofesstan de ne 
caanalire que le Christ, et qui donnait l'exemple de lonien les 
venus chrétiennes ceneliluail, pour In maux des crovanis resits 
fil au judaïame, un danger redautable Une réaction très 
prampte s'imposail. Elle devoil se praduire dans la forme meme 
aù l'offensive avañt cu lieu. Les Marcianites meilaleul en uvant 
des lexies sacrés qui bkcur servaient de Bible. ]| Importnit de 
neutraliser cea documents ct de leus en oppasor d'auisrs qui en 
cambaliralent la doctrine. Un oflort comidérable lut fait, aprés 
la grande supiure, pour l'arcomplissement de cetla dauble Iäche. 

Ce qui imperiait ovont lou, c'Aait d'étarter Le danser que 
rrprésentaienl pour la grande Eglise les livres aalnia utlllsés par 
Marclan. Les rejeter comme drs documents sons ontoiilé n'était 
guère passible Dans ce mande croyant, où l'an n'avait mème pas 
k soupçon de la crdique litléraire, laut lexte consacié ou Chiiss 
avail la valeur d'un lémolgnage. C'etalt une 4 Feriture » qui fal- 
sm loi. Les livres en queslion jauisaient d'un érédit d'autant 
plus grand qu'ils avaient ciseulé dans la communauté avant 1aute 
candamnatiion des docirines qui se réclamaient d'eux, La con- 
fucee dans Il avaient d'ahard hénéficic leur demeurait acquise. 
Les Gdéles qui s'élsient lenus en dehors de la récente coniro. 
vence y trouvaient un aliment précicux de leur fol #1 de leur 
plété. Au Heu de proscrire des écrils sf répandus qui pauvaieni 
are sl ulibes ne valnil.lÙ pas mieux les amendee ci les faire 1eevir 
contre les thèsws même de NMarcian qui serai alnsi <ambaliu 
avec es piopres nrmra ? L'idée était 11 naturelle quelle [ul 
réalisée en un lemps assez cour e1 qu'elle s'exprimn en des 
œuvres nauvelles, qui devaient hicnià supplonter les texices pri- 


milils- 


L'Esangile selon Lar. 


De ce travall d'adapialion sorilt d'abord noire £rengile 1elon 
lue, Sa atiuciure Irahit san origine. Îl eanserre à peu grès 
Intact le texte uiilisé por Maerrion, se bhornant à intsodluire à et 
là de menuex carreciions Mals il y ajaule des campléments 
nalables, qui en madlfient singulièrement l'esprit cd La temdance 
ei qui vont à l'encanire de In theue dissidente. 

# 
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Les additions les plus sigaifcatives et les plus smples de! été 
mises en lète du réril, où elles s'imposent davantage à l'altention. 
Ellen débutent par une brève dédicsre à un certain « Théophile », 
aù l'auteur préemnie son œuvre comme un expos des fuils Evan. 
géliques plus suivi et plus complel que crus de ses namhreux 
devanciers *. À l'appui de celle prélenlian het aussilôt un ricil 
fart bien équilibré des origines du Chris. qui temonie au-delà 
da 12 cancrption même, jusqu'à cell de son précurseur, «su 
temps d'Hérode ». 

La venue de Jean-Baptiste esi prédilc par « l'Ange du Seigueur, 
Gabriel» à son père Zæhatic. qui remplit Les fonctions sarer. 
daiales dans le Teraphe. Peu apres sa mère Elissbeth qui appt. 
lient elle-même a la famille d'Asron cl qui était stérile devient 
mirsculensment enecinie. Nouselle annance do meme messager 
3 œmne vierge de Nassreih nomumce Marie», parcnic de cale 
lemme, qui es1 danc également de la lignée des prêtres, et qui 1e 
lrouve efonrée à an homme appelé Joseph de 11 maison de 
David». Elle aura un enfant du mom de Jesus, qu'on appellera 
Fils du Trés Haut m qui héritera du irône de son père David. 
ear rien n'est impossible à Dieu. L'accard provideniiel des deux 
conceplicos s'affrme au cours d'une visile de Maile o Elisabeth, 
où celle-ci sent le fruit de son sein Iresaillir d'albésresse devant 
emère de son Seigneur ri. templie d'Espeis Saint, lait entendic un 
paume d'aciions de grâces, le Afagnificat. 

Jean naït peu aptes. Îl esi cireoncis au huitième jour, À cetic 
occasion, son père, rétapli à sen taur d'Espait Saint, {ait snicndre 
un nouveau paume. qui fait peodani à cxlui d'Elissbeb, le 
Benedictus. Pois l'enfant grandit se fontife apiriuellement ci 
so prépare dans le déiest à 50 grande mission. Jésus nai à son 
laur e dura La ville de David appelée Bethléerm “ 3, où Joseph 
a dù aller se faire inscrite avec 21 femme, car un édli de César 
Auguae, appliqué en Syrie par Le gauvemeur Quiinius, a pres 
crN que ous 181 sujels talent recensés dans leur pays d'origine. 
Comme il n'y a pas de place dans l'hôtellerie, l'enfant e11 couché 
durs une crèche et ce avai des berzers qui, les premiers, sicnnen] 
le visiler. Maïs c'es un Ange qui leur a révélé sa venue, avec 
seu liltes, el me troupe ds l'armée céleile leur a fait entendre, 
à celle cccasica, un jayeux cantique, le Gloria im excelsts. Cir- 
conels au huilième jsar, l'endani ext porté, au quaranlieme, con. 
foumément à la Loi mosaïque“. dans ke Temple de iriwales 
Là le jue et pieux vieillard Siméan, e divinement arei par 
le Saint Esprit qu'il me mourrait pas avanf d'avoir vu Le Chrhi 
du Srigneur s, entonne le a Nunc Disniitiss. Anne. ln prophe 
iesse, de la tribu d'Aser, se met également à parler de lui a à 
tous ceux qui allendsient la délivrance de Jérusslem s. Revenu à 
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Nazarelh, l'enfant y grandit plein de sagesse ci de gräce, lellement 
que. dans s3 dourième année, élonl sllé dans la Ville sainte pour 
y féter la Pique et ayant été perdu de vie par #cs parents, il ex 
Irouvé par eux dans Le Temple, assis au milieu des docleura, s'en: 
lréécmant avec eux, les ravissant par son intelligrine. 

Tous ccs diails tendent à établir que le chiislianisme est la 
vonclusiqn normale du judaïsme. 11 montrent, d'autre pari que 
Le Christ n'et pm un pur esprit qui à pris une appareuce 
bumaine, qu'il faut voir en lui une hainme résitahle, em chair ct 
en os na d'une femme comme nous tous, C'est l'appoæ de ce 
qu'émsignait Marcion. C'esl aussi l'exacle contiepaille de ce 
qu'on lisait chez ke Prolo-Luct, aù Jésus descendait du ciel en 
la larme d'un homme de trenie ans, à Capharonëm, pour y annon- 
res qu'il n'était pos veau accamplis lo Loi mais ]n détruire 

Cetie antinomi foncière des deux rérils éclair cn cestains 
détails de la nouvelle rédaction. Ayant parlé longuement de ln 
conceplion, de Ia naissance #1 de l'enlance du Christ, note 
évangélite reproduit le débur solennel de son prédéremseur : 
eL'on 15 du règne de Tibère Crsar, Ponce-Pilole élant gou- 
vermeur de Judës._ », à quoi il ajaule, avac un luxe de duails 
emprontés à Josephe : « … Hérade tétrarque de Galilée, Philipne 
son frère tétrarque d'llurée el du pays Treschonite, Lysaniss 
läuaique d'Abylène, sous le grand-prètre Annas.*,.s De telles 
précisions chraaclogiques, cn uac œuvre qui per ailkurs cn €om- 
porte ai peu, avaicni leur raison d'élie quand Î] s'asisanit de pré- 
tenier la venue saudaine du Fils de Dieu en ca b13 made. Ellca 
sont anschronîques, du moment aù il ent expliqué que sa descenie 
s'est (alle Irene ans auparavant dans le seln da Mosie. 

Envoie les eamprendrait-an jusqu'à un certain paint si elles 
viasiens les débuts du Âlinisièie de Jésus, comme dans k Prolo- 
Luc, où elles se rapportenl à sa première enitée en sise Man 
note natsaleur intercako à leur quite une languc 1icade sur Jecn- 
Bagliste, qu'il nous montre occupé ü précher, laut le long du 
Jourdain, La bagième de repeninnce. 1l réaume l'enacignemeni 
donné par lui aux foules, aux publicains, aux soldats. Le synchro- 
mime iailial du Pralo-Luc, qui se rapportait chez lui à la prédi- 
cation du Christ, sc Irauvc dant viser ici ecle du précunieur. 
Plus laïn, il es4 vrai, nous lisans que Jésus dut kagtisé par Jean et 
qu'il dut ensuiic 1enié an désert par le Diable Mais aucune pré- 
chion n'est donnée sur la dote de ces eux faits, qui préludent à 
L campagne cvangélique ‘*, 

Une nouvelle maladrrsse achève de trahir le faussaire. Che: le 
Proto-Luc, Jésus préchait d'abord à Capharnaüm, il y opérait des 
miraches, puis il se rendait à Beihaoïde Là il faisait entendue le 
méme coseignement. Mais ses auditeurs lui dissient : «à Fais il 
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ce qua tu 2s fait à Capbarmaür. » Notre évangélisie inlerrestit kes 
ectmts. [| ccmmenre par La i9egade, qu'il aliuc à Nazareth. rési- 
dence den patents de Jésus, Î] d'en atiribuc pas inoûns à l'audi- 
taire Le même propaa : « Fais ml dans la patrie lool ce que nous 
savons que lu an Ési à Capharnaüm *. |] acceniue nae étourderie 
en sjectani ue peu piles loin, que Jesus chsecndil emgite an 
Capharnaëm, ville de Galllée s ceunme s'il n'en avait pas Gé déjà 
arlé, 

; Des incobéiemcen analogues se présentent sousend dans ln guide 
du texte, Cest que les addiions du srcond rédacileur y sont nam- 
bcruses Elles m'onl pis la même ampèeur ni ke méme 1rlicf que 
celles du déhui. Mais elle procédent du moine capiit et témel- 
aneai d'un égal souci de tausner coniie Marcion les lexien utilisés 
par lui Cite préoccupalion Iraniparaît juique dans Îa tronc 
finale, où le Christ resspacité dil aux apôtres à prapaa du drame 
sacré qui vient de se dérouler : € Cent bien ca que jr voes 
disais lorsque j'étais encote parmi veus. qu'il 1sllait que s'æ- 
eompli tou ee qui es écrit de moi dana la Lei de Moïsn, dans 
les Prophètes e1 dans lea Psautmes > Ainsi, d'un bou à l'auire, 
l'Evangile des Chrétiena antijuifs sa reiourne canire eux. 11 Leur 
cfre des « ansithcsrs » inattendues. darcion, qui l'a connu déji 
sous sa nouellk forme canaiale qu'il à té ainierpokf par les 
délenswars du judaïsme paur l'incorgeration de Is Lai «1 des 
Praphéles » ‘#, 


Les Actes des apôtres 


Un travail analogue fat opéré de bonne beure au sujet de 
l'apôtra Paul En tite ou em accompagnement dn recueil de res 
Eglises devait venir un vieux récit de æs musions. Le teste, 
bien antérieur à Marcion, ignarait Les récentes querelles 11 don. 
mail dés renseignements prétieux aus l'aposiolat deu premiers 
lempe. sur les débois de centaines Eglises. 11 étail écrin en vu 
siyle aimple #i familier, vivant et alerte, qui en rendaii la loturr 

téable. Towt plaidail pour son mainlien. On le canterva den. 
fais, pour qu'il ne servit plus. en exeltam In personne de Paul, 
à combattre Îa foi cammane de l'Eglise. an le monit lui aussi de 
complément Lrés amples, qui endalers à réduire ke rük de 
cl'apéite des Gentils » ei à mellre en valeur calmi de san giard 
concurrent, Képhes où Pierre, palrom de judéo chrétiens Au 
lieu de les opposer l'un à l'autre, l'on s'eflorcera de les harme- 
piser. Aux asniühiess Qui alimenaien la cocirorerse mar 
cionile sa subailra ue eflait de symthèse conciliante. 

Plusique avait écrit depuis longiemps déjà ses Wies parallèles 
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des hommas illustres, où un Hellene un Romain étaienl mis en 
regard et comparés l'un à l'autre, avec le saucl de montrer let 
cord foncler. L'ouvrage avait ablenu un grand sumecés. L'aulrer 
de l'Evangile sefon Luc s'en insplro dans un deuxième récit 
«à Théophile », qui faisait suite à s0 Vie de Jeaus ct'qui préen- 
tait en une sorle de dyptique les aposiclain jumeaux de Pierre et 
de Paul. C'est ce livre qu'on appelle communément les « Acteu 
des Apôlress. 

Le lltre usuel est asser peu exact. 11 cal bien pock au début, du 
groupe des daurc premiers disciples de Jésus, dant le dauxirnee, 
de lraftro Judas, à ète remplacé par Malthlas. Mais la plupart 
d'enire eux nc sanl plus mentionnés dans la suite. Pierre est keur 
représentent On dirail qu'il rs incarne lous. C'est qu'il s'agit d'en 
faire Le pendans de Paul, qu pour mieux dire, son atehélype. 

Dès le début ious les apôêlres se groupent aulous de lui. C'ex 
sur sa demande qu'un remplacan]; est donné à Judas. À |a Pen. 
tede, Plesre parle au nom du graupe devant les Julfs et les 
prosélyies venus « de tautes les Nolons qui sant sous le ciel s. 
Peu après, Il guérit un haileux, en prend occaslan pour préchor à 
nouveau et se volt traîné pour ce malif devant ke sonhédeln. Un 
moi de lui terrasse Ananie et Saphire, qui ant voulu frauiker le 
Saint-Fsprit. Len malades 12 metieni à son ambre pour abienir 
leur guérison. Mis en prison ei mlracukeusement libéré il 
seprend sa propagande over plus d'ardeur que jomals. De Jéru- 
sabem il gagne la Samarie, nù s'xcamplit la premièra misalan 
apostolique. ei Îl y canfond Siman le magicien. ]| se rend à 
Lydds, aù il guérit un paralytique, à Jappé aù il rassuselie une 
morte, à Cesarée, aù un païen, Le centurion Corneille, esi convesli 
e bopilsé par lui, 

C'est plus tard seulement que Poul se vouc 3 Lo conversion des 
Gentils. Au début il profrssait le judaïsme Le plus intiansigeant #. 
C'est alnsi qu'il avail participé au meuiire du dinere Filenne 
Une autre fois, il «'élais rendu à Damas, pour y arrdtes ler Chré. 
tiens, [ s'appelait alars Saül et il imitair lo candulie de son eébbre 
bamanyme, parti à la poursuite de David", Arrisé prés du hui, 
il fut aveugk par une grande lumière, camme |adls un aulie pei- 
téculeur. Héliodoie, miraculcuwsement itrrasse au seuil du Temple, 
ei, s son exemple, il recouvro la vue, grâce à lo prière stcaurable 
d'un Juif ploux. |] se mit auscitàt à prêcher dons Les synagagues 
et reuint à Jérusalem, où 11 fut introduit par Barnabe dons ln 
sorlté des Apälres"*, Plus lard, après sa première misilan, Il 
et une vive discussion avre quelques frères du « parti des ph. 
tislens s qui voulaient l'abliger à sirceneire les Païeng canverlis, 
mais il fur défendu por Pierre, qui ft podvalals non ovls. Paul 
s'accordall si bien depuis 1a conversion avec Le Pierre des aphisa 
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qu'il était comme s00 doublé. Comme lui, dans sa premiére mit- 
sica. il confandsit nn magicben, qui jauail ke rêle de faux pre- 
phète. À son exemple il gmlii un haitcux de naissance: il sattit 
miraculenement de prison il 61 deseendre l'Esprit Saint our des 
nécphytes qui euteni le don des langurs: il chaa-n les démos ei 
len maladies par le simple content de 109 linges de corps comme 
Pierre par an seu ambre; F 1esauseila un mari. Cest Le triomphe 
de la conciliation à eulianec *. 

Pour la pousser jusqu'am boul. il restait 3 montrer Le frères 
ennemis de jadis ssocits dans da Ville Elernclle au mime cflon 
de propagande, mélani leur sang pour la cause enmmune ci der. 
oant ainsi les paliont Jumeaux da La Rame chricune. Si le nas- 
rsieur eûf connu un led dacwment, il n'eël pas manque d'en 
parles, eu, ouf au moins de le laiser entrevair sos forme pra. 
phètique ecnsme Il l'a fait en ce qui regarde l'arrestation de 
Paul. S'il n'en dit rien. é'ea qu'il n'en sail rien La légende 
n'es pas encore échase. Mais clke est ici pour ainsi dire en germe. 
Pierre et Paul, étant si frslernellerment im, devaient, dans l'api- 
ofon du lecieur des Aeres, le rester donc In mort e1 sceller leur 
accord par un commun mariyre 


L'édiion canonique de Paul. 


L'Apôsalicon visait s seile audseleuse Ironspæilion drs 
anciens râles L'on y lisail loujours dans F£pire aux Calates, 
placée en lëte de l'édition. que Paul s'était frausé en canflit aigu. 
2 Jérossiern avec Jacques, Képhias e1 Jean, sut ln qyuesilon de la 
circoncislan des Palens convertis, et qu'il avaît eu avec Le eccond 
one slgarade tés vive devant ls communauté d'Antiethe. Le 
serond livre à Théophile ne fait aucune allusion à ces Leitres, ai 
connues pourtant dans san milieu. C'est, évidemment, que leur 
péripeciive ne cadre pas arét În sienne. 

Maïs le silence n'eil pas une golution, ]| fallait opérer pour 
d'Apaitoticon, un travail analogues à celui qui élait inieivenu por 
Le récit ivaugural des missions. C'est de l'eflart fil en ce sens 
qu'esi sortie noire édilion cancnique des texies patliniens Elle 
prend avee la prérédenie les mêmes liberlés que celle-ci avec le 
recueil initial. Auui nous dannetelle un troisicme Paul aussi 
différent du seond que Le second l'élair déja por eappost au pre: 
miet. 

Un premier indice du changemenl intervenu s'olucrvo dm 
l'ordre meme des Lettres. Ces mainienan! l'Epètre aux Romains 
qui vient en Wie du recueil, Il eanvenait qu'il en {Ü1 ainti dass 
une œuvre faile à Rome et paur Rome. Ce texic, desiné à la 
capitale de l'Empire, devait recevoir des compléments d'autant 
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plus smples qu'il ouvrait désormais la oûrie. C'est en läte de cha- 
cun des deux livres de Thsophils que l'auteur à mis la plus lorie 
propertion de ses glosrs. 1| a lait de inéma dans son édilion da 
Patl C'est dons lo première Epüre du Nonvean recmetl qu'il a 
mis le maximum de charge anlimarcicaile. 

Déjà la salutolion initiale est, à cet ésnid, itès representalive. 
On y lissit ouporavent : € Paul, serviteur dr Jésus-Christ, apprlé 
à Éire apôtre, mis ü pari pour amnancer l'Evangile de Dieu. » 
Le nouvel ddlieur ajoule, sans craindre d'alquidir étrangement la 
pheasc : a qui ovsit &é pramis nuparavani, de la patt de Diou, 
par ses praphètes, dans les Sainics Ecrliuren «1 qui concerne son 
Fils, ne de la postésiié de David. selon la chair. a. Cent, en 
peu de mois, l'exocte antilhäse de In dacirier matelanlie. 

Plus doin!'' eg iniraduile unie langue lirsde contra Les 
Païens, qui san! préseniés en bloc comme des idaläires, vosfs aux 
pires désordres Ceci tend à réduire l'eflet d'une invective conti 
ks Juilr, qui venait en têle de l'exporé docirinal, 1 qui, pincke 
malniensni après cetle crilique virulenie de la Geniilie, n'a plus 
L mime fotee. 

Des addllions uhérieures"" visent cgalemend à supprimer laute 
appaitian enire cirraacis € incireancis. Enire eux, nous estil 
dit, «il n'y a paint de ditinclion ». « Toua ant piché.. » Tous 
asant gratulitment justifés s. Les uns ct leu nulica ne le sent quo 
dans La mesure où ls craîent au Chris Rédempicut. Ces par 
D seulement, nan par es prapres œuvtes, qu'on peut étre sauve. 
Ceci ne va pas contre la Dibke, mois ou coniraire la confirme. 
a Que dil, en efet, l'Ecriture : Abraham cru à Dieu à crla lui 
fur impuié à jndire M.» 

Dans un auire supplément de même tendoncc®, le Pœudo- 
Paul écril: al'éprouve une grande Itiateme.. pour bes frères, 
mes porenis selon La chair, qui sont farsélites, à qui sppatilen- 
mai l'odopiian et la glaire et les allinnces et la lai ei Le culie a 
Les promesses et les palriarches et de qui exil isas selon la hair 
la Christ.» Pourquoi done n'ankils pas acreplé l'Evangile ei 
biméficié de sa grâce ? Parce qu'ils n'ant pas auivi l'exemple 
d'Abraham, parce qu'ils ami cherché la jutièce par lea œuvres, 
nan comnx lui par la Lai. ]ls ant été Infidèles 4 leur prapre 1re- 
diioe. Mois celie inerédulilé même avail &ié prédite. Êlle ne fait 
que réoliser des aiacles de Moïer, dé David, d'Üsée, d'Inaie, qui 
snsomcent que Dieu répudiera les Juils paur mettre à leur place 
les Gentils hérillets des anliquen prametser. Ainsi la résistants 
mme oppose par cux à l'Évangile témaigre ca favenr de leur 
Bible «1 en jusiihe Le maintien. 

Un supplément final, qui remplit les deux derniers chapilreu, 
eiplailn enesre ce 1hème : « Tout ce qui a été écrit d'avance 
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eplique vil, l'a WE pour nous, sfin que par la patience el par 
d ecnaolaica que doucent les Ecrilntes, noas porédions l'enpé- 
tance.» Le Pseuda-Paul oque en ct sems plusieurs lexles 
bibliques, Puis 11 donne sur san apastalai quelqies renseignements 
qui sont dans l'esprit du deuxième livre à Tlwophile : « le vais, 
dit-il à Jéruslem pouce le series des esinis. » Enlendans par là 
qu'il est Itès altaché aux judéachréliens. Vient enbn une longue 
mtie de salutaliors, qui ne £a lisait paint dans l'Apoutgdicau. el 
qui est sons doute desdinée à mentrer que l'Eglise de Rome 3 
compilé de Lonre heure un rés grand nombre de fidèles. A ous 
es correspondants, le Pirude- Paul rerommande iniiammient de 
« prendre garde à ceux qui causent des divisions ei des scandakes 
au préjudixe de l'enscignement reçus, sevileurs de keur propre 
vrnire, qui a par des paroles doutes el Masieuses, séduisent les 
cœurs des simples». Le kcleur pouvait waduire, pour som usage 
percannal : Méfiezvous de Marcian ct de sa bande. Ces vems-li 
ne valem pas cher. 

Ce souci d'écarier tous les facteurn de division aide à cam. 
prendre ke rang assigné dans le nouveau recueil à l'Épitre aux 
Calaies. De la premiére plie, qu'elle occupait dans l'Apostofiron, 
elle est pasée 3 la quatrième, à celle qu'ecupair auparavant 
l'Épirre aux Ramains, C'est qu'elle était devenue le grand ariea:l 
de ln polémique raareionile. Aussi ne s'til-on pas conienié de 
la meltre à l'arriéseplin. On ses sppliqué à la neulraliser par 
des addilions opporiunes. 

Les pasisges Im plus génants clsient eeux où Paul expliquait 
fèrement qu'il n'avait pas éprouré après sa conversion le besoin 
de monter vers les apôlies de Jérusslem, qu'il m'élait alk à eux 
que qualorre ans plus Isrd, pour défendre conire eux les libertés 
prises par lui à l'érard des Paiens el que, disculant dpiement 
avec les plus notables, Jacques, Kephas ei Jean, il avail résisté à 
kurs exigences ei oblenu enfin leur asxentiment, Des suppléments 
discrets, qui sani dans le prolongement du second livre à Théo 
phile, lui font mainienant adepler une atlitude plus déférenie. 

D'abord c'est an hout de aitrais ana» qu'il gagne Jérusabem. 
1 s'y rend « pour faire la cannalssonex de Képhas» devenu #i 
la hérca principal. 1| na voit aucun aufra aspire, exeepié 
« Jacques, frêre du Seigneur », qu'il mentionne, en passani comme 
une figure de scond plan *, 

Ayant ajoulé ce premier voyage. le PreudolPaul expliqæe 
emauile qu'il monts ede nogveoux à Jérusalem, qualarze ans 
aprés sacs qu'on voic mainismant si Les quaiorre ons sont à 
campier depuis sa ecnversion au depuis son premier déplace: 
ment. || ajoute qu'il amenait avre lui arasbas parce qu'il s'ins- 
pire du récil des Âcies, qui le lui donne pour compagnon“. 
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Enfin, il naole que, dans l'échange de vacs qui snivil, Les 
nalsbles recannurent Qu'il avait teçu a mission de précher 
l'Evangile aux incirconcis, éomme € Pierre» aux circoncla ‘*. 
Partage à deux bien utopique. qui ne a'accorde pas avec ke récli 
istial, mals qui cadre fart Lien avec la perapective gincraks du 
brie des Aeres. 

Plus loin, k Pscudo-Paul rappelle © qu'il a dil aux Ramaina 
sur Abraham, Le père des crayanin, qui fui jusihe par ls fai. 
Sea vrais fl, ajaute-l-il, ne sont pas les Juife, inais les Chrôiens. 
Les premiers soni figures par muse fils d'Agor, kes scconds par 
Isaoc, fils de Sara. Or l'Eceiure di: «e Chasse l'esclave ci non 
fl, car be Fils de l'arlave n'héritcre jus avoc celul de la {emma 
libre.» La séparation ne devait sc faire que lorsque le véritatle 
héritier mesoil devena adulte. À] etait, en otiendoni, comme cn 
loëelle sous la Loi. Cellnci a ete ecomime un pédagogue pour 
now conduire au Christ, afin que nous flussionc jumifé. par Is 
lei.» Lorsque les temps ont etc accomplis, Dieu l'a fait dire par 
sos Fil, e né d'une femme, ne saus Is Ecis. 

lel, comme dans la dédicæc de l'Epiire aux Romains, repsrail 
Le 1bème inilial du premier livre à Théophile. [1 tend à dmentir 
La thèse de Marcion sur l'arigine purement céleste de Jésus. L'en- 
æmble des additions va neliement à l'enconire des docirines 
de l'hérétique. 

Parmi les auires Epüres, seule la Première aux Corinihiens à 
reçu des suppléments nalabhes Ceux-ci d'ailleurs, viscni mnins 
metiement les idécs marcianites, ]la tendent plulét à résoudre des 
preblèmes d'ordre pralique, qui se posent, au sein de la com- 
murauié Mais ils témoignent du mème esprit sccnmmodoët que 
le livre des Artes. 

Voki, par cxenple, un lirade canire kes Chrétiens qui parieni 
kuis différends respectifs devant les Irihunaux civils Ne savent. 
ils danc pas que Les minis aurant à juger le mond: «1 ka Angrs 
enxméraes 2*", A plos faric raison peut-on leur demander de 
# pronoacer eur lea queslians perndonies au scin du ztoupe ? 
Cest à eux que les aflsires de ce genre doivent ire soumises 
N'esl-i! pas d'ailleurs scandaleux, pour des frères, que de plaider 
entre eux ? Ne vaudraitil pas micux, sl l'oo 2 subi quelque injut- 
Üee, la supporter «1 ve laisser dépoulller, jui que de s'en 
plaindre devant Les inhidèkes ? On reconnaîl ri le premier his- 
toslen des origines chrélimnes, qui # conta que les crayanis 
g'araisai, au début, qu'en eœur el qu'une £me, que (ans lrurs 
bles éisienl mis en commun el que deux d'enire eux, ayant chez. 
chi à frauder la communauté, fuienl sévéremenl jugés par 
Piaere 

Plus loin viennent des instructions complémentaires sur la 
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mariage “*. Certaines visent le ces cù l'un des conjaints n'est pas 
Chrétien. Si Tineroyant, hamme au lemme. consenl à vivre pari: 
fqmement ane le croyant, œlui-ci ne dait pas rompre Si, au 
roairaire, le premier prend l'inilialive de ia rupture, ke sccoed 
n'est plus lié. D'une manière genérale. € que chacun reve devani 
Dieu dam lat eù il était quand il a Gé appelé s. e Fsiu lie à 
nre femme, ne cherche pas à rompte ee lin. N'estu pas lie, ne 
cherche pas une femme. Ce n'esi pas qu'on pêche en ro inariand. 
Mais céux qui prœnent ec pari aurcal € des Iribulstians dans 
la chairs, qu'ds gagneraiont à s'épsrgarrz. À ce prapos osl 
abozdée la question du mariage muslique. Un Chrélion, qui vivail 
en frère over une vècige. croit deair l'épaucer. Qu'il l'épouse ! 
Moi oœlui qui décide en son cœur de persévérer cn son pacmuicr 
était Lait ceriaincmwent mieux. Ces schitians concilisnies son bien 
dans lespril du narrateur des Actes. 

C'est de lui que vient, nn peu plus lain, ectie courte phrase, 
qui s'adapie mal ou contexie, mais qui s'acards bien aver la 
glose qu'on vint de lire sur ke maorisge mystique : à N'avansnous 
pas le drait de menes avec nanas une sœur comme femme airai 
que fan ks ouires apôtres. et den freses du Scigneur «1 
Képlias ? ">. Alnti, sur ce polnl particulier comune sur lous les 
aires, Pierre c1 Paul se trouvent parfailement d'acrard. 

Du mème narrateur ces auiree passiges, aù l'écha des vicilles 
lutita s'est décidément éleim : à Fien que je sais libre à l'égard 
de lous. je mn quis rendu ke seniteur de tous, afin de gagner Le 
plus grand nombre, Ave les Juils j'ai élé comme Juif, nvee 
cœux qui sant sous la Loi comme éani sous da Lai. avec ceux 
qui son sans În lai comme ant sans lai: j'ai élé faible avec les 
faibles. je ne quis fait loul à iaut ''.» « Je m'eflorce cn toule 
rhases de eamplaire a aus. sfin qu'ils soient loun sauvés 
Soyez des Imliaieurs, comme je le suis mai-même du Chiisi. » 
Cale derniére phrue où l'imitalian de Paul est recommandée 
presque à l'égard de l'imilaion du Christ, monire combien Le 
culie de l'apètre ea en vale de s'imposer. 

Deux menues additions, vers la fin de l'Epitre, sant cotacléris 
liques du Irayail subtil qui à été enlrepris pour mailto sa dor- 
irine en parfail accard avec celle de l'Eglise ramuine. Qn lisant 
dans lApastolicon : e Je vous al enseigné avan! tout, comme 
je l'avais ausi reçu, que le Chrici #61 mort pour nos pérhés qu'il 
a êlé enacveli el qu'il esi ressucité Le iroisicme jaur.» Par deus 
fais, apres ak Chrit est mart pour nos pérhésa et aprés ail 
cal resmuncilé Île troisième jours, ant dié glissé ews simples 
raota : æpelon kes Ec:liurrs»"t Ainai la doctrine chrétirone du 
salni 4 louve d'acœaid avec la Bible juire Le nauvesu Paul eu 
coaire Marcian. 
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Ces d'un travail analogue d'adopiation aux idees ect aux 
hescima de l'Eglise romaine qu'est sorie noire ÆEpire aux 
fébreux, À on bas es une ditgseitation éerite, au lermps où le 
Temple de Jéruislen détail ercoic dchoul, dans l'irieniion de 
monirér que Îles sacrifices qui s'y cflébrent c'ont plus aucune 
rohon d'eire depuis que Le Fil de Dieu s'en sacrifice lui-mme 
pour Le valut des homtnes ”". Ce dorument sichaïque, destiné à 
des croyants da Palesline, aura &é appeitt 8 Roma gar quel. 
qu'un ka nomhreus immigrants venus de ce pays L'éditcur 
ésnonique de Paul en a (ail honneur à l'apütie a il ya joini 
divers compliments, qui lui premetitaient de formuler pour son 
propre milieu, sous ce nom d'emprant, quelques conæile 
utiles 

Les additions se dislingucn! assez sisement du castasia parce 
qu'elles en rampent la suile naturelke Elles son, d'ailleurs, d'um 
ayk meu et diffus, qui coniramc étrangement ave relui de la 
dissertslinn inlliale, plus denre 4 vigoureuse. Toutes on pour 
but d'exhorter les Âdéles à rester fermes dans leur foi, ée qui 
deune à penser qu'une crise très grave La rmonace, 

Déjà vers le début, au cours d'une srgumenialion deslimée 
à établir que la fils de Dieu l'emparie de benucaup ser lex Anges, 
il est dit brssquement, sans souci de lo suite logique des dira : 
si d'autiés onf #16 sévèrement punis poor avoir Iranigresef le 
prétepies angéliques. combien jus le acransnous si nous allons 
contre l'enseignement bien plus haut qui a été « anacaré d'abord 
par ke Seigneur puis coofirmé par ceus qui l'ont cnicnde, Du y 
joignant son lémoigoage par des signes, prodigen, mirachn varlés 
et distributions d'Esprit Saini selon 43 volanté ? a, Les « dis: 
tributions d'Esprit Saini » rappellent divers passagers de la pre- 
miere partie du livre des Actes". Les a aignen, prodiges el mira. 
clen» qui garantissent ls prédication mpestolique + raticchen! à 
la finale apocryphe de l'Exangie selon Afare " dena ils consilueni 
l'aiteuatica la plus ancienne. 

Ue peu plus loin vient une addilics nouvelle, qui ne fall que 
reprendre le thème de ln premiére. C'est une langue plie de 
quelques versets d'un Psanms (XCV, 7.11], d'ou il resort qu'il 
faut sons rélard faire acle de croyant pour ne pas te englobé 
dans la réprobalian où sombrerani les isesédules ‘". Nous ovans 
ici camme un dcha de l'appel que fait entendre Hermar: dans le 
Pasteur. 

Peu après l'euposé s'inferrampl una fods de plor pour faire 
plscc à une série de réflexions morales aur le meme sujel *, On 
y voit que les Chréliens qui viennent à défailir sons perdus pour 
loujours : e Car Il en impeslhl que ceux qui ont SE une fais 
éclairés, qui ent goûté Le den réleue, qui nûl em pari au Saini- 
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Esprit, qui arms goûte Ra belke parole de Doeu e1 les forces du 
mende à venir, et qui soni 1ombés soient encare renouvelés 
amenés à În repeniance, puisqu'ik crucifient pour leur part 
le Fils de Dieu ei Le melient au pilon. Lornqu'une jerre et 
sbreuvée par la plule qui lambe souvent sur elle et produit une 
beiba mile à ceux pour qui elle est euliivée. cle participe à la 
bänédiclion de Dieu. Mais ni elle produil des épines ct des 
chardon, ella em réprausée et anjelle à ls malédiction et on 
finit par y mere le feu.» 11 est difficile de me pas voir dans 
cotie déclaration one réplique À la Ihisc du Pasenr, ke paint de 
vue du clerc Irodilianslide apposé à celui. plus persannel, du 
prepheie inspire 

Paur empécher que les Chréliens ne se laisteni entraîner à Îs 
foule ierémissible dont il s'agil. notre moralide ajaute à 1: 6n 
de În dissertation saonyme. de Kings dévelappements qui cauvrent 
plusieurs chapitres ‘, 1 Les evhorie à me pas perdre le soutenir 
el à nt pass compromelies le bénéfice de leurs précédentes 
épreuves, humilistions, Itibulntians, spolialions, empritanne- 
meals, cœ qui suppose une lourmenis pareille à celle dont parle 
par endroits ke lirre d'Herman : 4 Encore, encore un ptu de 
lemps, diil, éælui qui dair venir viendra » En atlcndant, le 
jusla doit vivre par ln foi". C'esi cl qui a soulenu les sairis de 
laus les iemps parmi des peines de laut genre. Soyez psilenis cl 
confants comme eux pour abienir a mémr récompente. e Reches 
chez la paix avec lous… Penésérez dans l'amour fraturnel.. Ohék. 
se2 à vos conducleurs et ayez pour eux de ls déféirrce, car ils 
veillent sur vos fmes comme devani en rendre compie. » 

À ces exhartsiians, bonnes pour un lémps de erlie, fant suitr 
de brèves saluistions deslinées à montrer que l'Epliss on été éerite 
par Paul durant son séjanr à Rome: « Sscher que note frère 
Timoibee n ec srliché S'I tient hientût, j'irai vous voir avec 
lui. Saluez laus vos conducteurs et lous vos saints. Ceux 
d'italie vous salwent 2 Finale bien ariifcielle d'une œuvre qui 
n'a rwn d'une leitre «1 qui a débuté brusquement sans aucune 
mention d'ascun destianisire. 


Le correcteur anonyme r Clément da Ramr. 


Selon le léracignage d'Origéene, une iradilion déja ancienne de 
se iemps, atiribuaït l'Epltre anx Hébreux à Clément de Rome. 
Eusihe de Céssree. qui rapparts celle apinion, # manire dispose 
à l'adopier. 11 #2 fonde sur lex resemblances que cs texie pré: 
sente avec celui de la Lettre aux Corinihions: 4 D'une par. 
écribil, l'Epitre de Clément « l'Epitre aux Hébreux conservent 
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La méme allute de sigle D'autre part icon pensez, dans lon deux 
écrits an ure parerié qui n'es pas élaignée %, » 

La paralkle serail Inexact, si l'on vautait l'appliquer à l'en- 
semble de noire lextc. 1l est d'una junesse irmaorquakle, sl on 
le lemio aux pailies qui viennent du seccnd rédacieur. Celles-ci 
sont blen dans la maniére de Clément. Mäme style d'homélle, mou 
ei prollie, chargé d'épithéles e1 de superlatifs, où Les 1émi- 
niscenera bibliques s'enchevilrent, Méonrs 14ppela de l'hislaire 
sainte", ou défilent les grandes vedettes : Abel, Hénoch «1 No, 
Abraham, Isaac el Jacob, Jascph. Moïse, « servileur fidèle dans 
loir la maison de Dicu s, Icsne fik de Noun, au Josué, avec son 
auziliaiie d'occasion, la couriisane Rahah, David, les peoghétes, 
dont certains a sont allës Çh ct là vêtus de pcaux de brebis ci de 
peaux de chèvres ». Mcme idée de Dieu ‘!, qui « péodtse lea seu. 
liments 1 Les pensées du cœus s, qui ent fidèle en nes picmessca 
qui chlile ceux qu'il aime. Même eshostalion à muimienir la 
concorde et l'amour frsiernel, à obéir aux chefs prépasén à la 
garde drs imes. 

Qe expliqua d'ordinaire ces caneardances par une dépendanre 
de Ckmeni à l'égard de l'Epire anx Hcbreux. L'explicelion rsl 
fandés pour bu passages de celle épilre qui viennent de Le pre. 
méète rédaciion **. Elle ne l'est gas pour les auires car ceus-cl sont 
plus vagues dans l'ensemble que lea passcges cosrcspendante 
de la Leitre anx Carinthirns. Ils s'éclaireni yor celle plus qu'ils 
ne serveni à l'écloirer. Ce qui est dil, par exemple des piophètes 
qui a sont alba çà et 13, vähs de peaux de brebis 1 de peux da 
chevres » ne prend un sens précis que si on le rapproche du lexle 
parallèle de la letise en quesice, aù les personnages ainsi scou- 
res sont appelés par leur nom: a Flie-Elinée-Entvhial.s Au 
fond, les deux äpilres s'accerdent «1 se complètent son1 qu'an 
pulæs dire qu'aucune sc all régke sur l'auirs. Elle ne s'harro- 
nisenl sl bien qme parce qu'elles ant une même origine. 

Si la aconde rédaciion de l'Eplire aux Hébreux eu l'œuvre de 
Clémeri, Il ea natutel de penser que les suppléments apportes 
à FApostolicon vienneni aussi de lu. (a y enngisie en efla les 
mêmes caraclérisiiques de style, la même méihade d'argumenta. 
tlan acripturaire, la même prédersinance d'un petit nombre de 
thèmes essentiels, 

Ainal l'Epitre aux Romains parle (IV, 12-16] comme la Lesive 
aux Cariathiens d'a Abrohom nalre Pére»®. Le passage céèbra 
de la premièes qui di. en se basant sur la Crnése que ce pairiar- 
che fol justifié par +2 foi ar retrouve dans La seconde, au cours 
d'un capoué qui s'explique fat bien sans aucune infuent du 
reel paulinien, Ün autre paragraphe serommande aux Aamains 
œque logla persanne sait soumise aux aulositte supérieures, car 


318 CRICINES MÔMAINES 


il n'y a point d'autarité qui ne vienne de Dieu.» Le texte apgar- 
tient à la dernièse rédæetion, cor il ne se lisait pan dans l'Apasto- 
ficon et il s'insère dans uoe tirade sur l'amour du prochain. dont 
il rompt la suite naturelle. Oz il ne fait que reprendic un Wiime 
fandamentsl de la Letise aux Corinihiens". Autre detail revcla- 
leut. Dans plusieurs des derniers suppléments de l'Epltre ovx 
Romains, l'expoû se trauve entrer oupé par unr lauang£ à Dieu, 
que eldture le mot hébreu à Amen». De telles doxologics no ue 
Usent nl dans la premiére nédoclion ni dans ls evcande. Mais 
an en relèse jusqu'à sepi à lravers la Levire aux Cosinthieus *. 
Visiblement nous avans à Jaire. ici et là. au mème autrar. 

Cest de lui que doivent pravcnir ausi kes deux livics « à 
Théophile», car ils offrent, d'un hout 3 l'autre. ka mêmes catoc- 
téristique, de En pensée mi des slyles. Quelques Indices sont parti. 
cuHèrement suggralils. 

Dans P£vangile selon ne. nalaiwment les eanliques du débul 
sont de purs crnians de lextes bibliques, dant ln texture «'agpu- 
renie élroilement à celle d'une langue invacallan qui lermine la 
Laitre anx Carrwhiens, Mien mieux, les deux côtés sant exploités 
des ihèmes Identiques Mainic: formules du Afagaificat par 
cacmple, coipcident avec celles de La prière clémentine *. lei et 
là, Dieu est le à Seigneur », le « Sauveur », le « Saini 3. San nom 
eu aTout-Puiisant a, son besza «Très faris. Il canfond bes 
arpueilleus. Il exalie les humbdes et homilie les grands. 11 enrichit 
et il oppouvril. Îl rassase ceux qui ani faim, Ïl eu miséricor. 
dieux et compatissant eavers ses «a servileurs 2 €1 5 « servanies x, 
camme il l'a élé envers anos pères», « d'age en ôge», a dim 
loutes den généralions s. Ces formules bibliques s'occampaguent 
dans la prière clémentine. d'un grand nombre d'auires, qui ne 
se lisent point dans le dfagnificti. Ce n'esl donc pas de lul 
qu'elles procédent, Cest gluiôt Ini qui à pu s'inspirer de ce pre 
mier modéle. 

Dans un auire passage de la deuxième rédaclian, l'evangélide 
fait dire par Jésus: a Que les morts resusilent, c'eu ce que 
Moïse à fait connaître quand, à l'endroit du huistan il apyelln le 
Sigmeur le Dieu d'Abraham, le Dieu d'lsasc 1 le Dixu de 
Jacob * 3 Le lexie invoque se lit dons un passage de l'Exode où 
il est raconté que Dieu st révéla au milieu d'un buisson qui brü- 
lait sans se comurrer, 12 formule du renvai à 3 l'endraif du hais: 
son s est singulière. Or nous La retrauvons sana scrompagnemeni 
du texte invogné pour La sécurtetion, dans un passome de In 
Lenire aux Carinthiens où il rat parlé de al'orscle dn buisson s. 
Ïl est clair que La Levrre ne dépend pas icl de l'Evangile L'accard 
des deux, en cœ menu détail, s'explique bien plus nalureilerment 
par l'unilé d'auieur. 
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Dans le livre des Actes, l'apêtie Pierre présente à ses audileurs 
juifs un bref exposé de 11 foi nouvelle, qui et onmme un résumé 
de l'Evengile selon Luc: à Jésus de Nazareth, cet homnw à qui* 
Dieu à rendu lämaignage devont vous par les miracles, les pro- 
diges où Les signes qu'il a opérés por lui au milieu da vous, rei 
home vous l'avez crucifie. Dieu l'a ressuscité. ei ln fait Sei- 
areur et Christ. 2 Plus loin, là ajoute dans le même sons : € Le 
Dieu de non pêres n glorifé san servlieur Jésus *.» Caile présen. 
tation Isoduit bien [3 pensée dominante du second rédacieur, qui, 
pour combatire le marcionisme, a mis lellement en rclicf l'huma- 
alté du Chris, «2 concepilon, 41 nawsonre, son emfance, 04 
anéolagie Mails clle cadre aumi exacionseut avex [n docirinu de 
la Lerire aux CorinMiens, qui déclare que Jésus cs1 a né de jacoh 
talon la chair 2% et qui, par lols fais, Ls proclame en sauvenir 
de lenten célèbres d'lsxie, le € scrvilcur dc Dieu 2. 

D'autre pat, Le paralkliomsc établi entse Pirare et Paul à tra- 
vers loi le livte des Aries sa lrouve déjà dans la même leitra 
corame sa l'ai d'ébauche. Nous y lions en eff, 4 prapos des 
taségea que Île jalousie a causée dans lo monde svant de sévir 
den: l'Eglise de Corinihe : a Jeians les yeux aus Len cacrllents 
spôires. C'est par suile d'ure injusa jalousie que Pierre a saul. 
{eti ao0 pas une ou deux mais de nombreuses souflrances, après 
quel, ayant sinai rendu san témaigeuge, il s'en eu allé au Ileu de 
glaire qui lui ail dû. C'est por suite de la jalousie que Poul a 
menlré romment on remparle k prix de la patirnwee. Chargé vepl 
fais de chaînes, banni, lapidé, devenu un hésoul en Oskel à en 
Occiden1, il a reçu pour sa {al une glalra éelatanie. Après avoir 
entcigné la jusiice au monde entier, aMcin4 les bainrs de l'Occi- 
deni, zrndu son lémaignage devani ceux qui gouvermeni, |] « 
quiité le monde «1 s'en est allé au sain lieu. madéle de paiience ©.2 
Non seulement le livre des Acées ex loui enter conamre à 
décrire bu deux apasiolsis en queslion, mais encore an y relèse 
cerlaina détails ct même des formules Iypiquen de ceila brèva 
etquiaus, Nous y lisons quo les apéires soci appelés à &ire les 
atémainse du Christ à jusqu'an boul de la lerres, que l'un 
d'esire eux, le traître a est ol en son leu 3, que Paul à appela 
du Christ fulmême qu'il devait porter som nom «devant les 
rels3 et endurer pour lui de grandes souffrances", 

Plus an rapproche ses lexles, plus an roptiae qu'ils ani cammee 
un air de famille. C'ost sann ae qu'ils vleanent d'un mime 
auteur, qui fait preure en Ioul ce qu'il écrit d'uns persanesllié 
bien tranchée. C'ear aussi et suriout qu'ils relient pas lui lapni 
qui anime la communauté ramalnc à la sulte de La crie ontijuive. 
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Y. — NOUVELIFS ÉCRITURES 


Peur garantir du mieux Îa eétoyance de la grande Eglise, 
menacée par les critiques des dissidents, il importail. puisque le 
débat se plaçait sur ke terrain des textes de muliplies Irs témoi- 
gages éeris en faveur de la foi orlhodove, Paul resiall 1ms- 
peut d hesmcoup parce qu'il était l'auteur préfér£ des hért 
tiques. Îl m'est pas cie ni mentionné ome seale lais par l'apala- 
gisia Josin, qui n'a pu cependani l'ignorcr ei doul le silence per. 
ulstiant est danc sayslématique. Ne valaitil pas mieux invoquer, 
pour l'usage des hdéles qui ne s'étaient pas lsleiés eniamer par 
la propagande matcianile, l'aulerité des grands apéires qui 
avaicat défendu conire lui les dralta de la iradition ? Ccite pea- 
so blen naiurelle inspira phuseurs éerits qui devraient bientëi 
préndie plie à oûté du recueil paulinien. 


Première Epüre da Pierre. 


Pierre apparamsait romnse Le patron le plus qualifié de |: vraie 
fai. N'étail1l pes le premier des Doure, le Piince des Apêites ? 
Dans le livre méme des Actes, où il était més en poiallèla avec 
Paul, il gardait 4rès netirment La prééance. lui aussi, lui surieui 
devait done intervenir près de la chrétienté pour La prémunis 
canire les dangers qui la menaçaient, Dans la deuxieme rédaction 
de l'Erengile selon Lune. Jésus lui avait annanc£, avant de pré. 
dire son (riple reniement, qu'il se rekveson ei qu'il aurait à raf. 
fermir ses faères ©, C'est du senliment de ce râle proxideniid 
que prardde une Epüire impartanie, qui se daane camme adreste 
par «a Pisese, apôte de Jéius Chris. oux étrangers élus de La 
Dispersion de Pont, Galaxie, Cappadoce, Asie, Bithymia». 

Pourquoi l'écrit estil réservé aux membres de la Diaspora ? 
Parce que l'auteur es censé avoir peur son pariase bes Juifs 
comme Paul les Genlils Pourquoi se dennel:il de si lointains 
destinataires ? Ün ne se l'exgliquerait pas ai l'on no se sauvenaï 

e la premiére des cinq praviners énumeésées par lul es cclle 
ds provient Alercion, L'adresse lend à montrer que k Pam o 
été inilié de banne heure, camme les aultes pays, à la vraie loi 
el quo c'est par La faute de l'hérésiarque qu'il a perdu sa pureté 
premidre. Une légende plus tardive irsduira certe idée 1ous one 
faeme Imagée; Marion aurait été ke fils d'un évêque de Smope 
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et il aurail été excommunlé par lui pour avoir séduit une 
micrge“. Paur le moment par un audacieux renversement des 
rbes, an fait venir des lieux mêmes d'aù est partie san aflensive, 
ané aitestolion nolennclla du prémier des apâires cn faveur des 
Chrélieusa qui rézient afiachés à la Iradilion juive. 

Tel cal, en effet, le caracière casenliel de l'Eptire. L'auteur y 
ciquisss à gionda traits l'enseignement dagrmalique ct maral de 
l'Egliss romainr. Îl le fait en auivant la methode sl caractéris- 
ligue den deux livre: à Théophile «1 du nauveau recueil des 
lentes pauliniens. 1] prend, toul spéviakment, un des éciils doni 
sa téclament Îrs hérétiques, l’Epifre aux Ephésienr, dont Mareion 
8 fañ un grand usage; il s'en apprapric ka porlies caseniclles, en 
les démarquant de s0n mieux pour 1rater fidèle à aa Écilan, ei il 
les complète por des remosques dc son cru, deslinées À faire 
valoir «a propre eonecgiion du chrisdlianisinc, au plus exscle- 
ment celle du granpe qu'il représente. 

Comme le Pseuda-Paul de l'écrit ce quesiian, ke Psaudo-Pierre 
mel en relief l'idée du Chris Sauseur, qui él moti pour lea 
hommes ofin de les purifier gar san sang, maïs qui a 4 10 
susché en esprit gare son Père et élevé par lui audessus des 
Anges, des Principautés el des Puisancrs, d'où oc Le vrrro bien 
1dt venir pour rendre à chacun selon £es œuvres", Îl va plus 
lain encore dans cette voie, car il naus montre le Crucifé dencen- 
dant aux enfers pour a prècher aux esprits qui étaient en pri- 
son » depuie le iemps du déluge. « L'Evongile, ditA1 glus loin, à 
cf annoncé aux moris, afin que, après ovair Éé jugés comme 
ka hommes quant à 11 chair, ila vivent ##lan Dieu, quant a 
l'esprit“, s Lo meme idée avail été soutenue déjà par Marclon. 
Es La reprenani à son eumpie, le ParudaPierre montre assez 
qu'il veut faire œuvre de synihèse, nan d'e aniühésr ». 

Le souci de 14 morole l'emporte chez lul sur celui de la dog- 
rmslique. On le voit à l'Hendue #1 à la diversilé des régles qu'il 
farmule. Däail typique: il racommande avani tout d'Hie 4 100- 
mis À tauie autarité établie parmi les hommes, sait au rai comme 
saavergin, sûil qux pauverneurs comms à nca liesieoant pour be 
chäliment des malfaiteurs et la eécompenie dra gens de biea *. 
Nous avons là comme un écha de la récommandalion farmulée 
dans la deinière rédaction de V'Eplrse anx Ramains. Les aairrs 
direciives cancrment Les esclaves, des femmes, les maris, Les 
aanclens », les jeunes *%, La plupasl anal calquécs aux elles que 
L Parude-Paul adresse aus Ephésiens. Elles visenl s falre, des 
Chrétiens à qui elles aont destinées, 4 unc 14cc eue, un saverdare 
royal, uno nation sainte “',» Un ban Marcianile cut pu y 10u4- 
crire sans peine. 

Mais le pseudo-Pierte ne s'en liecl pas 1 I? présenie toute 
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l'éeonemk ebrélienme de la redræption comme l'aboutissement 
Gral de la religion d'Liraël. à C'eai de ce salul. cxplique il que 
les praphètn.. oeû fuit l'objet de leurs toœherches et de leurs 
investigalican, roulmi sonder l'époque e1 les cireamsianecs mai 
quées par l'Espeit qui élan on eux © qui afeslai d'avance ke 
toufranres du Chris el la glaire doul cles scroicni puivics. À 
eux il nm cé rev que ce nauil paint paur cux-neunes nuis 
pour vous qu'ils prépaiaient les choscs qui. malnicnaul, vaus 
ont te annoréées.. “>. Cela reicol à dite que le judaisme 
conslilue une soûte d'introdiclinn à TEvangik. La suite l'allcsie 
mieox encore ct d'une façom plus précise, Nous y vayons inva- 
quer ou exploiter tour à tour |a Gemèse 1%, l'Exade, le Lertique 
et La Demiérocomr, Osde. Iraïe, Fséchiel 1 Daniel, leu Poirimes et 
Les Prouerbes. Ce na son dore pas seulement los Prophètos pre- 
premesci dits mais les muleurs s3crés du Judaïsme dans leur 
ensemble qui an prophäisé au sujet de {a Nomvdlle Loi C'est 
loute ls Bible juine qui doit ue considérée comme une ptépa- 
rulian évangélique. Nous sommes ütl à l'appasé du matcionlsnie. 
Si aweun irail ne le vie d'une façon direcle, c'esl simplement 
paire qu'on ne pourait, san aller conire toutes bes vralseen. 
blemres, faire critiquer par mn des daure compagnons de Jésus 
use docirine du second »ièele. 

La texie m'en apparaf pas mains éotume écrit en un mp1 de 
crise, pour mairdenis les fidèles dans dla voie de l'urthodaxie, 
d'où ils risquent d'are détournës par les faussrs docirines d'uce 
cominvaaulé rivale Ainsi s'explique cetle déclaralion finake bien 
caraciéthtique : 4 C'esi par Siliain, qui es à mes jeox un 
{rére fidèle, que je vous ai écrit ce peu de mais, paur vaus exbar: 
ler ct vous allester que la price de Dieu à laquelle vous êtes aus 
chôs et la veritable 1%,» Crel danne à peruer qu'il y a una auire 
donomia de ln grie qui n'esi paint selon la vésiié, d'outres 
frèreu qui s'écartent de La foi. 

Le Pseudo Pierre continue: «L'Eglise des élus qui eu 3 
Babylone vous salue. ainsi que Afare. ruon fils. » 11 ca à noter que 
Silesin et arc uppataissaiont dana l'Apouolicon comme des 
auxilisires de Paul. En bee présentan l'un et l'autre comme ses 
prapien compugnans, le chef des Judéa Chrétiens manire qu'il 
s'œcorde aver son ancien rival, sans prafesser pour cela les do. 
trines que Len héréliques lul attribuent. Es donnant le sscand 
comme son « fila a, il la recommande laut particuliérement 3 nes 
locteurs Cerialns celtiques ont comjeciuré avoe braucoup de vral- 
semblance qu'il veut couvrir ainsi de son auiotité l'Evangile di 
eselco Marca Bien en «fe l'on dira, canirsirement à toule 
vraisemblante, que Mare à M6 Le disciphe de Pierre #t que © 
sont Les souvenirs de Mañre qu'il expose en san œuvre comme 1 
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sce fcil n'ésil pas nellement hostile au premirs des Dour 
aulam et plus encore qu'à l'ensemble du groupe 

Fnfin La menlian de a Babylone » peut die prise à la lettre et 
dnigner La vieille cité de ca nam. où noirs auleur oura expédié le 
Prince des Apâäires pour lui faire évangélises tout l'Orient. De 
bonne heure on à pensé qu'il s'ogisaail plutët de Rome cl on n'est 
appuys sur ce lcxic pour soglenir que ke rhel du Callège aposto- 
Hque lait venu comme sa primaulé semblait ke demander, au 
senire de l'Empire Seulement on nc voit pas paurquai celui qui 
écrit en son nom en aura (ail myslère. [ avait laug intérét à Le 
dire en lermes nets D'autre pari, l'idcnlification de La cité impé. 
tiake avec l'antique Babylone, détestée par bes Juils, se comprend 
dans na œuvre houile à l'Empire comme l'Aparalygse, Elk ne 
s'apliquerail pas dans un écril iel que Le nâtre, dans l'auteus 
demande que lea Chrétiens saienl une allilude loyalc à l'égatd des 
Pouvoirs élahlis. 

Mai il n'en pas douieux que l'Epitre à cle rodigés à Monw. 
Tout en effet, Lrohit en cile l'esprit. La méthode, lc myle de Clc- 
ment. Flle es le enmplémen] nolurel des deux livres d Théophile 
et du rarmeil des lexies pauliniena, 


Tendanres apposies : l'Epltre de facques. 


La tendance concilionie de ce groupe d'écrits qui visent à rag. 
ptother Les frères ennemis et à landre leurs oppositions doclci- 
msks en une synihéie compréhensive n'allall pas anna bourier iles 
partis pre hostiles © nan praraquer de vives réainances Dans 
laut cœnfllt, a cété de gons calmes ct modérés, qui voudraient 
maitre tout Le monde d'accord, s'en lrauvent d'ouires qui nc ven: 
lan clen savoir des arrangements éveniucis et qui s'ohainent 
dans une aHilude hérissée. Ce grouge d'irrérancilishles devait 
etre, à Rome, d'auleni plus nombreux #1 agisaant que la crise andi- 
jaive l'avait touché au vif, Broucaup da Édèles avaient &4 élevés 
dans Le resgect et l'aimaur da la Bible, 1ls avaient M£ prafende. 
ment choqués par les eriliques de Marcion. L'Evangrile liliss pur 
ki «0 l'Apouoticon leur apparaisssient comme des œuvres per- 
nicieusos. Îls ne compiensient pas qu'on s'appliqui à ke main- 
lenis, même en une édilion revue ei amendre, A jaui moment 
arrivaient de Palestine au ke Syrie des Judca-Chréiiene farou- 
chament attachés à leurs traditions anersireles, qui n'admeiaient 
pe qu'on pl transiger avec due ennemis du motaïsme. Poor 
eux les tesles qu'invoquan Marcian ne servaient qu'à égares les 
âmes et les déguisements doet an pouvail les revéiir na fuisaient 
que les rendia plus dangereux. Les authentiques représendents de 
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la vraie foi n'étaient à leurs yenx ni Paul ni Luc son associé. 
mais phutét les apôlres que lèsus luimeme avait associe à 08 
œuvre, avnc mission de la coninuer. ef, ealre laus, Jacques, qui 
avaë été, ditail-on, Le premier 1émoin de sa n'euirection, C'étai 
dans Leurs écrits qu'il fallait chercher la vale qui mène au Christ. 
De cette conviclion mous viennent deux œuvres bien repiésemta. 
tives, qui on! pris plus à côté des précedentes dans la Bible 
chrétienne. 

La première de ces yeaduciions judatsantes débuie 2inei : 
« Jacques, serviteur de Dieu et du Seigneur Jésas-Chret, 1ux 
daute tribus qui sont dans la Dispersion, salul. » 

En s'adreuant à l'enserchle de la Diaspora, l'auteur donne à 
penser qu'il réside au centre du judaïsme. 11 ÿ aurai une trop 
gande invrsisemblance à laitc éceire loin de Jérusalem le grand 
défenseur de la Lol. dont le souvenir éta6 indissalublement lx 
à coite ville. Mais il est clair, paur on lerieur avesli que celte pré- 
tendue Epltre n'a pu tre rédigée par un homme lel que Jacques, 
s'adressant de sa vieille métropole à ses congénères de tout pays. 
On n'y trouve rien de ce qui l'avail aulrefois passionné. Il n'y ex 
paini parlé du Temple, ni des cérémontles qui s'y déroulent. ni 
de la cirrancisica. ni des agirea ohservanres don! ke toipect s'im 
pose aux Paiens convertis Il y est dit, par conire, que «la reli- 
gian pare el sans Lsche, devant Dieu note Père, consiste à wisi- 
ter lea aephelina ri les seuvrs dans leur affictian ct à se préserver 
deu souillures du monde 3 %, Enfin Le lesie est étril en free, dan; 
une langue purr, presque classique, en un siyle saigne. celui d'une 
dinicttalion scadémique 

Cnc fleur précoce e1 déticale n'a poini poussé sur k sal 
rocsilleux de la Judée Elle esi un por produit du larrair romain. 
Elle en parte ka marque trés saillanie L'an ÿ retrouve les ten 
dances fenciérement pratiques de Clément. avec le mêrse éligne- 
ment des houies spéculslions. Le pragmalisme ÿ esi meme phui 
sœeusé que dem la Leiire aux Corinthisns 1 dans les supplé 
ments anonymes aux livies saints de Marcion. D'autie part le 1an 
es plus ferme, plas combalil. voire agressif. 

Le Pseudo-Jacques s'atlaque aux principes même du Pauli 
nitme. à la doctrine de la juitification par la Loi. 11 le fait aver 
une vigueur pariiculière qui allesis Que la question es spremeni 
discutée sutaur de lui. Sa eritigse parie sur les textes bien connes 
ci ron pas seglement sur ceux qu'on luuit dans l’Apesrolicon 
mais sur cetiains de ceux Que camiensi l'édilion amende. 

a Mes frères, que sest-il à quelqu'un de dire qu'il a la foi, s'il 
n'a pes ka œuvres ? La foi peut-elle le sauver ? Si on frére ou 
une sœur scal nus et manquent de la raurrilure de chaque jour 
et si l'an d'entre vous leur dit: a Allez en paix, choufles-vour et 
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srammies veus », mans Leur donner cé qui cal nécewaire au corpa, 
à quoi cela serl-il ? 1%,» 

La auile vise plus précisément Le lexte cflèbre de l'Epitre aux 
Romæns (1V, 1-5], ajouté dans lo dernière édilion, aù il si dit 
que c'e par ia fai qu'Abrahar fui justifié : « Quelqu'un disa : 
«Tu 4 be œuvres, mai j'ai la fab. Veux-lu sascir à hararme 
vain, que la fol sans les œuvres cut inutike ? Abrahem notre père, 
na futil pas justifie por les œuvres, loriqu'il offrit san fila lsagc 
sur l'autel 7 Tu vois bien que la foi agisasit aute res œuvres el 
que c'en por les œuvres que la fai fui rendue parlaile. » Ainai 
s'axamplit ce que dit l'Excilure : & Abraham ceul à Dieu ea cela 
lui fut impwe à jnmice (Gen. XV, 6) 1 I fui appelé l'ami da 
Dieu (/1, XLI, 4) °°,» 

L'a homme vain », ainsi rabiowt, n'est autre que Paul, où plus 
euctement, le Pseuda-Paul de l'Apaualiwon. C'esi du mème 
œap. ans dernier édileur, qui a introduit dans som œavrs ke 
Isite lmcsiminé au sujet d'Abrahaun. 

Tout le resic de l'Epire s'explique es fonction de cutter mertu- 
tiale Comme on ne peul élite juuléc que par ses œuvres l'an. 
leur fail une revue détaillée de celles qui s'imposent au disciple 
du Chrisi. Son exposé consiste en un tisau de moralilés à peine 
leimiées de dogmallque, assrz analogues à celles qui 2 Irouvent 
formulé dans lea douts commandements de la deuxième purlie 
du Livre d'Hermas 

Le Pseudo-Jacques s'en prend partieuliérement aux Lavrards qui 
passent leur iemps à discourir, surloul à ceux dont les discours 
1ément La division et ne foni entendre qu'une fausw sagtast pto- 
pre à troubler les mes : à Que lol homme, dilil, 108 prompt à 
éccmter, lent à paslec.» Plus loin il précise na pensée : « Mes 
frères, qu'il e'y ait point parmi vous un grand nombte ds per. 
somtes qui «6 meitent à enseigner. Sail une lirade ccsdémique 
or Les méfails de la langue, qui aboulil à cette ancien : 
aQui d'entre vous eut sage el inielligenl ? Qu'il moatra sm 
œuvres par une bonne canduile avez la douceur de la mages. 
\ais si vous avez dans valre our un 1èle amer #4 un espri de 
düpue, ne vous slorifies pas et na menler pm contre La vérité. 
Celle sagesse u'ett point celle qui vient d'en haut : mais elle est 
lerreaire, charnelle, disholique ‘‘* » 

Ces propos traduisent l'état d'âme de la grande Eglise en fie 
des controverses soulerées par les Marcionlies. Îk fon écho à 
certaines invéctives d'Hermas contre les faux prophäes dan 
l'esprit vain foimuke pour Les hommes vains des enselgnementa 
vaine, dunt La sasessé na vient poiel d'en haul mam de la 
terre "2. 

L'Epitre nv'e pas plus tendie pour les riches, L'argent ne vaut 
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pas plus que la fsccmde au regerd da celui qui ne juge Les 
bomemre que par leurs œuvres. Un sainl indigent vaut plus qu'un 
mandain opubenl : « Suppows, dit da Psudo Jacques, qu'il enire 
dans votre Assemblée un hommes avc anneaux d'or, en habit 
magnifique, qu'il ente aussi un pauvre miséeahlement vüu, si, 
tourne vos regards, vers celui qui porte l'habit magnifique, vaus 
lui dites : æ Toi, assiedstoi iri à cette plere d'hanneur ! » et si 
vout diet au pauria: «Toi lkenmsioi là delout!3, ou: 
« Assiedi ai sous mon rasrchepicd 1 s n'avezvous pes jugé par: 
tialement, en vous appuvant sur de mauvames raisons ? Ecoutez, 
mes frères hien-aiuës, Dieu n'a4il pas eholsi les pauvres aux 
yeux du monde pour qu'ils soient riches de La fai. 7% Ne sonic 
pas les riches qui vous oppriment & qui vous traînent devant Les 
iribunaux ? Ne sonic pas eux qui oulrogent Le beau nom que 
vom portez "2 

Ces remarques teshisseni une soaide robe. Plus loin nas 
moralitie fulminc à 13 manière des ancæms prophètes, routta les 
possédants : 

à À vous maintensnl. riches | Pleure 1 gémimer à couc des 
malheurs qui viendion! sut veus. Vos riches sont pourriot el 
voa Vétements 2001 rôngés par les leignes. Valie or e1 voire nrpeul 
som 1ouillés et leur 1ouille s'ébèrers en lénanignage samtie vous 
et dmarera vos chaire comme on fru. Vous ares thésausise dans 
les derniers jours. Voici que crie Le salaire des ouvriers qui ont 
moismaonné rès champs el dont vous be avrz frustres et que les 
cris des maissemnenrs son1 parrenus aux oreiller du Seianeur des 
armces ‘1,5 

Nous avons Li comme bes halbuiiemnents d'ane sorts da sacls. 
lisme chrétien, qui se roniok des injustices préswoles par 1: 
perspective vengeimse du grand salr, aù les rôles sesont renverafn. 
Îl ne s'agit point d'une sortie fariaite, due à une circonstance 
panagère. à une saute d'hemeur. Des lirades analogues se lien 
déjà dans le Pasteur d'Hermas ei elles s'y accompagnent de 
recommandations à peu Prés identiques. Les riches doivent aider 
les imdigents, a visiter lea veuves et les orphelins s. C'est aimsi 
qu'ils se compatterant en vrais croyants, qu'ils feront preuve 
d'un cœur pur 1 san lache D°, 

Si Les deux acleurs ne me canfandeni pas, ils on1 une parenté 
hoen étroite, ils som lea représcnlants d'un même graupt en qui 
survivent les lendances soriales de l'essecisoor. 


L'Evangile selon Alatihisu. 


Camme le recueil des écrits pauliniens a provoqué par réactiau 
l'£pirre de Jacques, l'Evangile selon Luc a fait surgir un récit 
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tomcutren! de la lie de Jess, celui qu'on appelle « selon 
Matthieu »- 

À vrai dire, cdui-cl exislail déjà depuis leogtemps. Il éiait 
même le plus arwien do ceux qui avaient éaurs dans l'Eglise Tout 
poste à craire. en cflet, qu'il n'est qu'une rétdifios, considérable 
ment remaniée, de l'Evongile des M'asaréent on des Ebionites. qui 
dicrivais la enerscre frsregre du Christ au nom de œs doux 
premiers disciples. Crite œuvre archaïque constiluaif la grande 
chatle des communaulés judéa<hiéiienncs de Tramsjordanie. dlais 
elle était tangement répandue dans les rüiliecx chrétiens de la 
Disspora. «à [na auwi elle faisait loi. De Lenve heurc elle dut être 
connue à Rome et y jouir d'un grand crédi. Les nombreux 
Palestiniens qui sffluaient dans la capilak y portaient avee eux 
leur livre préféié. l'apalogide Justin s'y rélèrc ave insisinme 
en de nombreux passages, où il invoque comme mc agiordé 
décisive, Les « Mémairrs des Apätress. Pourtant, en dépit do ss 
rage, co vieux rétil apprlait des retowches D'abord sa prien- 
Ilion avait quelque cboce d'ombigu. Îl se donnait comme un 
rapport callectif dra Douze. Qr il était diféeike d'admeilte que 
lous eusseni lenu en méme lempa lo plume, reneuvrlant minai le 
mirack des Sepiania Iraducteurs de la Mible juive, pour ahouwir 
à un lexis idemique. 11 fallaïi, pour la vraisemblance de l'expomt, 
qu'un d'entre cox eût écrit pour kcs aulres Celic unité d'auleur 
s'impasali d'autant plus que les autres Evangikee postoseni um 
nom nique. Ils rocanisient bs vie de Jésus selon Marr, imicrpeële 
de Pierre, selon Picrre luimême, où Jcan, ke disripk bien-sinx, 
eu Lw, compagnan de Faul, ou Thoniss, où Philippe, ou 
Maithins ou d'auires enrare. Tous portaient le nom d'un pred 
spétre ou d'un de ses représenionts. Dour que l'Evangile des 
Douxe gardät sn crédil Iradilionnel, il devait, lui auei, s'iédéri. 
dusliser. 

Déjà en sa forme première, taul en faisant parler l'ensciable 
du eallèga apesiclique à la première persanne, il metalt patlice- 
lirement en vedelis le puklicain Matibieu, qui élail atsis à son 
tomplaie de douane, quand le Chrisl avait jeté Les yeux eur lui, 
et qui, asthani manier Le calame était plus qualifié qu'on autre 
pour enireprendre ke récil de l'épopée myslique. Sans doute Île 
mom da ce témoin avalt té preléré à fout aulre parce qu'il se 
linait déjà en tétr du recueil deu Oracles du Seigasur, e qu'il 
tenail de ce premice 1ûla un pradige excepdiannel, Il apparakæail 
corne un symbol de Iraditionalieme ei une garantie d'onhe. 
doxie, bien plus que celui de Luc, simple smocié de Paul, du 
grand pairon des hérétiques. 

Pour que l'ancien récit des Dourc, mis ainsi au compte ds 
Matthieu, put faire concurrence au premier livie à Théoghike, 
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I] devait remanier, comme lui, au-delà du baplème de Jésus, 
juequ'au début de sa vie. Lui auysi avail à témoigner, ennire 
Marcion ci ss pareils, que le Christ élait bien véritablement un 
homme el que nous, en montrant comment il avait été cotiçu, où 
il était né, quels élaient ses auwendants. Ainsi sc sant formés les 
douze piermiers chapitres de l'Evangde sefon Afanhieu. Ils consi- 
lueng Güreme une comirepuilie du rérit inilial de Luc. Îla en 
éllmicant des pañicularités chequanies, iln ea corrigent ecrisines 
anomalies file inftaduisen) quelques détails inédils, qui donnent 
su myibe de la naissance du Christ un aspert la nauvesu. 

Pcar bien manites en la personne de Jean Baplinie Le précur- 
seur du Messie, l'asteur du peemier livre à Théophik remontuil 
jusqu'à sa conceplion et il en pailait plus languémeni à avec 
plus de détails que de celle du Christ. Le nouveau Maihicu évite 
cet excès. Î] commence par donrer La lisir des ascendanis de Jisus 

Catie généalogie ne venai chez son devancier que Irés lordive 
ment aprés le récu du haptème ‘1%, Elle allait en remontant de 
Josæph à David par 1 branche de Nathan, qui m'avait pas régné. 
non par la branche plus illustre, mais assea mal famec, de 
Salomon; puis elle cominusil jusqu'au grand mieul Abrahaun, ei 
de & ioujaurs plus haut, à travers les pairlarches. jusqu'à 4 Adam 
fils de Dieu ». X'ahhieu et plus spécifiquement juif. I] ne va gas 
au delà d'Abraham et il part de lui pour desendre jusqu'a David, 
jusqu'à Jeconias, le dernier rai d'avaul l'exil, 1 enfin jmqu'an 
Christ, en trois tableaux symétriques, dont chacun compte Irés 
atificiellement, quatorre générations. Or il amit a branche de 
Salaman, Rohosm ri autres souverains de Îuda, et il se laisse ai 
peu azrëer par la considération de leur incanduile qu'il iniroduit 
dans «1 généalogie deus pécheresses notaires, à Aahab là proiil- 
luér s et «la femme d'Uries 

Luc faisait annoncer 1 conenilon de Jésus, par l'intermédialre 
de l'Anse Gabriel, à ka a vierge Maria, ln e fiancée n de Joseph: 
ans s'inquiéter auliemeni de ca dernier, dan! l'omislon en 
paredl cirécesignor pouvait paraïtre étrange. Motihieu supprime 
cetie srête, 10wi en la suppasant. Î] nole, en pasuani, que « Marie, 
ayanl él fiancée à Joseph, 1e trouva enceinle por 11 vertu du 
Saint-Esprit avant qu'ils eurent babité enermble », Lul aussi fall 
intervenir un Ange. Mais c'es pour expliquer à Joseph ce qui 
vient d'arriver, As cet a homme juste » conserve son honneur. 
11 peut épouser la vierge sans être le père de l'enfant "4, 

Chez Lux. Jésus caissail dans une hamhble crecha et c'étalen 
de modesirs besgers qui vensient d'abaid ke visiter. Cite ecère 
v'eui pas du goùt de Monihieu. Il l'omet délibérément. Pour lui 
le Christ eu le rai idéal. Sa venu doil dre saluée par les grands 
de ee marde. Trois à Mages» viennent d'Orient, conduits par 
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ane étoile, Îls vont trauver Hérode, le seuveram de La Judée, ei 
lui demandent : € Où est le roi des Juils qui vieni de naîlre ? « 
Les princigoux des prélres el des sctibes sont consultés et ils 
répondent par une cilalion du prophète Micher qui vise 
Beihcem !15. 

Lisc faimsit proclamer par les Anges: «a Paix sur la lerre aux 
bommes d'élection. « Taut, efleclivemment, se détoulsit, dans les 
scènes quivante:. de la façon la plus pacifique. Ceile présealalion 
cet cacore Irop simple pour Malthieu. Il faui que la Chrial, cainnie 
maints aulres héros, soit, den m1 naissance, en huite à la parsé- 
cation, Hérods, craignant d'élte détièné par lui, veut lc faire 
moutir. [| éehagpo aux poursuites, gilée à l'intervention d'un 
Ange, qui le fait aller en Egynte. Mois do nombieux inmocenis, 
tous kes enfants au-demous de deux ana, som immoles à as placr. 
Vodà mne eniréc en mère dramalique, qui échappe visineent à 
la bamuliié "'*. 

Pour faire naître Jésus dans la paluie de Dasid, Luc avait 
cormmaaré par y faire venir de Nozaro son père e1 az mêfr, À 
l'occasion du récniement ordonné par Augusie, Matlhicu ne 
veut pas qu'un événement de celle importance soil dû à une 
cireansance farluite. Dans +3 perspective, Les porenis du Chris 
sant fus à Bethléeon. C'est une ciréonsianre foriuilz qui les fail 
aller, à leur retour d'Egypie, vers la bourgade palilëcnne, Comme 
Hérode vient de mourir, Joeph ca invité por un Auge à ne 
rendre dani le pays d'{sresl. | croi de revenir en Judée, où 
règne maintenant Archelaus. Sur un nouvel averligsmeat que 
Dieu lul danne par songe, il se retice vers le nord, dans vas sille 
appelée Naozars, réalisant ainsi l'oiacle scbon lequel «il sern 
appels Nassréen n 11, 

Chers Luc, l'enfant, reliré dans cette humble Incallté, y eraisaait 
en sages et en grârt. jusqu'à la quinsième année du rügne de 
Tibdie, date mémorable enire loutes, où Jean préchaïñ our !ot 
bords du Jourdain. Mañthieu ne veul rien savoir d'uae telle 
craissanee, qui {alt de Jésus un eefant pareil aux auires. || pass 
sans transition à la prédikation du Précuræœur, par laquelle 
s'auvrait l'Evangile des daures Apôlres. Encore laime-til 1omler 
le précisions chronologiques du début qui n'ont plus la même 
raison d'Hec après les scènes miécédentes, cl qui délannent si 
étrangement chez sam devancier. 1 se harmme à écrire : 4 En +e 
irrapslà parut Jean-Baptise ‘!*, 

Ami les omissions et les additions de tout ardre qu'on reke 
dans les premiers chaplites de Maithieu n'expliqueut en flonsiion 
du texte correspondant da Luc. Files on1 pour bul de lui subati- 
l@er une présenialion meilleure du Chrisi Sauveur, 

Détail iypique. le narealeur 1'iniroduil un nouvel épisode qu'en 
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expliquant qme Le {ail asail été prédit Si Jésus fui conçu par 
Marie dans les conditions que Fan sail, « tout ecln se {ù pour que 
s'accomplit ce que le Seignenr avan annoncé par k prophèle. 
disant: Voici que la Vierge tra encrinie «1 enfaniera un Éls 
et ce lui donnera pour nam Emmanuel '%,2 Cet bien dan la 
ville nainke dé David, que devañt avair lieu 2 maison «rai 
voici cœ qui sa élé cer par ke prephéle: Et loi, Melhlcens.…. In 
n'es cerles pas La moindie parmi key chelslicux de Jnda, cor de 
loi sartira on chef qui paitra larafl. man peuple ». S'il :lla dar. 
la vallée du Nil 1 en revint, ce fut à 16n que s'accomplil re que 
le Seigneur avai annone£ par le proyhèe : j'ai apjulé mon fk 
d'Egypte ». Si des innocents furent immaocks à sa place, «alors 
s'acamplil re qui avait Aé annencé par Jérémie le praphéie : 
on sa enicndu des eris a Rama. des pleurs cl de grandes lameu. 
tations : Rachel pleure ses enfanbs el elle n'a pas voulu 44 consoler 
parce qu'ils ne som plus». Enfn il siel habiter 3 Nazara a sfin 
que s'accomplil ce qui avai élé annoncé par les prophñes Î| 
sera appelé Natnen 54%, Quand Malthieu, pautsuitant eur 
exposc, rappellera des fails caneus, qui se lisalent déjà chez «cs 
desanciers, il n'aura pas le même souci de masquer ce conco:- 
dances provideniielles, S'il les présente ici es afin de garantir 
100 récit en indiquant sa sources. Los la laissait seulement extra. 
voir. lai en fait l'objet d'une démensralion. 

Le mème contraste enire les deux érangélisiea Iransparaïl dam 
la soile du réci el jusque dans les délails lea plus insignifiaæis, 
Luc faisait pranancer par Jésus. vers Le début de s2 vie publique. 
une socie de discaurs-programme, a es one plaine n, dù paenaieni 
place anpris de lui a un grand nombre de ses disciples e1 um 
atande multitude du peupka. Matlhicu itauve la plaine trap 
base pous la dignité du prédicateur. Il le fait monter aur «13 
montagne 3 *2, Quelle montagne ? Celle aù il canrenait que, pat 
l'intermédiaire du nauveau Moïse, Dieu fit connaître Îa nouvell: 
Loi. C'est le Sinaï de l'Evangile, qui se situe sut le plan emyatique. 
en dehors de tauie géographie. 

Chez Luc, Jésus dia: € Heureux êtes-vous. pauvres, cer e'esl 
à vams Qu'apparient le rayaume de Dieu!> Ca veut dise, 
apparemment, que les siche: n'y auront paint de part Peraée bien 
eménienne, bien familière aux premiers Chrétiens de Palcsline. 
Maniheu maintient la déclarslion en lui dcnnoni une for 
impersonnelle. Mels il y ajoute va moi qui en modifie sinaulix- 
tement la lendence : « Heureux les pauvres en esprit, cor c'est 
à eux qu'appariient Le royaume dre cieux !!%32 La 1emarque 
ei maiss inquitanle paur lea rhes. Point n'esi besoin pour eux 
de tenonner à leurs richesses, Î leur suffit de n'y paint trap lenir, 
d'honorer | pauvreté en La pemonne des indigents rl de soulager, 
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avec leur superûu, la misère d'aulrul. À cetie condition, ils auroni 
pari au « Royaume des Cieux ». 

Notes cette deenière formule. Luc disail: ele royaume de 
Dieu 2. Mathieu ne veut pos profares le nom divin, 11 ke tem. 
pla, comme font, de son temps, Îes pieux Voraëlitcs, pat un 
vocabla plus commun, mains chargé ile patenliel sacre, Co seul 
détail suffit à montrer combien Il ed péri d'esprit juif. 

Il do monire mieux cncote dans la quile de ce merss discours. 
L'Evongile qu'ulilisail Marcion fsinsif dite par Jus: 4 Ne 
ctoÿez pas que je sais venu peur acramplir la Loi. Je ne auis pas 
venu pour l'aærcemplir, mais pour l'abelir, n Ce passage nabreux 
avait tié supprime dans l'édilion orthodaze, Un lesie diamétrale 
mené oppasé lui es maintenuni saubailué par Matihieu : « Ne 
croçes pas, di ici le Christ, que je nois venu pour abolir in Loi 
an Les Proph£tes. Je ne suis pas venu pour les sbolir mais pour 
les accomplir. Car je vous le dis en vérité, Iani que Le ciel et la 
lette ne passeract pain, il ne disparaitre pas un seul fots, nl 
va men] tail, jusqu'à ce que loul soit arrivé. Celui dame qui 
supprimers un de ces plus peiils commandements cd qui ensci. 
posts aux hommes à faire de même sera dit le plis pelif dans 
la royaume des Cieux. Mais celui qui les nbscrerre où qui cuæi- 
gners à les chserver. celul.13 sera appelé grand dans le royaume 
des Claus 1,2 

Mellcas aur ces généralités des noms prontes. Îl s'est tionvé 
quelqu'un qui n'a pas craint de suppeimer quelques cummande. 
ments ouireés négligeables. ct qui, de re fait, apparalt lei tou 
chéuf. Cest Paul, dont le nom, justement, rsi synonyme de 
epciits. Fn face de lui s'esl dre:sc, comme nne des à coloanes » 
de la chrélienté primitire, un apôre qui sepetaniali l'ohser. 
saïion intégrale de Im Lai. C'es Kephas Celuklà est appelé à de 
grandes desfinées. Jésus lui dire plus 1nrd, au cours de ce ram 
Evangik : a Tu es Pierre «4 sur celte picerc je Läirai mon oglise 
et des porias de l'enfer ne prévaudrant paint conire elle. Île 1e 
donnerai les clés du rayaunr des Cleux ct ce que tu auras lié 
sur La terie sera lié dans lex cieux ci que lu auras délé sur la 
lerre sera délis dame Îles elaur Ms Cu le triomphe de Li 
conceplion judéo-chréienne, la coudamuslian discièle mais radi. 
cale du paulinisnic. 

En somme, l'esprit qui anime ke Pseudo-Malililen et celui des 
Naoréens de Transjardanie, qui en considètent comme de urais 
Juifs, comme les aulhentiques hésilicre de Moise «1 des Propbètes. 
N'oublions pas que les cammunauiée d'au-delà du Jourdain eœire- 
lnojent des ropporis inccssanta avec cells de Rome Un de 
kurs représenianis lea plus distingue, IKgésippe, qui se fit 
panticuliésement remarquer par #3 grande cubure ei yar sna 
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atachement à la ieadition, vial dons la eapilak peu apres ke 
milieg de er siècle et y ft un atsez long séjour. ]l s'inquiétil 
de La pureté des croyances #1 de Leur coninuité. Nul dure qu'il 
n'ait coana ei vénéré l'Evangile des dourr Apdires, qu'il n'ail 
cherché à fa faire prévalair sur tout autre. L'œuvre du l'xudr- 
Matihiu, qui en dannait une édiliun nouvelle, ronriderablenwenl 
scetce ei odapiée aux besoins du iemps, @ qui dut puraitie 
quelque lempa aprés sa venue, répondail si bien à sn vucs el 
cadrait si exsciement avec so orthadaxie qu'on prul se demaniler 
si cœ n'est paint de lui qu'elle peartdr. En lout ras elle 1epresente 
mu chrisiauisme J'osenee palestinienme. uù Jnrquer, Keghas ei 
Jean auraient pu #€ complaire. 

Eat s'élail applique à mettre en relief l'xcord foncier des deux 
Tesiaments. mais sans incisler sur ke détail des concordance. 
sans en faire l'objet d'use démonsiratian rigide. Il avait ail 
preuve. jusqu'en ces menus délsih, de ce goût délicat, de ce sens 
de La mesure. qui s'af6rmr déjà dans son prologue. Mathicu 
provide 4 la manière d'un rabbi. qui saisonne constwument sur 
des lextes, qui tient 3 établir que tout à élé dit par Moïse: ci les 
Praphèes el que 1001 astive velon leurs prédictions. 

En somme, nos deux évangélistes s'opposent singulicrcinent 
Fun à l'auire ct c'est par une plaisante irouie du sort que leats 
œuvies 5 trouvent astorièes dans un même recueil d'Ecritures 
dictées par Esprit Saint Leur juytapasition, qui s'est apérie 
à Rome, mi un lémoignage cloqueni de 11 diversité des courants 
qui se heurisieal parmi Les chréliens dr la capliake. sine pti 
ceux doni l'unlan passe pour exemplaire. 
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1. — LES MILIEUX SOCIAUX 


14 joi des umples. 


Le Pasteur d'Herm:a et la Êritre aux Coriathïeus de Chem. 
les derniers inppléments aux Eplires de Paul ei ben deux livres à 
Théophile, ln première £piira de Pierie, celle de Jumques et 
l'Emengis selon Maukira dénoieni dans l'ensemble en déyil de 
leurs multiples divergences, ue tar d'âme très caraclérisiiqne, 
exhui d'une socirté auser peu raffinée, sann prélentions philesa- 
phiques, dù La tradition tient lieu de sciense, où La [ai 1emglace 
la taken. La croyance qui s'y élale est aussi simple ei pupulaite 
que celle des livres saints du judaïsme, dont elle se séelome, Fe 
sa Diem à l'oppau de La gno. On ne peul pas dire qu'elle La 
combat. Pl #xactrrment elle l'igmoie Elle n'en seupcanne mi kes 
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aipirelions, ni les méthodes, nl Les amples peripéclives, ni les 
dures rigueur. 

Os & consinte, tout d'obnrd, dans l'idée très anlhropomor- 
phique qu'elle 16 fait de Dieu. Tout ce qui esi dit de lui tend à 
Le prémnier comme une sorie de monarque orlenial, qui ne pique 
d'éira juse ei han, mais qui a es préférences et ses anlipa- 
dhies, sen élus ef sen réprouvés, qui eat prompt a la cakre, romme 
auvsi au pardan, qui aime la louange © ka proicsistions de 
dévauement. C'est lo vieux Lahvé de ln Bible juive. conire qui 
a'isscrgeait Marion. 

De lui esi mé nn fih, qui «c présente comme 100 lrmige vivanir, 
le reflci de an subatance.. C'est l'Esprit de Dico, ou Esprit Saini, 
souvent mernlianne dans l'Ancien Teslomeni. Îl esisiaii avant 
loaica les créatures rt c'est par lui que loules ani &£ failen, C'est 
Im qui à park par les prophètes. À un moment déciaif, qur 
l'appel de son Pête, il ses Incarnc en on homme, pas qui le 
soires devalent être sauvés et qui de ce nil, ét devenu Fih 
de Dieu. Ceite théologie Irés sobre, qui devait dira déuvooke 
dim: la quite, se lenait dans ln pure iraddian des Judäa-Chré- 
tic. Elle s'affirme déjà dans 13 prembire rédaction da l'Epüre 
aus Hdbuz". Elle cansiitue l'arriére-lond de La sctne du bap: 
me de Jésus, qu! auvrali l'Evangile des Douic Apülies el qui 
te teirauve chez Marc. C'est en effet l'Espril Saini qui descend 
aus be baptisé, Iandis que ke Pére ace en lui son Fils bienairmé. 
Herman cupore celle ronccplian sous forme de jiaishuls, avec 
uns smurance candide, dans Le Pusieur*. Le Psudolsue ei L 
Paeudo Mathieu l'embellissent à leur fscan, on expliquant que La 
chalr mème de celui qui devait ire le fils de Dicu avait &té 
conçue par l'opération du Ssini-Esprit, mirscukeusement subaili 
à l'époux de Maoxzir:, D'autre puit, lea Actes des Apéises nou 
montrenl ke même Espsil descendant sur la premitre Anemhlée 
cbréienne camme auirelnis aur Jésus au Jourdain‘, et se mani- 
legdan1 dans la suite sur les nouveaux hoptisés comme il l'avail 
fuit au Cenacle. C'est par lui, en 6e faisant ses dignes réceptacle 
+ les chrétiens, camnwe le Chrin lul-même, deviennent Fils da 

vu 

Au deuous da cei Espail auséminent, qu'Herma parail iden- 
lifer svec l'Aschange Micherl* il s'en trouve une multitude 
d'amies, qui jouent un 1âle cansidésshle. 

Ceniaina se tiennent devane Dieu, accupés à chanter sen louanges 
e à crécuter ses ordres. Tel 1 ce Gabziel, qui perte chez Lue 
un messsge divin au père de Jean-Bapiisie, puis à la mére de 
Hsne D'autres remplissent ii has les offices les plus divers C'ess 
sioai qu'Hermas patle d'un certain Thegri, préposé à la garde des 
bêtes sauvages. À l'opponf de ces hans Anges, qui sani ou ser. 

n 
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vice de Dieu, one foule d'auiies milileni roux les ardics du 
Diahle; crhui-ci esmava dés la débul, de pridre le Chris. le ten: 
lani par trofs fol au désert”, 1 {ail de même pour clasun de 
nous, #4 arôde comme un lion rugissani. cherchant qui il déva. 
retap*. Aion mieux, selon Hermas, chacun de nous à prés de 
ni un mauvais Ange qui ne cherche qu'à lui faire du mal. Mals 
il en a un auire, bon par nalure, qui jouc le sûk d'un gsrllen 
blenveillant. Ainsi ehocun se louve toujours plart enire deux 
voies, dont l'une mêne au salut. l'autre à ls perdition. 

Qoa Éautil falre pour re sauvé 2 Rwn de bleu nogveao ni de 
Lim mulaist. La régle de sie que piiconitent nas divers mors. 
listes m'est au fond que celle qui s'imposait 3 l'ensemble des juil 
pieux. Quelques tentes il eur vrai, fidèle à la conccpilon vsse- 
mienne, préconiscni des eenopcemenis cltangers à l'aspri du 
judamree. l'abanden des blem, L crlllbst. Mails ils en fon des 
Consrils pour l'élüe soucieuse de perievlion, non des priécepies 
pour La masse”. Heemas 3 dea biens qu'il régielle de sair diml- 
puËs ef qu'il ne songe owcunemient à cendre", et arlé, «1 Il 
nafdit bien de sa fermnx, dant la campagnie lui plait mains que 
celle des jeunes 1ivrçes remcamirées aur 83 socle Mais il n'emsi. 
sage pas de rompre avec elle. Clémeni parle en bon père de 
famille, Il s'adreise à ses pareils «1 leur expase kurs commune: 
obligations : € Dicssons dit-1l. nos feinmes au blen. que non 
œnianla sieat part à l'éducation dans le Chulai.» Voulant dense: 
aux Corinthieus des modeéks à suivre. Î va les prendre dam 
l'Ancien Testament, nan seulement paimi les anciens pairiarches. 
Alrahorm. lasse, Jacob, dans a 1radiion n'a paint laë des auries. 
mais parmi des femmes qui n'ont poini une répotalion virginale, 
Judith. Faiber, soire Rahah 1a eouriisare, à l'hasplislité ax uell. 
lanie. Qu'on lise ba deimiess chapitres de l'Epiire aux Hébreux, 
celle de Jacques. la première de Pierre. c'esi 1oujouts la même 
morale qu'an y seirouve, celle des grands précepies de la Loi 
juive, dégagés de leur gangoe ruelle, que La synogogte iraponail 
jadis aux proselytes : cervie Don dans la cuainte et l'anaur. 
parce qu'il est jusès #t bon! vivre em paix avec Le prochain qui 2 
té fait à son image; éviter de loi cautes du lust, s'appliquer à 
lui faire du bien; euhiver Les vetius doinesliques, leu inculqmes 
à ses enfants en Qui on aurviris, Ces règles de sic ne difféieni 
pas esscrilirilement de celles qui araienl cours dans le imanele 
païrn Élles formaient oo qu'on peui appckee déjà lonsie 
homme. 

Les Chreiens du commun se dintingualent des Païcus de bonne 
vie par La foi doot il faisaient pioferlon. Ils crayaint qur le 
Christ Jésus éiait deveno Fils de Dieu en recevani, lors da non 
bapiämr. l'Esprit Saiol. el que maltrailé, vilipendé. mis en croix 
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pour k salut des hommimes. il avail cie par lui remuscilé d'emtic 
les morts puis élevé 4 lesvers les cieux à la draîle du Pèic. 1l 
avaient |: conviction profonde que sur cux eusi l'Espri Saint 
Aa descendu ou jour de leur baptéme, faisant d'eux des (hs de 
Dicu, des frères du Chrisl, el que, quand Les éureuves presrnies 
aurgiend pris fin, ik en recovraient ln juste rocompense, qu'ils 
téeclieraient dans leur propre chair pour jouir d'un bonheur 
sans fin au paradin. La boptéme leur appataissgit aitisi comnic 
mec santa d£ renaissance mysllque, ct dunt Îl imparisit de ne 
pas perdre Le hénéfice en reiambant dans les faulea potsten, car 
me pouvait s« renouveler. C'éloit le saciement par excallencre, 
équivaient de ce qu'était la circoneision pour les Juifs. I possait 
bio avant l'agape cucharisiique qui servait seulement à maintenir 
Les liens fratemmets ct dont nos lextes pailen à jeinr mais qui 
n'en tenait pas mains une 1rèa grande gluce ilons la vie de l'Egline. 
3 en juger par ça qu'en rappnrie Juslin. D'outres rilex bencfeiaicnt 
aussi d'une vertu magique. Tel est celui auquel fait allusion ke 
passage du Pneude.jacques : € Quelqu'un parmi vous eslil 
malade ? Qu'il appelle kes anciens de l'Eglise el que les anelems 
prune pour lui, en l'oignant d'huile nu nom du Selgneur. La 
prière de | fai sauvera le malade, la Signeur le irléscrs, #t il 
4 remmis des péchés, il lui sern pardonne. Confesacz dues vos 
péchés bs uns aux aulres et priez les una paur ea aulres, afin 
qué vems sayez guéris !“, » ]l csi sous eniandu que In maladie cat 
un sorte de possession démaniaque. Elle resulic de quelque laule, 
por Lquelle l'engrit mauvais a véussi à s'inflirer en nous Com. 
ment lc chasser ? En confessant publiquement su faute, en aalli- 
cilent les prières communes, celle, surtout den Anciens ef en er 
tasani oiodre par aux de l'huile sainie. qui, sdminigirée au nom 
du Seigneur, chassers le déman. Nous avons là una première 
éhauche de noire estrémeanction, Lille drive d'une viilks pra: 
lique palesinienne, allestée déjà dans l'Evangüe selon Marc ‘:, 
qui sui sans dautc iri celui des douse apürea Dans un éerit 
d'anigina euénienise, qui décrit lu pénilenec d'Adam, lt premier 
homme, le senlant malade, en 1oul san curpe dit à Eve: € Va au 
puadis avec Scth. Mritez de lo terre ur vus ltes. Pleutea et 
paiez Dieu d'avoir pilié de moi e1 d'envayer san Anze pour me 
doanre du fruit ke l'arbre de vic d'aù coule l'huile. Vous me l'op- 
poñierex paur que je puisse n'en aindre et Irauiver [ce repas "a. 
Dans ure œuvre analogue, le Feuament d'Adam " dont naus 
arc on long fragment cansacré aux daure heure de lo nuit, 
il à dit au sujet de la Septième, eclk qui vient apres minuit : 
e Les eaux dorment. Si l'on prend de l'eau, que le prêtre de Dicu 
y mé de l'huile sainie et oigne de eelle huile ecux qui souffrent 
«1 ne dorment pas. Ceux<i sont quais. » Nous sommes ici en 
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plein fotklora Dans son rituel comme daus sa rocrsle «1 dans »3 
dogmatique, l'Eglisa romaine s'inapira nellenwnt des 111ditloe. 
palrutiniennes 


La gaasc des letirés. 


Si La masse des crayanis s'srecmmmodau fout hien de ce chris 
tianieme offciel, resté al proche du vicux judaisnx el romme lui 
sl éloigné des hautes spéculations, les cuprits culiités avaient 
beaucoup de peine à s'y adapter ou du mains à s'en <anleniler. 
[1 leur répagnais d'admelire un lieu irllement remhlable aux 
haenses qu'il semblait fsgouné a leur Image, un Esprit crénieur 
enclos en une de se1 erésiures au paint de ne faire qu'un :ve 
elke, un homme de Galilée. on crucifé. amis en ehair ei rm o1 à 
la dralle du Tiës-Haul un bain reel espable d'essurer pat 
luiméme ca drell à la vie éternelle, la résurrection de la chair 
érigée co dogme su même titre que l'immerialité de l'äme. 

Cefe répagnanre était d'autant plce vivement remeénlic que 
Les adeptes de la gnose s'appliquuient à l'entieteair e1 À l'ac- 
csaître. Ces Chrétiens d'une cellure plus rafê6née appartenaient 
par définition sax cloises aisées, Les seules qui eussent normale 
men! le snûjen de se donner use insiruction salidr, Îls pouvairni 
dam voyager pour régandte leurs doctrines el les confronter 
avec les auites. $e piquant d'un «a savoirs auphieut à celui du 
communs, il se demain d'en fournir la preuve et d'en étendre à 
d'autres le prétieux bénéfice, Rama exerçaif s0r eux tre silraetion 
exceplionnelle. C'élait Le centre de l'Empire, le poini de rencontre 
des peuples Len plus divers, le Tribanal suprême aù les docirines 
noavelles recevaient leur consécration cffirbelle rt d'aë parisien 
len grandes direciives. 

Tous Les grands chefs d'école y vinreni laur à lour, ou eureni 
soin d'y envoyer des représentants qualifiés. Ccrdon el Marcian 
avaient denne l'exemple Au début, il est vrai, l'un ei l'auire 
ea harnaient à faire ls crdique du judsiame. [ls awénageaken]l la 
crayasce cormmane, Main après que leurs Ibéoties anti-juives Les 
eurenl Lau escluie de l'Église, l'obligation où ilu étaient d'arga 
nüer leur peopre groupe les contraiguit à exprser plis librement 
leurs propres vues À partir de ce moment Îls 1€ confendiren 
plus au rauins avec Les pralessiconeks de In gnate. C'est en leur 
compagnie qu'ils mcus sonf prétentés par fous ceux d'enire les 
orthodoves qui s'alischeni à les camballie. Or leura docitines 
lrogvkrent à Rome beaucoup d'échas. Un disciple de Marcion, 
Apelles, les mil es forme logique dans un grand auvrage intitutr 
Sylogismes. Il Gi mieux, ear il les piéiemta en un livre de Révla 


tioas comme des oracles divins qui avaient été révélés à uar femme 
de la secic appelée Philomène. Plus tasd, devenu vieux, il bes 
dtendit même en pleine ville, au cours d'une conférence publique 
ui contradictoire sontre un ceriain Rhodon, qui publia un récit de 
celle jouté théologique, en s'y donnani, cela va sine dire, ke plus 
beau rôle "". 

Malgré tout la gnaie de Marcion fut bien mains remsrquée 
que rellc des mallres égypliens. Ceux<]l jouimalem d'ue plus 
g'aod senom que Lea Sysiens où que lcs Asisies, Leur paya entie- 
tout des rapparls particulièrement suivis gtec le Cenire da 
l'Empire. Alexandric était comme ke grand entrep&i de Rome. la 
gromticime y fui toujours plus vivoui el plus sctif qu'en awmun 
satre poini de la ehrétienté. C'esl de 13 surioul qu'il se diverse 
sat la capliale. 

Drjà bes idées de Baosilide durent avoir una as'ea large diffu- 
son dans ls Communaulé romaine, car nous savons qu'elles 
pisètient jusque dans les vallées du Rhône «1 de In Garoanc #1 à 
travers l'Espagne". Nous sommes mieux renseignés aur eslles 
da Curpacrale, Une de sea adepies, une cerisine Marcalline, vint, 
mess dit-on, sous Ânicet (155-166) à Rome, ci y a causa La perte 
de beaucoup s"*. Cela veul dire pour l'historien qu'ells y mema 
uw propagande adive c1 qu'elle y cblini do giomda suctès 

Mais ca fut surtout Valentin qui se fa l'ardent pramoleur du 
guosiiciame. Venu à Hame sous Hygin (198) il y fleuril sous Pie 
(40154) e1 y resla jueque aous Anloe. Cela représente environ 
un quart de siècle, de 145 3 160%. Il ne paraïl pes avoir ren: 
contre d'abord d'apposithon, sali parce qu'il n'y avail pre au 
début d'anhodaxie rigide, soil parce que ss dectrine m'étail pas 
alors auçai accusée qu'elle fui dans la suite. D'après ke témoignage 
de Teriullirn. 1l avait même rencontré ster2 de erédil pour eapérer 
l'épisccpal. car il avalt beaucaup de taleni et d'Hogaeres à. 
Cest après s'être vu préferer un coocurrent, un martyr. qu'il 
asrail tompu svec l'Eglise *. Explication de polémido habilmé 
à déniprer es advetasires et à leur atiribuer Les motifs les plun 
bas. Retenenn seulrment l'hommage tendu à son 1akent, au pies- 
lige da sa parole, à s2 popularité dans l'Eglisæ. Un Indie curieux 

; de son rayannement intellecluel nous et fourni par le Pasteur 
d'Hegmas On sait que ke livre est divisé en cinq visions, dix 
Préceple., dause paraboles au à similitudes », Si an examine dus 
pen prés la première pariie, an constaie qu'ella renfarme en 
réabté hui visions féminines *, Alnsi celle révélaiion divine ren. 
ferme une ogdaade, une dérade, unc dodécade, comme celle da 
Pléréma de Valentin. Ni est ditfwile de ne voir 1à qu'une coin- 
cidenca fariuitz: tout s'explique {art klen si l'an adme qu'Hermus, 
qui n'a po marquer de rencontrer sauvent le grand roaitre de la 
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gnos, à été séduii par 18 symballqne den nonhies, On s'explique 
alors castaims details de son œovte. L'e Eglise a qui fui appasait 
sous les iraits d'une femme âgée, parce qu'elle «a cé ere la 
premicre avant laules chotes el que lauf à été fait pour elle» 
tesermble singulicrement à l'Eon du name nom, qui dans la 1héo- 
lagie valentigienne représente le dernier terme de l'usdosdr ?t, 
La vsion meme du « Pasieur » qu'an lit plus loin ct de laquelle 
dépendent Les deux partis survantes avait son modk che 
Valentin. Celui<i se réclamail de l'appsistion d'un 11è1 jeune 
enfant, qui n'était pas encore en âre de paricr, et qui, inlerroge 
par bai, avait répondu qu'il ait le Logos. Sur ve conavas initial 
était brodé on lang récil exposant ke principes de la gnose % 

Plus pioche encore de ln Ihéolagie valentinicans sant les 
ahuracions persannifices qui sbondeni 4 Iravers le deuxième cl ke 
troisième livre du Pasgewr. Prenons par excmple leu douar vleiges 
dent |3 société à telleroent ravi ke cœur d'Hcemas. Elles s'apget 
kni: Fai, Tempérance, Farce, Pallence, Simplicité, Innocence, 
Purmié, Gairté. Sineérite, Intelligence, Concorde, Charilé. Pin. 
sieurs se retrouvent parmi Les Fons féminins de la dodérade; les 
autres leur sooû vitiklement apparentées. Lee rapparis fraterncli 
qu'Hermas cniittiont ave ses aimshles compasñnes sani hien 
dam l'esprit des urions mystiques canelues entrc «frites «1 
aurur» au sem de ]a tomntunauié valenlisienne, 

Un dernier trait est particulièrement signitcatif. Herma. qui 
vit dass un milieu très judsisent, fout maurri de l'Anclen Tes- 
farnent, m6 dit pas un moi des liraéliles, ni de Moïse lui-même. 
I ne cité pas un seul passage de la Bible, ïl n'y fait même pus la 
maindee allusion. Ln 1el silence témoigne évidemment d'un parii 
pris 11 s'explique font bien par la coitique séére du judsïame e1 
de sea Frrilures qui avail sours dans l'Ecole de Valemin comme 
dans celle de Marcion. 

Ces concordances ne sont pas Les seules qu'on pourait séleser 
à travers l'œurte d'Hezmas, Files sulfisent à moatret combien il 
a auki le charme du maûre alexandrin. Comment un espiit da la 
trempe de Valeniin a4.il po exercer mne Irile aiiracion sur un 
cerveau ausai peu spéculatil que celu! d'Hermas ? Commem atil 
pu ensorcekr né communauié awial réfracisire à 102 idées que 
celle de Rome, juiqu'à noarrir l'espeir de s'en voir canfer fa 
direction ? Parce qu'il n'uvail pas seulement bciuroup de 
aiskenix «1 € d'éloquence », mais Qu'il exesllait à s'adapier ous 
milieux Les plus divers # à les prendre lels qu'ils étaient pour Les 
rendre Lela qu'il véuluil Formés à son éceke, se1 diwiples 16 
éompartaient de mème. « Quand les Valentiniens dit Irênée, 1en- 
cantreot ken gens de la grande Eglise. ils les tirent en parlant 
comme nous parlons: ils se plaignerl de ce que nous les trailans 
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em ricommaniés alors que de part et d'auiie, dineul.ih. Lee doc: 
tin sont les méimes: puis ils ébrankent peu à peu la [oi par 
lours questions; de ceux qui no téslsent pos ils fon leurs 


disriples: ils les prennent à paul pour kur espasez Le auyicse 
inénarruble de lcar l'létome "*, 


Le conjiit doctrinal, 


La desirine finzhement 1évébte à ces candides iniliés diflérail 
singuliiement de celle qui étail prolcsswée par a mas Elle en 
etait, plus cractement, l'aninbose comstanie, Îl suffs pour s'en 
tendre compic, d'en évoquer les articles caseniicls 

Le vrai Dicu n'es pas le monsrque caprxieux entrevu par 
Moïse et par quelques prophètes, qui du ciel où il iron dispose 
à son gré dés hammes et des choses, qui lacarise Les uns ct mal- 
traits Îcs autres. qui dispenac comme il lui plait la vic et la mori 
C'esi un pur esprit, infini par entore, bite imandeble, couvrant 
l'immensilé, qui durant des sxcles innombaables n'eul d'autie 
campagne que le silence. En lui sésichent lawtes les portectinas ei 
mul défaut ne l'affleure Aussi n'atil aucun coaini avc a 
maliére il n'a rien de commun avec nous Nul me l'a jamais vu 
et ne peus s'en daise une idcæ poeilive. Ce n'es pas son Fils qui 
a fait ke mogde. li esi bien trop paulai, éianl son image vivante, 
pour pioduite une œuvre si imparlaile, où le mal s'alfrme nous 
lani de forme. C'esl une punsanes infésieure, issue de lui après 
beouraup de généiaiions inieumédiaires, qui a fourni Les ébiments 
du coœmos, par suite d'une pensé désardonnée, d'une élaur: 
devis qui à fail tomber une portion de submance divise au scin 
de la matière. De éct avatar divin, de cette sisexse Mchuc maqait 
ue Fils, reel de 22 nature compile, mélange d'espril et de 
maolière. C'est par lui qu'am élé laits avec les cieux et la serre, les 
Anges eù Les hommes nvoc tous les aulres êtres de la créalion. Il 
est la Prinee de ce Monde 11 s'est pris pour Le vrai Diau ni il esi 
eonfandu ave lui par la Bible juire, dort Les auteurs and éeril 
mes son inapiralion. Mais il e'ent qu'un faux Dieu, une image 
trompeu-a du Très-Haul. 

Ce n'eu cerirs pas ce Demiuige ignorant e menteur qui est le 
Père de Jésus Son vrai fils eat la Diable, qui a leut fait pour 
perdre V Sauveur. Da lui viennent aussi ken mauvais Anges qui 
travaillent de méme contre nous. |] est ke premier auteur du mul 
qui règne en ce monde, tandis que tout ce qu'il y à dé ban iri- 
bas praréde du Bien Supreme. 

Quant à Jénus, il n'est pas, comme on Le prnsc rommunémeni 
un homme tel que nous, en qui devait drscendie Le fils de Dieu, 
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le Saint Eaprh. Cent un Elte divin par naïure, en qui resida lo 
plévitmde de La divinité, cat lous les Eires de Plrôme ant con 
couru à se Éorration et ont mis en lui ce qu'ilu avaicnt en eux de 
emtilleur. Appelé à jémes ici-has le 16le de Sauveur, il prit un 
esprit ef un corps, mais seulement l'apparence de la chair car 
son oorgs était spirituel. 

les Chréions du commun sont donc dans ane pramdc erreur 
quand üls se récloment de la fol qui sauve Celk qu'ih prafesseni, 
bien lodn de leu sauver, risque de les mener à leur pile. Elle se 
laaduit en eflet par des œurres souvent réptchen:ibles. Crayant et 
un Esprit venu en chair, ik soni perpétuellement hésilnats entre 
Les hommes charneks et be opiriluel. Il ne veulent pus se con. 
landre avec leu premiers qui s'ailnchen] à la lerre et ne auiverd 
que l'imgubion des sens. lais ils ne doiveni pas davantage être 
confondus aver les seconds dont lea regorda sont lournés vera de 
ciel «& qui méneni une vie eseruplaire. Ils font pralcssion de 
servir Diry mais se compotient Lrop souvent comme Les fils du 
Diable. Cr sont des: « gsuchiques a, dont l'ime oscille cansiam: 
ment entre des léndanees coniraires. 

Que daivent-ils lise pour être sauvés ? Qu'ils s'élâvent da celir 
foi aveugk qui les égare à la gnase divine qui les éclaiters sur 
leur vésitable nature «4 our leurs deninées Qu'ils se conduiseni 
selon 1es enseignements et qu'ils cessent de se conformer aux 
déairn de La chair pour vivre désosmais seloa l'esprit. Qu'ils s'ap- 
pliquent en d'aules icrmes à se délacher de © mende peivers, à 
réprimer en eux la concugisrence, à mortiñer leur corps Dans 
la omesure où ils y séussirant, leet inielligesce s'auvtirn, k 
teenence spirivelle qui eil en leur me germers, ils se genliromi 
et ils serant Les fils de Dieu. 

C'es l'acquisition et Le déwloppement de ceite vle nouvelle 
Que symholisni lea sariements chrétiens. [1 ne la produisent par 
par eux-ralaes comme la maue des croyants se l'imagice. la La 
figuveni à kor foçon « par liméme Lis La alimukeni, Mais ik 
n'obiennent leur eflet provideniiel que cher ceux qui en ani l'in- 
lelligence, chez les spirituels. 

Quelle folie de grier Dieu gour qu'il noms rende la santé de 
corps alars que celle da l'mr ent la seule qui carspte ! Quelle 
démenre encora plus insigne da s'imaginer qu'il naus resuancitera 
on jour en cetle chair pécherese, qui nous parie inresssmmeni 
ag mal, comme si ce n'était point à nous en libérer pour toujours 
que daivent tendre tous nos effaris ! la vraie résurroctlan est cœlla 
qui nous {ail passer de l'étal de péché à celui de la pre. Oc 
crlle.là s'apése à Ioul instant, ella en déja opérée chez Les saints 
da l'Egliez spititwelle, la seule qui mérite e nom, corame un Éail 
avompli. 
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Ainsi cannue et préseniée sans voiles la gnase apparaivmait, 
depuis son exposé des piemlères origiars jusqu'à celui de noire 
ullime dentinée, comme f'esscio mépslion de In fol commune. Elle 
différait plus du christianisme officiel que celuli du judaïsme, 
Inut au moins de celui qui avai couts dans ]n Disspora, Un 
conflit, duns ce condilians était inévitable. 1 grande majarié 
des Chrétiens de Rame devait » monirer plus hostile encore au 
gnoticisme qu'elle ne l'avail été à l'aniijudotime. La mystère 
qui cntourail ectte théologie Itanacemdanie élait bien [a pour 
déplaire à In masse. La prétention qu'affthaient ses adeptes de 
s'éleres au dessus du commun par la pratique d'une via plus 
parlaite irrisit encaro davantage. Le peblic n'aime pas les gens 
qui posent ou savale sans lacune, à ln vetiu ana reproche, ei 
qui raillent ann ignorante ou na vulgasilé. Îl éprouve un malin 
plaïsis à les girndre en déelaut, à moalres que leur aspeswse can: 
Éne à la sotlise, leur auinielé à la luzure. | s'écorte d'eux plus 
tmcate qu'enx-Mmêmes ne s'isclent dr lui. 

Telle fut l'anitude que lex Chréliens de Rame adopiérent, en 
nombre, à l'égard des gnosliques. Hernies ral en l'occurrence bien 
représnlalif. Îl ne nourrit eantie eux aucune animaosilé person- 
nalle. 11 a, au caniraite, subi dans umc ames lorge meaure lon 
influence. Mais il ési du peugle, il reflése ses lendances, ses onti- 
paihies. Aussi dans ce mére liste du Pasteur qui, sus divers 
points porte leur marque, il formale aur eux d'asses vives cri. 
tiques: «Ces gens, ditil, son croyants. mais impénéliobles, 
prhomplucus, infalufs d'eux-mémes, ik voulaient laut savoir et 
De savaienl obsolument rien. À cause de leur suffsance, l'intel 
ligener s'esi relirée d'eux, gour foire place à la folie #1 a ln sot- 
tise [li se fatient de posséder une grande péndtunilon e1 & don- 
nent pour decteurs, alors qu'ils annt finppés de démence, Col 
osgueil en les poussant à s'exaller eux-mêmes en a fait tombes 
un grand nombre duns ure vanité ridicute, cur c'est un puissant 
dmoa que la présomplian et la vaine auffsance | Besucaup de 
ces hommes ont été rrjelés, mois quelques uns sa son répcnih, 
sént revenus à la foi, et reconnaissant leur folie, a: soni soumis 
à ceux qui possédent l'inlelligenee. Les outres hommes de ceile 
éalégorie peuvent égalemens fuire pénilenre, car beur cas n'etl 
pas la fa méchanceté que la folic #1 la sotiise. Si danc Ils se 
convenissent, ils viveont paur Dieu: mais s'ils régligent de faite 
pénitence ils irant habiter avec les lemmes de mauvaise vle#, s 

Ces remarques se lisent dans l'avani-dernier chapilre du 
Pasienr, qui appartient à la rédaction la plus lardive Au tempa 
Où elles nous reportent, c'est-à dire, selon touie apparence, vers 
k milieu du serond slècle. « beaucoup a de grostiques ant été 
déjà exclus de l'Eglise. Leur docirine est désormais jugée hété- 
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rodoze Elle entre dans La emtéporie des chortsses 2. Sur rem 
qui s'obcinend à La détendie, comme sur tous les gene qui s'érar. 
lect de l'arthodovie, pésera ke double verdict dre « sotise » 1 de 


IL — CONTRE LES GNOSTIQUES 


Les paostiques melisien! Ir0p cn danger La foi commune pour 
qu'an se bainët à les exrommunier. Il {allait prémunir les fsdéles 
eonite leur peapagande « n'appliquer à ramener dans Le droi 
chemin ceux qui ccmmencaient de se Inisser entraîner dans les 
mavvais secliers. Une campagne de prapsgande fut organise en 
ce sens. Nous pogrions en peremair, à iravers quelques écrits du 
iempe, les premieres étapes. 


Justin. 


Comme les adeples de la gnesc appariennient aux classes eul- 
livrées et sa larguaient d'un savoir hirn supérieur à celui du vol- 
gaire, il Importait de leur nppesez le lémaignage d'un hermme de 
leux rallieu, pénéii£ de La mêems culture, farmlliarise avec bes dor- 
times den maires les plus illwires C'est ce que Ét, un peu avrani 
l'année 150, be € philosophe » Jusiln, dans un 1raitt depuis long: 
letaps perdu, econire loutes Len bérésses a, Loimême çe preurnie, 
ailleurs, comme on ami de La sagessn. 11 l'a cherchés, dit:il, 
d'abord près d'un sicicien, puis piès d'un péripatéticion, plus tard, 
à l'école d'un pythagariien, enfm el suriaut à celle d'un ploicai- 
cis. Îl ne l'a trouvée Énakment que dans la compagnie d'un 
vieillard qui lui a parlé des anciens prophüies Ces € bomuwes 
jutien et chéris de Dieu », antérieurs à tous les pritendus philo- 
sôphes, ont swuls veu et annoncé aux hommes |a vérité sur Dieu, 
l'auteur de l'univers, et sur son fits lo Chrial C'eal che eux qu'il 
a fini par découvrir l'abjei de ses recherches. Depuis lors il a 
{ail pralestion de chrütiantume tout en pertant Le manteau de 
philmaphe #*, 

Récit pour ks moins stylinf, où da Éction tiemt une Large pla 
En réalité Jusin n'a qu'une canasissance Irés superficlelle de la 
sigease suligue, celle que pmsëde tout bamme calliré Au juge 
ment d'un auieur qui l'a scruté de pres ce prétendu platonicien 
n'a pus ln on we] dislogue de Plalon. Les rares citations qu'il 
{aï à son sujet sont empruntses à quelque fcsilège *!. 
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Le œarirau de yhilosaphe dant il s'est rexèlu n'ett qu'un habit 
d'erapaunt, dont il se sert pour donner plis d'autorité à ss parole 
près du monde lettre. 

Que disaï son traite conite lea hésesies ? Nous poarous nous 
en fairn une céciaine idée par un ponsnge de sa première Apa 
logie, rédigée en 1S07* où il renvaie à et écrit de condroverec. 
Il y dénonce Simon ke Magicien, son disipk Mlénandie, puis 
Marrion du Pani, dant lea adepics 4e parent indüment du nom de 
Chrétiens %, Sansa doutc auivait-il Le même ardre en san piemiei 
écrit. Main d'aulres hérétiques devraient y Ëlre dénoncts aussi el 
mis au plleri. De fair il en coumeère plusicurs gsoupes dans son 
Dialogue are Tryphon*. eaucuup de grns, obserwiil, sc 
1étlament de Jénvs, mais sculement de nom : e Parmi ceux certains 
s'appellent Marciens (Marcianilen 2], centaine Vakeatiniens, ces: 
taïina Basilidiens, certains Saturailicns, d'auires portent d'auires 
soma, chacun ae dénommant d'apics le fondaieur de sa docisine, 
de meme que laut hamme qui pense philcsopher crail devais 
désigcer la philasaphie qu'il prolese d'apres son auteur M, a 
Sara douie Justin passait-il aussi en resume ces amiren texies ou 
rauts de son Irailé. Luisméme nttesle que son œouit paitail sui 
alaute kes hérésics ». 

Où peut douier qu'il sn sil fail une étude apniofondie. Ses 
connaimances sont hien suparfcielles 1] a d'énormes ignotanrea 
Il ne sell pas que l'Egypie au début de noire être, étail unc pos 
session somainr. ]l fait vivre au 1empa d'Hérode ke Grand qui 
réguait sos Augusle, Piolémée Philsdelphe, plus ancien de 
deux alècles, qui lui nurail demandé «ken livres écrits en hébreu 
de la main même des praphètes », aver des inierprèirs capables 
de les traduire en srec. De là viendralt la cébébre version des 
Seplante, qui de son temps se louve « partout chez ‘ous ken 
Juiln o *, 

Un homme rapable de lels anachionismes peut faire Lex pises 
confusions, 11 écrit au sujet de Siman le Magicien : « On le prit 
pour un Dieu, il eui comme tel une statue: clle s'élève dans une 
lle du Tibre entre les deux ponts avec cette inseripiion latine : 
a Simani dec sanclo » *, L'indication est précis. Ella risque fort 
d'êlre erronée. On n 1etrouvé au xvr siècle, à l'endiait indiqué, 
dans l'île du Tibre, une siatue dont la base portait l'inscsipiioe : 
« Simani sanria Deco Fidio Saciums, 11 s'agisse d'un Dieu 
aulhentiquement romain, Simo Sancus, palran de la Anene Foi. 
Oluédé par Le souvenir du Samaritsin Simon, considéré comme le 
pêva de toutes Les hétésies, Juslin aura confondu les denx fgoren 

Ca « philosophe» em d'une crédulité déconcertante Il vai 
pariout l'action d'eaprits mauvais, qui s'éverinent à nous irompes. 
a Les démons, écrit-il, firena porter la peine de mort roaire ccux 
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qui lissient Les livres d'Hymarpe. de la Sibylle où des Prophetes, 
pour efrayer Len hommes et lea détourmer de cliercher dans role 
lecinie la connaissance du bien. » 11 ajouie fiürement : « Nous les 
Hsons sam cramie".s Cest par l'actian inlasable de res pinics 
peneis qu'il explique 13 genèse et ks développements de la 
sue. Sümon étail aude par Les démons », Ménandre opérait 
a avec leur assisiaorc ». C'eu a avre keur concours » que Marcleon 
œsema ke Blnaphème à Iravers ke monde » *. 

Dana un tel étei d'äme, Justin cc songe pas à voir comment les 
idées gnotiques s'enchaîoent logiquement el s'adapient à leur 6n 
seligiuse Il s'applique plaläl ü kes prendre en defaut, à les 
cmivaincre de mensonge ei de geiveisilé pour rleux meilre en 
1elæf leur raraeidie disholique, Lance nur relie vase il peui Ésire 
les plrés coufusiaas. On Le vait bien dans sen expaud initial. 
Selon Len Simsaniens, Le Dieu tés Hasui a émis d'abord one 
a gande Pukianre». qui {ul auivie d'une hyposine féminine 
La « Sages s. Celleci. ani par suite d'une fauie oripimelle, 
lombée dans La mslifre. y fol emprisannée dans les licns de la 
chair, à passa en dirers corps de fenimes, noisrmment en celui 
de La befe Hékos chanlée par Hamcre. Elle avait fini par cehoues, 
après de nombreux avatars, en une praslituée de Tyr, quand la 
grande Puisannec vint à san seteurs sous la forme d'un honime du 
nom de Simon, Ca Dieu Sauveur par ses exploits miracukeus ei 
nés sages prapo: lui rendit la consciences de s0n premier étal et 
la ramens vets son prémicr pêic. Jusin prend à a leiise ceise 
épopée mystique. 1l présente ce Aédempteur providenticl comene 
un valgale magicien qui c'est épris d'une courlisane de bas 
dtaga “. C'est à peu prés comme ai uo vériueux incrñyanl repro- 
chait à Jésus d'avoir {ait des miratles avec l'aide do Dishle oi 
de n'être compromis avec la femme asdulière, ou avec ceile Marie 
de Mapdala qu'il avait srsachée à spi démons. 

Si partisle qu'elle fu, l'œuvre de Janin n'en répandait que 
mirux aux besoins de la communauté romaine. Ses pani pris 
étant coux de la mate. Îlg ben renforçiient en len couvrant du 
eunicou de La philmaphie Aussi celte premiére crilique des héré- 
sies ne devail-elle poim passer inaperçue. File allait provognet 
beaucoup d'imilaiions, a commencer par celle de l'évêque de Lyon, 
lrénée, an qui elle sc aurvil pour une large part. Elle fut 1z prodo- 
type d'on genre litiéraire appek dans l'Eglise à un grand avenis. 


Les FEpiires pastorales de Pant, 


Malgré toc1 le suerda que put avoir son livre près des Chrétiens 
instruit, Juetin marquan de l'autorité nécessaire pour s'imposer 
à l'ensemble des crayants. Rien ne montre qu'il ail eu awcur rang 
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dans La hiéraschie remainr. 11 fallait à l'Eglise, pour combatire 
lon faumes docirines, des noms plus prestigieux. De los ceux 
auxquels an pouvail songer, celul de Paul éiait Le plus connu. Il 
pouvait parañire le plus qualifié, L'aplire avait té un arderi con- 
troveraigie. Les sosie posthunss, qui s'étaient appliqués à conii. 
net nn éruvic, l'ovalcat fail parler en docteur inapiré de la 
Noavelle Lai. Le derniero édilion de ses Epitres constilusil wive 
sotie de Somme Ihéolagique à l'imuge des orthadasez Îl y cem. 
hausit à mais couverins les thèses nisreianites. Îl semblaii don: 
palieuliteement désigné pour inritre ken fidélrs en garde conter 
le gnonticiame. 

C'eu dé ceile conviction que prncèdent les trois Epñres oppe 
dos € Pouorolrs à qui ne se lissical point parmi celles de l'Apas- 
taicon mais qui viennent à leur suile dans l'édition canonique. 
La premicre el adremta à Timothée, que Paul aurait lame à 
Eghdee en pailant jroer La Maredaine ei qu'il compla rajeindie 
prochainement *. Une seconde écrite pour le même desinalaire, 
# donne comme +enaut de Rome où elle l'invite à er rendre avani 
l'hiver *, La fraisième est pour Tile qui et resté en Craia afin 
d'y veiller au han ordre de la communauic landis que l'apêira est 
à Aicopolis, aù il dait hisverner ”, Ces leitics Iranchent avec les 
précédentes por leur adresse même, puisqu'elles sonl écriies non 
plus à den Falises mais à leurs chefs. Elles rn difläsent plu 
encoté par Leur objel, er elles ne porlenf gas ditocoest agr 
des dacirines, mais pluiot sur l'attitude que Îcs disigeands dri. 
vent adapire à l'égaid de ceux qui s'ecanient de l'emcignecmeni 
offeiel. Elles n'ont par ailleurs ni la apantenéile vivante, le mar 
dant den Irates auihenliques de Paul, ni les grandes andithe=er 
abulraiten à générales qui shanden! à travers les aroples sup 
plémrets de l3 seconde rédaæclion, ui les copieuss cilmiionn de 
L Bihle juive qui éniaillent les interpolalionrs du dernier éditeur. 

C'est un nouveau Paul qui s'offre #i à no, un Paul antines- 
lique. Étail curleux : san anlignoslicisme s'accompagne d'uee 
forle poussés d'antijudaïame. Ca sant les gronliques qui, d'ardi. 
maire, 4 manirent anlijulfn Îxs judsïsants se poscel en conte 
quencs fcamme] des ennemis naturels de In gnose. lei des uns el 
les noires sûnt pris neilement à partir, ou nam de lradüice des 
apres. 

Dans !a premiera Enpitre, la PacudoPaul écrit à Timothée : 
a Je d'ai prie, allant en Mocfdoine, de rester à Ephera pour que 
lu enjaignes à certains de na pas donner des enscignementis éiran 
gers et de ne pas s'allacheor à des généalogies inierminshles qui 
produisent plaiét des disputes que l'édificalion de Diem dans ls 
foi. La fin du commandement est !a charilé venant d'un cœur 
drail, d'ure banse conscience et d'une fai finrète. Certains peur 
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s'en dira écartés, se 2001 livrés à un vain bavardage, voclani ètre 
déctemrs de la Lei sans savoir ni ce qu'il disent ni aur quei ils se 
pranancæal. Üt nous +avûn4.. que la Lai n'est pan faite pour les 
jusles, mais pour les méchants e1 les rebelles, pour les impies «à 
Les péshenra, pour Les mékérals 1 les profanatrurs, pout les par. 
dicides, Les meurtriers. les impudiques, les sadomiles, les vendeuss 
d'esclaves, los menieurs, pour 1aus ceux qui commetlent tout ce qui 
est contraire à la sainte docirinr “5 L'énoméraliun de cetie 
itiste ehontéle donne une idée si firheuse du paisonsi dant il 
s'agil qu'un lecdeur a éprouvé Le besoin de mettre une mutdine 
Îl a fait précéder la phrase comprometlontre d'une remarque qui 
en reduit siegalièrement În poitée. mais qui ne s'avcerde avec 
alke ni pour Le sms, ni pour la constrmclien : e Naus aavons que 
la loi ent bonme si on en user comme il faut sechant {au singulier) 
que {ls lai n'eu pas faite pour la juste, mais peur les pécheurs. » 

L'Epflic à Tite es comme an doublet de la première à Timo- 
thés. Elle débute à peu pris de meme ct elle lance des fleches 
tgakmeut acétéc: contte les docteurs €s lois judsiques: «ele 
l'ai laisse en Crète pour qui Iu metles la dermi£re main aux 
choses qui resiont à résler, et que lu elablisses dans chaque ville 
des prêtres comme je le l'ai preserit…. un homme irréprahsble_ 
car il {sut que l'Evcque 1eil sans reproche. atiaché quant 5 l'en- 
saignement. à |a parcle fidèle, de manicre à éire capable 
d'adresser des exhartations conformément à la sainie doctrine ei de 
réfuier les comtradicieurs. Car nombreux sont les rebelles, Les 
dimcurs d'ineplies, les séductouts surtout parmi les eitcancis, Îl 
faut leur fermer la bouche, silendu qu'ils bouleverse des mui- 
soûs entités en eoeigrant dans un hanteux espril de lucre ce 
qu'il ne fau pas ensrisner… Réluieles sérieusement, 1f6n qu'its 
profeuscat une foi saine. au lieu de s'anacher à ds fables 
judsiques, à des preseriplinns humaines qui détournent de la 
vérilé_ Esile kes questions ridicules, des pénéologies, les querciles, 
les conlvorerss relatives à Le loi: elles sont ridicules ct vaines 
Elcigne de loi l'homme hérélique après un premier et un second 
avertissement, sachant qu'on tel homme ect perverii… ‘! 2. 

En dehors de ces tetes qui se tapporieni an judaïame il en 
eai d'autres qui en font abasaciion #1 qui visent direclement ln 
gnose. Tel est ke quivent qui se lit dans la première Epütre à 
Timothée? : à L'esprit dit expressément que dans Les derniers 
lemps certains sbandonreratd la fai pour s'allacher à des caprits 
séducieurs et à des doctrines de démons, d'impaseurs dont la 
conmwlcnec »e18 marquée au {cr rouge, qui interdisont às mariage 
ei l'usage des aliments que Dieu a créés pour qu'ils soient pri 
avec aclions de grâces par reux qui sant Édèles «1 qui ani connu 
la vérité, ar toute ervalure de Dieu est bonne. » 
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Méme tableau da ces &res pervers dons la deuxième Eplire à 
Timaihée, qui les présente comme « bouf6s d'argueil.. aHeciant 
les apparentes de la pitié mais reniant oe qui fail va réalité ».. 
all y en a parmi eux qui péncirent dons ks muisons el qui 
enjélent les ferimeleties chargées de péchés, à la merci de toules 
Les convailises, apprenant loujours cd ne pontont jamais atriver 
à la connaissance de la vérité. De ment que Jotines et Joniies 
s'apposérent à Moïse, ainsi ceux-ci s'opposent à la vérité, hommes 
d'esprit perverli rl de foi corromgue. » Tinwilée ne se laissera 
ps prendre 3 leur piège, car il connait deguis l'enfanee 4 les 
sainicn cites, qui peuvent l'imutuire par La doi dans le 
Christ Jésus». e Touic l'Écrilurc cul inspirée de Dieu à uiik 
pour l'enseignement, pour Ls démonuration, pour la réprimande, 
pour Tinsnuction dans lo julice #fin que l'homme de Dieu solt 
camplet, pri à louic hanne œuver ‘. » 

Il y o uve telle différence de lon enire er qui es dil ici de la 
Bible et La remarque initiale au sujet do la Loi qu'en s etu re 
en présence de deux rédactions différenics, l'une rasrrionile, l'an- 
tre catholique ‘*. À lo premiere appasñiomleaient les textes con. 
rernant la mosaïisme ct ses docteurs: ls 4 géneglosics iulermi 
sables» qu'elle réprauve seraient celles du Chaist qui se lisent 
dans len Fvangites de Matihieu e1 de Luc. Par 4 fokles judaïques a 
il faudrait entendre ecles que prolessent les Chrétiens judañsanis. 
La seconde rédaction serait Inlervenue pour neuitalisrr la pre 
mère. Sa Iendance s'affirmerait dons la 1emaique Gnale de la 
première épltre, qui viscroii l'auviage principal de Marrian : 4 O 
Ticoibée, garde le dépit en évilant le ineplics groudtres «1 es 
entühèses de la fausse gnase, doni La profession a déionrné cet. 
lame de la foi,» 

Hypothesc bien fragile. On ne voi pas que les Mascioalies 
aieni jamais invoqué des Loire. de Paul à Timothée Les let 
qu'on leur allribue. s'ils vensient d'eux, auraient un autre i0e, 
lis terememandersient de tectuler les Minisires de l'Eglisc parmi 
len peus voués on célibat, et plus précisément parmi eut qui se 
fant remarquer par beur « asvois 3. Or Îls e bornont à demander 
que l'évéque ct le discre soient sans icproche, que chacun n'ai 
qu'use seule femme et s'applique à bien élever ses enfants #, Ils 
lendem à mainienir intæi ke dépôt de la foi, nou à pomoavoir ls 
cxcience x Ilxolagique. U'ouire past, les lesics attribue à la 
wocnde rédaction n'ont rien de spécialement anlimarcionite 1 
léprabstion den æantilbéscss ne vise pas néceusiremral l'ou 
rage ainei intiluke de Marcion. Elle peut s'entendre sassi bien 
d mieux encore des caniradicions opposécs par La « fous 
guoss x à La croyance cuihalique. Plus précisément loul s9 eom- 
prend bien mieux si l'on admet que le Pæuda-Pouf a en vuc 
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l'érole de Valenlin. L'ensemble des à Fpôñres Pestaraler» o'e. 
plique ainsi fort en san qu'il soit bezcin d'y sdmriire deux 
rédetions conttalres 

Les Valentiniens étaient glus nambreux encore que Les Mar: 
clanites. Ils se montiaient suriout plus dangereux patce qu'ils se 
linnalent à une propagande frès souple ei cautelcuse, Leur dar. 
trine s'y prétait plus que celke de Marcion, Valentin ne répudiah 
pas en Bloc ke jndsaïinme. 11 3j irouvait du bou. du mouvals, un 
eilange fiéquent du meilleur et du pêre. Nas avune une longue 
lettre ira remarquable de lon e1 de doctrine. adiesaæke par un 
de sea disciples, Piokésner, à une dans nommée Flarz qui l'avait 
comiulté am sajei du livre de Moïse. [1 y distingue 1rois clément. 
dont l'on sacré ef immuiable, int du Dig des Juifs, un second 
plus imparfait, eui l'œuvre de Aloïse, un troisième erwears plus 
aujei à caution cs dû aux a anciens » d'Isracl. Au premier appar. 
lienà par exemple le Décalague, nu second la loi du talian, au 
lrolricme, de rituel du Zeririgue ‘! Du méree auicor nous resie in 
commemialie du Puiolcgue de T£Erangie selon Jean, aù il s'ap. 
agi à dépager du texte jahannique la doctrine valenlinbenne de 

procession des Fans. Voilà un exemple lypique de ces mañires 
de la gnose qui se penseni en € dorieuts dr La Loin, et qui mei 
lend en avai des a généalogies inierminablesv. Leur enseisne. 
meni devait avoir une résonstme profonde dans les milieux el 
1nobs du jadore car 5 Leur affrait le moyen de gardes le meilleur 
de La Lai lout en répudians celles de sen parties qui leur parau- 
saieut fnterstle. Ainsi laisaleot, nous l'avons vu, les Nassmsdniens. 
den Peraies, les Stihiens, ct ce Justin qui mettait en avant la livre 
de Hasueh. Îla trouvaient dans les récils de la Genéêse Les plur 
hauts mystetes de la gnase, Sans doair appliquaientils la même 
méthode d'interprétation aux prearipilons let plis réalisics du 
onde magsïque. Leurs doctrines devaient #te particuliéremea| 
1éparndaes à Rom, terre clusique du gnostieisme, car c'es de là 
que nous riemneol Fat l'évêque Hippalyie. les renieignemenis 
que mous arons à leur sujet. Tous res gens étaient appareniks à 
Valentin et s'emparérent de son enwrignement. C'est à des gros. 
tiques du même genre que s'appliquent kes texles du Picudo-Paul 
conceznani les 4 vains disrouteurs », nombreux surtout € parmi les 
circanris s qui bouleersent des familles entiercs cn calpurtant des 
a fables [udaïques 5 *", Cr sont eux qui nous sont présont& ailleur. 
comme des gens d'apparence pieute s'intradulhiam dans bes maicons 
pour eemjéler des femmelelies d'esgait faible, auucicusrs d'a. 
river à La ccenaissanre de La vérité 3%, La gnase de Valentin, pai 
1a concéplion des couples divins et des noces mystiques, sx 
prétait singuliérement à ce genre de propagande. C'esi alle encore 
que visent Les tirades contre les afaux docteurs opposée au 
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murige ci à l'usage des aliments crééx par Dieu 3% camme aussi 
conte ceux qui disent à que la résurrection est déja arrivée » ?!, 
car Len Valentiniens, en bons gnasiques, prânaient L1 continence 
et l'abniucnce et n'admelloient d'autre résuricclion que orlk 
toute agiritwelle de In conversion. 

Ainsi intecpeétées leu Épitres Pastosales sa inonirent fort vahc. 
tenies. Elk traduisent à leur façan la résction de In nisss 
croyssie cooire Les doutrines d'une cerisine aristoctaiie qui, au 
som d'une science plus haule, euine !a fai des simples. Fille: 
relétent les tendances dominantes de l'Eglisc romaine. Sans doute 
sa! elles l'œuvre d'un de sea représentants les plus qualifiés, de 
Cnwni que naua ovons vu écriec pour rlle au Chrélicns de 
Corlmibr. Lo detre aux Corinihiens 1esscmhle singulicrement 4 
mes trois Épitres. Meme atyle diflus et anciucux *, Mêmes exptes. 
“ions el Pile lypiques, méme doselugics réreélalricen "*, 
Même souci de la défécenca duc au pouvoir civil, Méme aver. 
sion pour lex gens aenfles d'argueil s qui «e compiaiseni dans 
les « disputes s 41 Lo aubilance même des idées denseure à peu 
prés identique. C'esi déjà au fond canire lea gnosigues qu'ett diri- 
gée La letire de Clément aux Corinthiend. Ce son tux qui nai 
baukeveisd l'Eglise du lieu en faisant éceutee ses chels cn ever. 
cie, aévèqur » ou e anciens > dont ils jugcalent la dacirine e1 
la vie trop peu chrétienne. Rappelonsnaus qu'ils lemra repra- 
chalent en pariculier de prafesses la résucrectlon de la rhair el 
aussi d'avaie femme el enfanis ou lieu de 1e comacrer unique- 
ment au service de Dieu. Eux seule, déclaraïentils, avaient qua- 
lé pour conduire Les mes, parce qu'enx seuls a'y conformaient 
par da pralique sssidiue de l'ascetisme. C’esi contre des prétentions 
masjogues que réagirent nos lrois Epitien panierales, et c'es le 
meme idéal du pasteur allaché à ls 1radlilan do l'Eglise qu'elles 
opposent à celul du inafise de ln gnos. Fles n'étalent par k 
miten luxe de citations hibliques Files semblent meme o'em 
slsienir symiémotiquement, réserve foile de deux ou trois paisègrs 
qui semblent sueajoutés, Mois ce doit être seulement parec que 
lanteur, qui recommande d'éviler toute dispuie au aujet de la 

| Loi, tient À donner l'exemple cn s'akstenant de 1am appel qui 
péotrait prier à discussion. 

Daiail révélateur : la subtance des deux Eyises à Timorhde 
16 présente déjà dans un épisode du lives des Actes qui a gar 
ailleure le même cadre géographique. Paul s'y adresse aux 
aunciens » de l'Eglise d'Ephire, qui ani été &ahlis « évêques » 
par l'Esprit Saint aue le troupeau du lieu. 11 leur prédit que 
de mauvais maîtres vont aurgir pour enteigner ikes chawa perni 
cisugæs. 1] les éxhotte en conséquence à vellles avec saio sus les 
brebis confiée: à leur garde. Nous avons 13 romme un raccourci 

" 
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des prédictions et mmcommandations faites par le Pseudo-Paul à 
l'évêque d'Ephere, Timolwée: or le passage en question appartient 
à Le erconde rédaction du live des Acrcs où nous avons scœuniiu 
la malo de Clément, Toat nous amène donc à vuie das Les lettre. 
en queslion l'œuvre de inème nnteur : c'est du dermier édilcur de 
l'Apogoticon et des deux livres à TFiéophile que viennent ler 
Pauorales, Ainsi s'affiemc dans »a Wiversilé la euntinuité de 
l'église romaine dont fl représente crcellemment Les tendances 
moyennes. 


Un prophète d'ancien régime 1 le Pseudo-fude, 


Les Epitres à Tite et Timolbée qi vil qu'en solt parfois le 
lon, apparaissent trés modérérs, en camparaison de celle qui parte 
le nom de Jude. Celleei vise Les méanes adversaires Elle n'apgclle 
pos les gnosiques par leur nom et n'emploie pour les désigner 
que des périphrases vagues et ampoules. Mais ce soet bien eux 
qu'elle a en vue, car elle s'élève contre de prétendus epitituel: qui 
veulent se distinguer des paschiques, ou sensuels, ef qui sont bien 
de celte calégorie, car ils n'ont pas l'esprit, Ces pres, ont-il dit, 
atransforment ln grêce de naire Dieu en licence », apparemment 
parce qu'ils enseisnent. coinme le Deutéra-Paul. leur grand patron, 
qu'on n'est point sauré par ls gratique de Ia Loi. Île € renicn! 
noire unique Maitre et Seigneur Jésus-Christ ». Entendons par 
la qu'ils lui subuitsent an Eon venu du ciel. qui n'a 1ïen de cam. 
mun avec k 6le de Marie, Ils « méprisent l'Autorité et injurienl 
les Claites »*, San: doute s'agit-il du Démiurse et de ses Assis 
tants. assimilés par eux à Satan et à ses acolvtes, Ainsi s'explique 
la réflexion qui suit: ces in‘olkents font cc que n'a point os 

j lul:mëme, luitant avec le Disble pour la possession du 
corps de Molte, car ce gsand Archange ne se permit poini de 
deblaieres contre s0n adversaire, il se conlents d'en réléres au 
Jugement de Dieu, Alluion (res netie à one œuvre d'origine 
essénieune, lAssomption de Aloïse dent les judeo-chratiens (uni 
un grand cas. Un autre éceit de In motnse famille. mis au cooipie 
d'Hénocb, e ke septième depuis Adam », eut cilé un pou plus loin 
comme une « prophétie » %, Visiblement l'auleur æ complail dans 
cette littérature archrîque, qu'il apgote aux nouvezutés gnos- 
tiques. ÎL et tout nourri de La Bible. Les impies sur le-qurls il 
décharge sa bile sont pour lui comme le: Juifs incrédules qui 
trouvèrent la mort dans le désert, comme les Anges déchu: qui 
furent enchaïnés dans les léndbces, comme ba mauvais sujets de 
Sodome et de Gomorrhie. qui périreni dans le feu. El ont renou: 
velé le crime de Caïn, l'erreur de Balacm. la révolle de Goré. 
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Coatte eux soccumulent les plus lourdes iujures qui peuvent 
soërie à l'esprit d'un lecieur de la Bibkc: « animaux sans tal- 
son... qui font tache dans les agapes.…. nuéca sans cou charrséts 
pat les venis, urbics d'automne inféconds, deux foin motis, déra- 
cts : vagues furieusce de la mcr projetant en écums leurs pro- 
pres honles. ctoiles égarées, auxquelles l'obwurité des tenèbies 
et réservée gour l'clcrnité *, » 

Nous assistons ici à un vérilable dechafnement de fureur. Le 
Pseudo-Jude réalise un des premier ct des plus curieux spévinens 
de ci « caga Ihcalagique » qui sévira parmi kes cantrorcrsistes 
chrédiens. C'et qu'en lui porsisle ct s'enflc au maximum k vicil 
ogrit juil, épris d'obswlu, celui des Macchabécs ci des Zéloies, 
des pharisiens rigides el des purs cséniens, qui, sûrs d'avoir 
gour eux le seul vrai Dieu, ne voicnt dans leurs adversaires que 
de impie» pervers vuuës à la damnalion. Îl représente en quelque 
ste l'exiréme-droitc des Chréliens judaïsants Laui-mènme se 
dane dons l'adresse initiale comme un « frère du Jacques». Il 
let sssurement bien plus qu'il ne peut le penser, 1] jonc on 
eflci ln marque de la même lamille. 1] represenir la mêuv pursion 
lovgerusc mise au service de la même Iradilion urehaïque, et 
à même idéal obminément réduit à ls mesure d'{uroël, L'œuvre 
à laquelle il a donné son nom d'emprunt ne parie aucune indicu- 
los de lieu. Mais cl se situe d'elle-même sur le plon rormuin, 
mieux que partout ailleurs. Elle prolonge à sa façon l'Epüre de 
Jacques dans sa lutic contre les partisans de la foi qui sauve sons 
ls auvics. C'est dans le méme milieu de chretions comervateurs, 
très atiachés aux Iraditions du judaïsme, qu'elle aura vu le jour. 


La sronde Epiire de Pierre. 


1 existe une grande affinité euire l'épitre du Pseudajude el 
uns sol-disant seconde épitre da Pierre, qui fail partie comme 
dla de la Bible chrétienne. Entre les deux il n'y a pas seulunent 
meniilf d'objet mais encore répétilion de formules typiques. Jci 
comme [à sæ lit une dénanciation =lohale des gnontiques, € faux 
doteurs qui iutroduiront deu sectes pernicieunes 3 %, Co sont Îles 
mêmes méfails qui s'inscrivent à leur charge, licence effrénée, 
hosiense, réniement du Maîlre qui Îles à rachelés, mépris de 
PAciorté, insultes aux Gloires, Même raltachement aux impies 
ks plus notoires du vieux temps, aux unges prévariesteurs 
que suivent ici Les incrédules du temps de Noë, ce # prédicoleur 
de La justice >, Méme rappel de Bolaom leur prétursæur qui 
aima de salaire de l'iniquité ct dant la démence fut artetée par ln 
voit d'une fnese, Même accumulation d'injures déjà connvrs, 
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ahrutes qui s'abandonnent à leurs penchants nalnreln.. fan. 
taines sons eau, nues que chase un tourbillon, gents fait pour 
l'abscnrilé des ténébres ». Les citations de l’Assomion dr Moïs- 
et de a Praphètie d'Hénoch, ele scplième depuis Adam », on 
disparu. En revanche aous avons ici unc allusion manilete à 
un livre de Noé, d'arigine egalement esséxiienne, aù ce patriarche, 
ale builiémes, élait présenié comme un eprédicaleur de Li 
julice », c'eit-a-dire comme un paophile pré<hrélien. 

Cetie langue tirade qui lorme le centre le lépilre et qui teprerd 
les thèmes du Psudo-lude, ex précédée d'unc sorte d'inttodmetioa 
el auivie d'une annexe qui 1épiésentect les parties neuves de natir 
tente, Dans la première, l'auleur oppose sux « fables 1alfinées s 
des mailres d'erieur, appellation qui convient particulxrement 
aux dexirites 1alentinienaes. k connaissance persannelle qu'il « 
du Christ-Jésus Notre Seigneur, Ayant vécu dans s0n inliraité. il 
a su par lui quil quitterait prochainement sa lenlc corparrile 
Aussi veut-il laiser pour le iemps qui suivea a mort un souvenir 
des inururlions qu'il a reçues de lui sut la sainte montagne. Ftant 
avre lui, il a ve de es veux Sa Majeiié divine. || a entendu venant 
du Ciel une voix qui disait: a Celui-ci es man Fils hien aime. 
en qui j'ai mis foule mon affation ‘x ]l n'en egl Que plus as 
ché à la e parole prophétique ». Celle-ci en effet a dé comme un 
flambeau altumé dons Lu nuit, en allendant k jour. On doit y 
tenir sans défaillance, ésachant hien qu'aucune propbilie de 
l'écidure De compoute d'explicalion arbitraire. cat ce n'est point 
par une volonté d'horome qu'uae prophélie a jamals lé apportée. 
mais c'ed mous par l'Esprit Saint que des homrres onl parlé de 
pat Diems: ]l rat claie que le Psreuda-Pierre vie ici la Bible 
juive, cansidérée dans son ensemble comme une grande prnphétie, 
L'allusion précédente ü une vision du Cbriat glorieux et à une 
annonre dt ls mon prochaine du premier des apôlres cm1 commu: 
nément 1ahachée au récit de la transñguralion qui sc lit cher 
Marc, ches Lux ci chez Maithieu el à l'épisode fins] de l'Erengile 
selon Jean". Mais clle s'explique brancoup mieux par l'Apors. 
lypse de Pierre, où lea deux élémenis se irauxent réanis®". 
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CHAPITRE XI 


CONCLUSION 


DU MESSIANISME JUIF 
A L'ÉGLISE CHRÉTIENNE 


Le chislianisme vient en ligne dioiïte du judsisme. Son sou 
méme ke dit Tous le mande sil que le mot Ckriu, qui vient du 
grec Chrisios, n'es que la traduaion de l'hébreu Afasuih au 
Messie, qui veut dite aoinls. Îl i1adail une idée faneiktrmaent 
juive. Len rois de Juda et d'Israël étaient sacrés par l'oottian 
d'une huile sainte, qui passait pour leur communiquer l'Esyeil 
de Yahvé. Quand le 10yaume de Jérusalem apres celui de Sarmarle, 
eut surcombé, les Juifs pieux oppekrent de leurs vœux et ne 
cemérent d'espérer, avec une ardeur incessomment nociur, l'avéène- 
ment d'un chel idésl qui reuaurerait l'ancien régime et qui gou- 
vérocrail avec auiand de puissance que de sagentc Le peuple élu. 

Au déhut de noire ëre, ceiic aîlenie #teil plus vive que jamais. 
Elle avait, en dehois du monde juif, des cercles de prosélytes de 
plus en plus nombreux, Non seulemene en Padsiine, mais en 
Syrie, en Asir Mineure, en Egypte, cn Grèce ei jusqu'à Rome, 
parioul où se dressalani des synagagues. l'on liouvail dea groupes 
compacis de circoncin et d'incircancls qui escümpiaient la renue 
prochaire du Sauveur annancé. Ils inlesprétaienl ên ce sens un 
gand nombre de texies prophéliques, eu censés ls, d'où se 
dégagesit déjà une cerniaine figure du Messir. Tous ces gens 
daient chréliens, si l'an peut ainsi dire, par amilcipalion. C'est 
dans leur milieu que l'Eglise s'est formée C'est d'eux qu'elle est 
sariie, 

Comment s'exi fait ds passage de ces cscles juiln ou «€ crai 
gant Dieu», qui croyaient que le Christ allait bienidt pasaltse, 
aux communoutés endoctrinées par Poul, qui le considéraient 
comme déjà venu, là gi le prablème des orlgines du chratia. 
piame, 
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À vrai dise, ce problème n'exisle pas au regard des croyanls. 

. Pour eux eux, Jésus a prouvé, par ses patoles c1 par ses acten, 

qu'il était bien le Messie attendu. Telle est déjà la thise dos évan- 

iles C'est pour l'établir que tous ont cté rédigés. De ous on peut 

de ce qui ae lit à Le fin du dernier : « Coei a à éerit afin que 
vous croyez qu'il et Le Chrid.» 

Blais une étude attentive de leur contenu suffit à faire voir 
eomhien fragile est la démonatralion. Parmi les nombreux récits 
on discours qui tendenr à metite en veleur La messianc de 
Jesus, on o'en Iramv pas un Qu'on puise icair pour historique 
Tous ont un caractère foncicrement mjthiqur *, £ va les scrufe 
d'un peu près, l'an s'aperçoit trés vite qu'ils ae procdeni point 
de souvenire vécus, où de témoignages bien contrôlés, mois de 
textes fort duparaies empruntés à ls Bible juive et considérés 
comme des annonces du Christ. [ls donnent comme 1énlisé ce qui 
était prédit parce que leurs auteurs ne doutent point que chaque 
prédiction n'ait dû se vérifier, De là vient la relief qu'offrent ces- 
laine scènes. De là ausai l'ivcahérenee qui s'observe en beaucoup. 
Les évangélistes Iraniposam qut le lcrrain des faits les visions 
des prophètes, 1on1 imagés carame eux, mais, comme eux, décou- 
aus. Leurs apparentes précisions disiimaulent mal d'eflarantes 
lacunes et leur chronologie est aussi incoruistonte que leur géo- 
graphie. Tous 1e meuvent dans l'irréel. 

Si les thtologiens s’obstinent à le nier, les historiens que n'ob- 
aubileot point les préjugés confessicoonels se trouvent de plus 
en plus d'æcord pour l'affrmer. Ceriains en concluent que le 
Christ ut un pur mythe D'autres persistent à juger qu'il a dù 
exister, malgré l'obscarié dont s'ecioure aa vie. Mais les seconds 
aout moins loin des premiers qu'on ne pourrait le croire et que 
peut-être ils ne pensent eux-mêmes. Peu mporte, après tout, 
qu'un juif ignoré, à une époque Imprécise, alt él£ afuble d'un 
masque de Messie et muni d'une légende appropriée à son srèle 
Beuf. Pour ua hisiorien, il ue compie vraiment que si son indi- 
vidualilé se dégage de cette Kgcnde même el Irancparail ous ce 
masque. Or, c'es en vain que les chercheurs les plus eubtils s'ef. 
forcent de la salsir, Dès qu'on croit l'avoir alleinte, elic n'éra- 
noüil. C'es camme un mirage qui se dimipe aussitôt qu'on lap. 
proche 

11 faut donc se résoudre à expliquer les origines du christia- 
niime sans faire intervenir la personne du Christ. Que reslet.il 
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alars ? L'idée inème du Christ, héritée des anciens juifs. Nous la 
trauvors, plus acluclk et plus vivanie que jemais à travers Îles 
lextes occkésissliques les plus anciens. Elle suffit pour nous faire 
comprendre leur premiére genèse. 


Déjà la conviction de la venue récente du Messio dovail naître 
d'elle-même dana les cercles piétistes habitués à lirx non annonce 
à teavera le roœuxil biblique. 

En besucoup de pages des prophèles, il étais dil, cn cflet que 
ke peuple ëlu nc srail pas er abandonne à lui-même. 
Trop grande était la bonté de Yahvé paur qu'il laissäa dans la 
détresse ses fidèles sujets. Le Sauveur apyrochait. Toute chair 
allait bientôt le vair. 

Comment douler d'oracles si fermes el si précis, dans lerquels 
on vayait la parole de Dieu? Chacux les lisait comme s'ils 
avaient Lé écrils pour lui-méine ct sa gonëration, sam Icnir compile 
des décepiians accuraulées de ses devanciere, cat la foi nc s'ai- 
lardc paint aux discussions criliques. Avcx un tel état d'üme, il 
tait igévilable qu'un jaur ceriains finissent par s dire que lrs 
lemps étaient accomplis. que k Messie annoncé clait enfn venu. 
Un rien pouvait suffire à le leur faire croire. 

Una prophétie notamment devait aider à cette cristallisation de 
La foi. C'était celle des soixante-dix semaines da Danid. Nul ne 
se disait qu'elle avait été formulée pour une époque depuis lang- 
temps dépauée. Par une illusion de perspective (omlllère aux 
ezayants, chacun y voyait une insteuelion contemporzsine. Or 
l'ange Gabrict y disait au prophète : « Salxante-dix sernaines oni 
&é fixées sur ton peuple et sur ta ville aninle pour mettre fin à 
La transgression, pour abolir Le péché, pour expier l'iniquilé et 
pour amener ln Justice étemelle, pour oindre ke Saiat des Sainis » 
(X-24). Combien il semblait naturel de voir dans cc « ail s, 
dans ce € Saint des Saints» le Messie où be Christ! Restait à 
savoir quand avait commencé les soixanie-dix semaines. La suile 
du teur les faisait partir « depuis la sortie de la parole pour que 
Jérusalem soit rebätie » (IX-25). Par là on entendait, selon un 
coatresens tout à alt courant, un édit ordonnant la rocansiruclien 
de la Ville aainie et du Temple. On pauvait penser à celui da 
Cyrus que mentionne Li Bible (Esdr. |, 2 auiv.), à celui de Darius, 
fils d'ilystaspe, cité un peu plus loin {VI, 1 suiv.), à celui d'Ar- 
lxcroes Longuernain adressé à Esdrss (VII, 11 suiv.), à un 
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autre du mème roi em faveur de Néhémie (eh. 11 et VI. 151. 
La point de départ oscillañ ainti entre kes olentaurs de SA et 
ceux de 40 avani notre ere. Tou: Le imvnde clail d'accurd jeaui 
euimer que kes semaines prophéliques ne 1rpiéscnlaient pan eCjM 
jours mais s0pi années, qu'elles condilusient donc un lulal sk 
qualre cent qualre-vinst-dis om, Ame en odopiant la daie lu 
plus base, an élalt imené à prnies que le lurime prédit arrivai 
sou Tibére 
Un auîre arsle blen connu suggerail des cnndusluns anslagucs 

ci encore plus fesines : on lisait dans La piophilie de Juuh (Gen. 
XLIX, 10) : 

Le sceptre ne sers pas enlevé de Juda 

ai le bdion sourvrais d'entre se1 pieds 

jusqu'à ce que vienne Schilo. 


Ce a Schilon à laissé réveurs ious Les evrgcles. 1l n'offre pan 
de rens accrplable C'est sans douie parce que Le texte où il se lit 
a été alitré. Mais Le muutére menx qui l'entoure à dait jenser 
de bonne heure aux messianisies qu'il densil se rappaorler ou 
Christ. La vesset suivant seraldail farorlier cetie inierprélalion. 
1 disait en lei : 

À dui toutes Les Naiors obéiroat, 


ou, selon la tesduriion des Septonie : 
Et lui il an l'œiente de Nations. 


Quel autre que ke Messie pourait ur nl aniversellemenl abéi, 
au uuivesselkment atiendu ? Mais alors 1 fallait admetire que 
san apparition devait se produire avant que Île pauvair ne se 
{ü1 retiré de Juda. Or le dernier printe proprement judéen 
avait disparu à l'arénemeni de l'Iduméen Hérode, en l'an 37 avoni 
naîre ère Et la dymmlie bétodwnne ellémème. qui mainienail 
malgié tauf une certaine autanamie juive, avait élé, en l'an 6 de 
noire re, éeartée par Auguste, qui avail inuallé 3 sa place ur 
procuraleur ramain. Depuis lars, les Messianistes fervenils pou 
voient se dire que La temps étaienl 1évalus, que l'éërc de Schilo 
commençait 

Cris persuasion tensll dass Les esprits une si grande place, 
els jouait un râke si acilf, que Joséphe. pourtant peu disposé à 
insister sur un pareil soja, va jusqu'à dire que ve fui la raison 
principale qui soulevo se1 campairictre cogite la doeninalion 
zomaine : « Ce qui les excila le plus à la guette, dit-il, ce {ui un 
orncke équivoque, 1rouré dans leurs Ecraures, selon lequel, vers 
ca fempa-là, quelqu'un veau da leur pays gouvernerail ioule la 
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lesrot.» La semarque vise diraiemens la révolte finsln qui 
aboulil, en 70, à 11 ruine de Jénoalem. Mais dejà auparavant 
d'auties sédilians s'éaieul praduiles qui procédaient du même 
esprit ct qui viraient au même réauliot, 

ala pays, din Jasplie, élan plein de briganda 1 d'imposienrs 
qui trompaient Le peuplo®.» à Des bübkcuis et dea charlalons, 
mous prétexie d'inspiralion divine. porsiadairni à La foule «le sc 
livrer à un transpon sacré el lo conduisalicui daus le désert 
comme si Dieu devait lui donner là des signes de liberté ®. » 

Les crprotmions employées par Jonuhn altcstent, en dépit de 
kur discrélion voulue, qu'il s'agit à d'un inourement religieux 
à base mewianique. Coriains détails montren) même qu'on icndail 
à identifier le chel attendu avec l'anrien canquérant de la Pales- 
tine, Ichoshoud ou leshoud, Jasué ou Jésus C'élail déjà du déseat 
que le nuocesaur ile Moïsc ctail veau. Lui aussi avait lait fendre 
les eaux du Jaurduin paur le Irarcrace à pied soc. Lui aussi avait 
foret kes remparis de villes fortifèes. 11 avuit él lo grand libére 
icur. Son non avait élé donne pas Dieu lul:même et voulait die 
alahre auvos. À ces litres son souvenir haniait be imagina: 
tions. L'on aliendait dunc qu'il vint reprendre ct conuplèter son 
œuivre sous les 1rails du Messie. 

C'est où milieu de relie eflervescnce mystique, il ne faut pas 
l'oublier, que le christianisme a paru. Comme les Juifa les premiers 
Chréticna élaicnt perauadés que la grande éch£onoc était enfin 
vanuc, qu'une ê&re nouvelle commençait : « Le temps est sum: 
pli.» Tels soni les premiets mois que k plus ancien Evangik met 
dans la houehe du Chris. Telle es. en d'auires lermes, lu raissa 
iniliala qu'il donne de |s propagande chréticnne. Un prapos ans- 
logue se lit déjà chez laul. D'après l'Epitre aux Galaies (IV, 4) 
Dieu eovaya son Fila a quond vini l'atcomplissement du lempa 2. 
Cite remarque esi laile inridemment camme si elle allait de sci. 
Elke n'exprime done pas seulement ln pensée inlime de l'auleut 
mais celle de ace lerieura, celle de l'Église primitive. 

Dans ces condillans, paue rxpliquer la Genése de ln Coimrma- 
nawté chrétienne, il n'est aucunement nécaaire d'adinetiie a 
priori, malgré la caience des texies, l'action réelle d'un Jésus 
hinorique, qui se serait impasé a l'ahention puis à la véaération 
de son entourage en jausra le eôle de Christ. Du moment où l'en 
était convaincu, par la méditation des aracles divins, que les 
temps élaient révolus aù le Sauveur annoncé devait venis, retle 
seul eonviciian, en un cercle ardemment messianiate, suffisait 
amplement à faire croire qu'il était venu, alor même que nol ne 
se souvenait de l'avoir vu. En un tel milieu la parols de Dieu 
comptait plus. en eflel, que taule allesalion humaine. Lo foi por- 
tait avec elle sa justification. 


A CONCLUSION 


Crtte Î0i, d'ailleurs ne devait pas tarder à se créer es paranties 
d'un aulie ordre. Aclant ben mystiques se désintéressent de Iout ce 
qui se dit ou se fait au dehors, autont Ils excellent à se dannei 
un spectacle intérieur. Îls voient t1ès vite en eux tout ce qu'ils 
croient. Les premiers qui se persuadhent que le Christ avait déj: 
paru, sans connaître pour cela quelqu'un avec qui ile puissent 
l'identifes, an arrivèrent bientôt en l'absence de tout posirail 
tél, à se loire de lui une image idale. Îla le comemplèrent en 
songe au en exiase. Puis il se commumiquérent les uns aux suires 
le prodige @ en hôlétenl ainsi le renauvellement. Leurs visions 
achevèrent le Itavail intérieur de la enéditalion. Elles fournireni 
à La fai naurelle la vérification dant elle nvail besoin pour dures 
et prendre corp. 

A cei égard, l'apâlre Paul lournit en sa personne un exemple 
iypique “: «Je vous déclare, frèies, ditil, que l'Evangile qui à 
#4 annancË par moi n'esi pas de l'homme. Car je ne l'ai ni reçu 
ni appris d'an hamme mais par une révélation de Jésus Chriai. 
J'étais plus avancé dans le judaïsme que beaucoup de ceux de 
mon âge el de ma nuion, étant snimeé d'un zélc excessif pour les 
traditions de mes pères Blais lorsqu'il glui à celui qui m'avait! 
mi à part dés ke sein de ma mère et qui m'a appelé par na grüce. 
de révéler en moi san File. aussitét je ne ean-ultai ni la chair, 
ni le sang,» 

Ailleurs, éerivans aux Carinihiens, doni cenisins sa 1oument 
Coalre lui paur se ranger du cé de Képhas ou de Pierre. Paul 
revient sur le méme sujet, afin de montrer qu'il ne lo céde. en 
rien, à aucune drs aularités qui lui sont opposées : « j'estime, 
déelarst.il, que je n'ni dé inférieur en rien À ces apôtseæs par 
cuellesce. s Er il en deare cette preure: a N'aije peirt vu 
mol-mne Jéses, Notre Scigneur ? > Ceci ne veut paint dire 
qu'il all été un témain oculaire de sa vie, mais pluiét qu'il a 
été favesisé d'une apparition surnaturelle. 

Un peu plus loin, il parke expresément € des visions el des 
révélmiaas du Seigneur ». El il sjaute : « Je connais un homme 
dana le Christ qui fut ravi jusqu'au 1raisitmc ciel (si ce fui dans 
son corps, je ne sais, si © fut hors de san cnrpa, je ne sais) "9 
Le détail est 1ypique. 11 montre que l'on se demandaïl enire chré- 
liens, ai les vlslonnaires étaient iranspariés en cspi jusqu'à 
Dieu, ou di c'était Dieu qui venait jusqu'à eux. Une lellc contra. 
vene aitese quel réle coesidéasble jousient lots les phéna- 
mèênes mystéritux dant ces gens 22 réclamaieni. 

Paul n'en parle, lui-même le fait remarquer, que pour âter à 
#a contradiieurs un de burn arguments Le parli de Képhas 67 
prévalait canire lui de certnines visions | répond que lui-même 
en a eu d'autres qui les volent bien. À son sens, Pierre et se 
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pariisans ne ecanaissant jus mieux que lui le Seigneur. C'en 
par des 1évelations analagurs À celles dant luimême a été gra. 
life que leur conviction s'esl formée. 


Cetic arigine de la fai chrélienne perniet de mieux comgrendie 
la repr&ænialion initiale qu'on s'en faile du Chris. Comme les 
premières visions aù :0 figure eu apparue avaient Flé provoquées 
par la lecture méditée des oracles bibliques, c'est de la Aible que 
dérivent ses piemitiés images. 

Len Epüres de Paul sont Là pour l'agblir. E1 clles font enire- 
voir quelles prophétics ont été aurlaut uiilinése. 

Dans un texte particulièrement importoni de l'Epfire aux 
Pitippiens ‘*, qui conslilue cumme une lolntoinc ébauche de La 
chrisiologie, Jésus est présenté comme un &ire dixin qui a pris 
une forme humaine et ses foil un srvileur, qui s'es rendu 
humble et abéissant jurqu'à mourir sur une croix, ct qui a élé 
cosuite exalié en praportion de 1e1 nhaisenwnte 

Tous Les Iraila de ce Iobleau se piéseéniaient déjà dans un 
passage célèbre autant qu'aporeyphe du rotueil d'lasie!*. là en 
iraavait décrit un eberi lahue, devenu dans În irodiciioe grecque 
des Septanie dont se ser l'apôtre, un za: seu Ses, un enfaal de 
Dieu. Et on lisait de lui dons la même versira : 


Nous avons vu, À n'avais ni figure, ni bvaute, 

Son aspéel était miérable ei écaneirent devaui les }ils des 
[hommes … 

Le Seigneur l'a livré pons ao iranigrasuions. 

Et fui, à sravers son épreuve n'a pas cuves la lrauehe 

H a été conduit comme une brebis paur ètre immok 

Ét comme un agneau qui ie tai devari We ioudeur 

fi d'a pas ouxeri lo bouche... 

Auusi il aura de nombreux hérüages, Ü partugera 

Les richesses des puisanis. 


Rlen ne manque à celle ciquisæ pour correspondre à celle 
de Paul, sf cc n'est la mention du cruclfement. Encore peut-an 
dite qu'elle s'y trouve implicitement au du mains qu'on pouvait 
l'en déduire. Î suffusit qu'un fréteur minuiieux se demandä 
quelle mort avait réservée à ce serviteur anonyme. Pour ua Juil 
au début de notre ête, c'élait celle de la creix qui se prétemiail 
le plus naturellement à l'espril. car c'était de loules, la plus 
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cruelle, La plus ignominieusr, malheuressement aussi la plus cau- 
rante 11 semble donc que la vision paulinicane du Chrisl aura clé 
suggérée avant tout pas Le lahieau du Parudo-lsaic. 

Cala ne veut point dire que Paul l'aura ec le premier. Rion 
done son expos ne pérmel de penser qu'il ln présente romme 
une notrresulé. Î en parle pluidi coimiue si ses lectrnrs la conuats- 
suirai déjà, comme al tous l'admellaient sans discussion, d'après 
une trodilion ie établi. Sans dogle faut-il y voir In plus 
ancienne représeniaiion de Chiisl qui si eu couts dans l'Eglise. 
Il n'en ext que plus significalil de cansimter qu'an n'y relève gas 
lo maimdie trait qui ve s'afire déjà comme fn réalisation d'un 
oracle 

On peut, d&s lors, concmoir assez Lien comment, saus avoit 
jamain renrocité le Chris ni quelqu'un qui l'eüs vu de 68 
yeux, les premiere Chréliens som arnivês à se faire de lui uoe 
certaine idér, Convaincus, camme Îles pariisans de Judas le Gali- 
Ken, comme ecux de Tlheudas «1 de l'Egyptien anonyme, que 
ke lemps du Messie était senu. ils n'ani pu se résoudre à l'idea. 
tifier avcc aucun de ces avenluriers. C'rialent des sujets loyaux 
de l'Empire qui savaient pre à Rome de faire réener l'ordre. 
C'étaient autsi des pacifistes. à qui loutc eflusion de aung laisait 
horreur. Au lieu de cancrvoir le Christ Jésus comme un gucriier 
iriarmphant qui brisersit les lètes de 281 euncmis ou qui ferait 
d'eux l'escabrau de ses pieds, ils l'identifièrent avec le Servi. 
teur de Iahe. humble el méconnu, hafoué, tarluré, souffrant 
et mauranl pour cxpler les péchés de 1es frères. Crla leur per. 
mettait d'expliquer pauiquai le silence s'éail fait sur lui, pour. 
quai prraônne autour d'enx ne savail rien de ua vie mérilaire, 
ni dé ss passion salutaire. N'étaibil pas écrit que rien en lui 
n'attirait ke regard, que 12 figure manquail d'éclai, qu'il était 
la rebet des hommes e1 ne compiait pour tien ? 

D'autres eue, d'ailleurs Leur offraient un pailrail analogue. 
Dans La livre de ln Sagesse 411, 10-20). per exemple, ils vopaieni 
un sage idéul lraqué par des insensés qui complotaienl sa perle. 

En muinis passages des Psaumes, il init parcillement questian 
d'un mnotant persécuié qui metlail sa confance en lahvë 

Ces dails auggéraient, plis encore qua ceux du Puruda.lwic. 
l'image du crociSé Aussi Le plus ancien des évangélistes mes.il 
dans la bouche du Chritt maurant Le premier verse du Preonme 
XXII" Jean rappelle exprewément le paringe dex vêtements, el 
il a aoin d'ajouter que a cela advini paur que s'accampglit La 
parole de l'EÉcriture » !!, 

De tels rapprochements sont révélaleurs, On ne peul vraimen 
expliquer par les coïncidences fartuiles l'accord étroit qui s'affrme 
entre les otcles présumés e1 les récits chrétiens À moins 
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d'admettre, avec bes 1lwolagieas, que les oracles ant &té conçus en 
vua des récits, Îl faut donc accorder que les récits ont êtà calques 
aus ces prétendu arocles. Les seènes esmenutielles de [a Passion 
sonl de simples lranaposilions de textes conceinoni le [use per: 
néeulé. La vision du crucifié s'est fuite. dans l'esprit des croyanis, 
à la maniére d'un porirait cormpoaile dont Len modèles sc sant 
successivement supcrpoés ct plus ou moins fondu. On peut en 
dire anmiant de toutes Îles auires donl s'est noutriæ la foi de 
l'Eglise naisaunie & qui on! servi à loimer le route de l'Évangile. 

Les Chiétiens ont dû canatiluer de bonne heuro, pour les 
bmoins de leur fai et de lcur propagande, um reeuell des texies 
bibliques qui répandaient Le mieux À leur déc yremière du 
Messie. Îla y vayaient aulant de prophéics qui n'avaient pu 
manquer de se réaliser. C'étall uno sante de profévangilc irts 
simple que chacun pouvait compléter à sa œuise. Tes évangté. 
listes n'ont eu qu'à le transpiser sur le plan histocigue pour en 
tirer une Via de Jésus. 

Dcs facteurs d'un autre ordre ani dû inlcrvenir dans la far. 
mation de ls nouvelle Jai, Les religlons de myséscs du imcude 
hellénistique, celles surtout d'Ailis, d'Osiris, de Mühio, on sans 
doule joué, à cet égard un certain rèle, Elles auxsi metloient 
en avont un Dieu Sauveur qui sooffre cl meuri pour reprendre 
cmsuite une nouvelle vie. Celté canceplian élail irès répandue 
dans faut le monde médilcrranéen, pailieulicsensent cn Syrie. 
Sans douir aidst-relle lex premiers Chrétiens 5 we familiainer 
avec l'idée peu conforme à l'asthodosée juive, d'un (lieu fait 
hamme ei mis en croix. D'autre part, la parenié des escyanes 
favarinait les rapprochements culivek. Les diutiples de Jéses 
cherchérent À s'unir, à s'inroigoter avec leur Dicu comme fai. 
salent len anciens mystes Il praliquérenl dés iles anslagou. 
Laure Eucharisis. selon le témoignage de Juin, remamllait 
fart à celle den ailepies de Mithra®, L'apaloginie se garde biau 
de camelure qu'elle en provient. Pour lui, c'est le milhroïsme 
qui a copié le chrislianisrme, Mals La thèse ext Lin peu viglsem- 
blable et il semble beoucoup plus légitime d'admeilir que c'est 
L religion la plus ancienne qui a servi da modèle. D'aillesr:, 
Paul lui-mêème présente déjà Ia foi nouvelle comme un « mys- 
lére»'? ct certaines expressions don! il se sit pour parler dr 
l'anien spiritucllke que le chrélen contracle avec s0@ Dieu act 
comme un écha de celles qu'employaient les adeptes d'Attin oi 
d'Osiris 

Pourtant les grandes religians de salut or4 moins Influwé sur 
La pensée chrélicnne que lez sectes gnoslique:. Sans doule mcma 
ei surtout par cet intermédiaire que leur action se exercée. 

Elles étaient t:0p loin du chrisiioniime pour pouvoir bien 
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l'atleindre. Lai méme 18 prétait peu à ue rapprochement. Il tensi 
de sa acigine juive «1 de son monathéisme foncicr une intianui. 
gearce rigide qui devait faire à la fois sa farce vi sa faiblene 
La goosicisme, au cantraite, a étre. dés le dehui. tres symeteibie. 
Convaineu que le bien se route, let, partout nike 30 mal, 11 
s'eflorçait de Le suivre en aus scs avalais cf de l'arescher à 
sa gangue Îl décauvtait une puit de vésnté daus ks mystorus 
Ex apriens ou égypliens aussi bien que dans la Rible 

raïqoe el il s'efarçait d'en grouper bes éléments épars L'aftitude 
adaptée par lui à l'égard du judaïsme s'accordait l1ap avec crlkr 
des disciples de Jésus pour ne pas kes alliter ct les séduire, 

Il y avait des pnotiques avant que parüt ke christian ‘me. 
Cela remant du iémalgrage des auteurs ecchuissiiques qui nous 
ont exposé leurs doctrines. Tous les font venir de Simen, aur- 
nommé par cux à le mazicien 2, qui, selon les Actes des Apétres, 
tou déjà l'objet d'un cuite. dans 1 région de Samarie, avant 
que l'Evangile y fut préché!". D'aprés Îrénée, qui dail tenir sen 
rreascignements de Justin. ce Siman dtsil, pour ses sadepics, un 
Fils de Dieu. ta « Grande Puissance ». 1l vai reçu de son Père 
la mission de venir icibas, sous use foume humaine, pour 
relever la à Sascsse s déchuc. pour artscher l'Esprit aux Puis- 
swcœs matralses qui l'avaient ofliré e1 enlacé au «ein de 1: 
matière, Îl s'était acquinié de 14 tâche en rappelant aux Êmei 
pécherentes leur paienié divine, en leur manirant le chemin du 
paradis perdu, en leur préchant La gnaie libératiice. Grice à lui, 
l'ancienne servitude avait pris fin. 11 leur avau rendu la liberté 
des fils de Dieu. Crite théalagie dogmatique et morale ressemble 
érangement à cell qui se trouve ciquissée à travers Les piandes 
Epüres de Paul. Or c'est à elle qu'appartient la priarlié, cet 
elle se montie beaucoup plus robéienie. 

D'autres groupes gpostiquer, cœux, Fat Cremple des Ophites. 
ou des Nasssénient, des Perses. des adeptes de Barbelo, :ppa- 
raimen{ également atchaïques. 1h ont une origine préchrétienne. 
Or, il se troure qu'eux aussi professaient une lai voisine de 
cella qu'exposent Len écrits pauliniens. Eux aussi invitolem kurs 
disciples À aire pénitence, à lutter contre keuis passions. à 
chitier leus corps et à la rédalre en servitude pour libèrer l'etprit, 
C'est de ce milieu complexe et trés vivant que Vicnnent les grandr 
lignes de la théologie chrétienne. 

Paul park couramment la langue des gnostiqurs. Il emploie 
lecrs eapresions Les plus typiques ef les plus mystérieusr,, sans 
éprouver le moindre besoin de les définir ou de les expliquer. 
C'est evidemment paire que 49 lecteurs les connal-teul déjà et 
en ont une longne habitude. De irès hanne heure. sans douie 
méme des le début, leur messianiime s'ea imprégné de gnose. 
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IV 


La forme première du chrislianisme explique Ie napide mneces 
de 52 prapagandn ef aussi l'appoœilian violente saulevée cuatre 
lui. 

L'idée d'un Chris venu icihos au temps prédil par les pro 
phètes, pour rcalisr laute justice el pour expier par ses saul- 
francen et por sa mort Len péchés de ses frères, devait plaire aux 
juifs pieux, de condilion mudese, épris avant oui de perlecdion 
motake et durement irailcs par les maïtres du jour. [ls so srelreu- 
valent en lui. 11s le considéraient camume un cles leurs. 

Mais cetle idée devait avoir plus de succès encore auprés des 
nambicux prosélytes que leur propagande avai sa rreruier. Ces 
étrengers, venus de leur plein gré au jedsisme, nvaient lé aiités 
à lui par sa foi monohéisie et par Es pureté de s2 morale. 
Scukement {a loi de Moïse lea rebhmlait, «t l'hisiaitc des rois de 
Juda et d'Israël resiait pour eux sons alruit. 1z Mesic helli. 
queux des nallonalistes les inquifait par la percpertive deu 
Ruerron qu'il devait dérkncher contre Meme «1 de da siluation 
inférieesc qui serait faite par lui à iuus ceux qui métaleni yaiai 
de sa race. Âu contraire Le Chris Sauveur, souffrant el mourani 
pour l'expiation de: péché. d'autrui, répondait à leure ospita- 
diann intimcs, précisément parce qu'il n'avait pus de carmtère 
nalianal et re s'adressnit pat aux scmls fils d'Abraham. Les plan 
letirés d'entre eux étaient heureux de <aluer en lui le juste idhl 
dont Plaion avait falt rn 3 République un parrait célébre, où 
le suge de, sioiricns, que Sénèque naus manire « invinxihke aus 
plaisirs, heureux dans l'advecilé, Iranquille au milieu de la 
tempéte x. Les genn du peuple simaient 3 le sentir laut proche 
d'eux, pilayabbr à leurs misères, dévouc jusqu'à lo mont, Aucuns 
nationalité n'appasulsaait en lui. Avree lui lomhaient dance lautes 
les barrières qui séparaient des Juifs de la Gentilé, Pour qui 
voulait prendre exemple sr lui, il m'y avsil plus à eo préccxmper 
de {a ciréencision, ni des multiples presciipliéns da la lai 
messique. Îl suffisait de vivre sclon l'españt, en martifisal la 
chair, #1 de servir Dieu, en aïimani son prochain sompe soi- 
mme. 

La prande originalité de Paul es1 d'avoir vu cela ei de l'avoir 
expoé sans ambages à qui voulait l'entendre, d'aoir œé dire, 
lui pharisien d'origine, que, dans le Christ lé, € il n'y à plus ni 
Juif, ni Grec, ni ctclave, ni hamme libre, ni hamme, ni femme à, 
mais que alaus ne font qu'un s '? Par là il à rendu à la foi 
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naisasols un immense service. Î] lui a permis de s'étendre. Réduit 
à une clientéle d'Israclites dissidents ke chrisianisme n'oûl jamais 
été qu'une ecœfr médiocre Rendu assimilable à la Gentilite, il 
vayañ s'ouvrir des pérageclives infinies Il élaû en voie de devenir 
une religion universalle. 

Mai c'e juirment ce que beowaup de Chréliens ne vou. 
laient pas. 

Paul représentail seulement le rain de vwc de ceux qui cisient 
éoblis au sein de la Gentilite de ceux surtout qui vivalent en 
Syrie. Selon son paopre témaignage. Îl était à Damas quand |] 
pus dons leur comp. aprés avoir fail campagne ronire eux. 
I quitia cene ville pour passer en Arabie, puis y tevinl. Âpres 
quai il parcaurur Le pays surlen et la Cilicie. À cetle époque sem 
coreligionnaires judéens no le canaaisaaisnl pas incme de vua M, 
Nous la retrourans cmauite à Amioche, où leurs représenianis 
ezrenl maille à partir avec lui. La vilke ciait Irès cosmopalile 
L'hellénisme s'y lrauvait en honneur. Jo ga devail déjà y 
leurir, car Les Simaniens rseantaiem que leur Maître y avait 
rocnsé de nombreux adepies ei c'e La que. d'aptès Irenée, pro- 
fessa Saiuinin, disciple de Ménandre |] n'est pas étannant que, 
dans un lel milieu l'Eglue nalsionie ait ramgu atsez vilé les 
liens qui la ratiarhaient au massieme, qu'elle ait dit que, pour 
être sauvé, iÙ suffisait de etcire au Christ mans pratiquer es 
cuvren de ]n Loi. 

Mais en Judée. « surtoul à Jérusalem, beaucoup de Chrétiens 
ne l'entendaient pas ainsi. Vivant, pour alnti dire, en vaæ clos, 
dan une atmosphèr» de natianalisme iniense, ils ne pouvaient 
aus répudiær avne horreur ces docfiines nauvelles qui minaicat 
la vieille fol. Fi ce n'étaient pas reulement des gens peu régulés 
qui parlaient en e sens. mais les « colonnes s même de l'Eglise, 
Jacques, Pierre et Jean. Des éenisaaires furan1 envoyéa anr les 
iracrs de Paul et de ses compagnans, pour melire en garde leurs 
adepies cantie l'enseignement de ces gens sans mission, de ces 
faux apbiies, qui skdulsaient les ignorant en leur prèchant une 
foi au rabala Pour ne pas s'exposer à cousir en vain. Paul dut 
aller à Jérusalem, en compagnie de Barnab&. prendre la dilense 
da son œuvre Us sxard s'élablit. aur la promesse faïñe par lui 
d'organiser des eallertes dans la Gentilité an faveur des Commu- 
naulés judéennos ‘. Mais après son départ bes mémes ctiliques 
Le guirirent à travers Lea pays qu'il évangélissit. ]| dui se détendre 
devant vuailles e1 faire be procès de ses conlradietaurs. 

Nous avons un &ha de sem polémiques encore nellemefñt per: 
cepribles, malgré des atlénualions el carrectians posthumes, dans 
plusieurs de ses Epñres. 11 y reproche aux fidèles de se laisser 
ébrarler dans leur fai par ces apôtres, iard venus parmi eux, qui 
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sc s'appliquaient qu'à mmer son gropre aposiolat et à leur 
en faire perdre le benéfire. 

On restreint trop le senn de cen paroles quand on veui n'y voir, 
eme on le fait d'ordinaire, que l'affimalion du désscratrd 
existant sur a conduile à lenir envers les Gentil. Les termes 
employés aout beaucoup plus prégnanis Taul déxiane neltemeul 
quo sn adversaires préhen: un Evangile 4 outra» que le alen, 
un Jéaus aauires que erlui dont il s'eai fax l'opäire. En quai 
raciste danc exsclement ss propre doculne ? Lui-menie l'a di! 
aox Carinthiens : elLrs Juils demandent des missrles et les 
Hellnes éherchent la sagesse. Nous, nous préchons ke Christ cru. 
cifid, arandale pour bes Juifs et folie pour les Gentils ‘1, » 

Li ent le mot de la situation. Les ndversaires de Paul jageni 
sa doctrins scandalcuse. Il se font, comme luismeme Le dil une 
fala avec larmes, à ennemis de La crolx du Mesaic 5, Same doute 
ils sont Chrétiens, Mais leur Chtisl n'esl pas lc juste sans pairic 
qui souffre ct meurt pouf tous les phoheurs quels qu'ils naient. 
C'eu le héros juif qui doil repiendie l'œuvre guersière de Jnaux 
e de David et 1eslauses lc soyaume de Dire sur les ruinen de 
tous des Empires. Voilà pourquoi il n'accweille pas sans réserve 
tous les incircancis. 1] n'ocrepta que ceux qui veulent bien 
s'agréger à lui por la pratique intégrale de ls loi moanique. 

Cetle inierpratation des iexlea pauliniens, si naiurelle qu'elle 
soit, pourrais scmbler avenlurewc, si elle & Irouvail isoke. Main 
us sntre écris du Nouveau Teuament, l'Apocnlypse, lui apparle 
une conbrmation précieuse. 

Dans cette œuvre, plus mysériruse en apparence qu'en tézlilé, 
qui semble avair été écrite peu ovant l'année 70 où le Tempk 
fui détruit, Le Christ joue un vrâle de premier glan, Mais sa 
cracifixion n'est mentiannée que très ineidemmeni, dans un courl 
vermt qui 1e préente de lulmême comme une gloss apa- 
ctyphe#*, Pastaut aïlleues il apparoï cemme nn Ftre celeste 
qui exisait dès ke commercement du monde sous La larme d'un 
agmeau Immo, et qui se mantrera sur terre comme fil de 
l'homme, pour exterminer er ennercis ct faire Itiemphes ns 
élus, lorsque viendra la fin des temps, considéiée coma irmrmi- 
acnle. Cetia conception se rapproche singulwiemeat da celle des 
nalionalisies juifs contre lesquels ke procurseurs romains eureni 
à afvir. Fille est irès élaipnér de celle des écsils pauliniens. 

1e groupe auquel apparienail l'apôire des gentils esi d'ailleurs 
cipremément visé et réprouvé, 

La tan de la polémique montre combien violent était le dhar- 
card entre Les Chrétiens bellénbsen ei les judaïsanis, Mais les 
premiers avaient pour eux le nombre es den pomibilités coauantes 
d'accroimement. Les srconds ne pnuvaient que végéier dans 
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d'aroiten liomiire. La ruine de Jérunalem leur fut faiale. Quirr 
que beaucoup durent périr dacs ln tourmente, lea survivanis 
avaient vu leurs espoirs trap formellement dementis pour garder 
longtemps leur altitude intransigeanie, où du mains pour la foire 
adapier à de nouveaux adeples [ls disparutent pru à peu. 

L'échec du mersinniome nalional armens un recul general de 
l'idée apocalypiique. Dans les premirre lemps tout en admelant 
que le Christ élait déjà venu sous une forme modeste, Les com. 
murautés paulinienres se disaient Qu'il oflail revenie nans larder 
ave ou l'opparai d'us héros triomphant. Elks pariagesicut 
sur ce point l'espérance commune des Chrélicus judaisants. C'est 
pour cela que, lont en ne séparant d'eus sur ls question du Cluisi 
crucibé, elles retient en communion atre eux, Les deux Epitres 
aux Thesadoniriens alleteai une canviétion aussi faime de La 
veauc prochaine du Memie que celle qui s'olhrme dana l'A poca 
Irpse. Ceile fai se présentait sous une larme moins nationale et 
moins belliqueure. Mais elle se maneais également vivante. Si 
atirayanies étabrni se2 promesses qu'elles dominsiem lout. On se 
préceupail moins de savair ce qu'arait fait le Christ en son r0k 
modeste de viciime evpialaire que de prévoir ce qu'il sillail 
etoomplie au jaur prochain de son arènement glarimr. (in se 
k représentait groupant iautes Lea nations auiour de Jérussler, 
où Dieu rêgnerait avec lui e par lul sur l'univers entier. Mais 
quand Îa Ville asinir où Il devalt faire une ecirée iriomphale 
ne fm plus qu'un sens de ruines, quand ke peuple juif qu'il avait 
missice de tesiauter fut presque anéanii, l'espérance faiblit, sans 
d'ailkéurn disparaitre On continua d'altendre le gr:nd reaaur, 
mais sans Le eanaidétee comme immineel. Sa perspective feculs 
dans un avenir de plus en plus lointain. 

À meute que l'allention se détourna de la seconde venue du 
Chris, rlle se conrestra aur la paermièer. Jusque l3 an ne s'en 
fait {ait qu'une idée nues vague «1 flotiscie, celle que nous 
vayons s'affirmer à lravess les écrits de Paul ou l'Eplrie aux 
Hébreux. On nr représentait 1an1 bien que mal ce qu'avail fait 
ou dit Jésus au moyen des lextex de l'Aucien Tesiameni où an ke 
vayail annoncé Mais, à meeure quo le regard de la ful st fixe 
aur ce thème vlial, om éprouve Le heiain de voir avec plus dr 
précuion et plus de aude comment s'Haient réalisés les vieux 
orales. 

C'est pour répandre À ceile préoccupalion qu'a &té écrit noire 
plus ancien Evangile. Son apparilion marque un tauinant décisif 
dans l'évolution de la communauté chrétienne. S| l'image du 
Christ était resiée auasl afbuleuse qu'elle l'est dans les écrits de 
Paul, elle n'aurait eu qu'un rayonnement irés reslreini. Jamais 
les mames ne se seraienl passionnées pour ce vague faniôme 
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qui m'avait ni forme, ai couleur. Le petit Hrre qui poite le nom 
de Marc lui donna La vla qui lui manquait. 11 prignil, avec un 
relicf suisissant, la douce et atirante Égure du Fils de l'homme 
madese et srcournble, semant les bienfaits et 1écollant l'ingia- 
litude, rendant Îa via aux morts et mourant lui même sur vus 
rtoix. 

Jésus éiait désasmais un péesoenage de chair @ d'os, plus 
prarhe de nous qu'aucun des anclems Dieux. Tous les autres 
pamaient paur ovuir vécu en chez termpa très lointains, Lui sr pré. 
senilail comme un hôtc réoemnt. Dans son ialimiié avalent vécu, 
sans d'ailleurs le comprendte. Piecre, Jarques et Jece, aver qui 
Paul s'entretint à Jérusolern. Comme eux el blen plus qu'eux, dl 
spparienals à l'histoire. 

Les Chrétiens pouvaient desormais me parer de la Bible juive 
I n'avaient plus besoin de veruter Les vieux orsches peur y 
chercher la règle de leur foi. La fsure de Moisc pélitsalt desani 
relle de Jésus. L'Fgline se suffisait. 
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